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DESCRIPTION 

HISTORIQUE-GEOGRAPHIQUE 
DES  ISLES  BRITANNIQUES 
o  u 

DES  ROYAUMES 

D'ANGLETERRE, 

P'ECOSSE  ET  D'IRLANDE¿ 


,  1a  TopocraTHii  de  i/Univeks,  parM.  I'Abbé 
Expilly ,  dont  les  deux  premiers  Voluntes  qui  paroif- 
fent  añuellement  ,  renferment  l'AHemagnc  en  gcnéral, 
&  en  détail  tous  les  Etats  da  Cercle  de  Weftphalie , 
¿avec  14.  Cartes  géographiqucs  ,  2.  voL  zV8°.  de 
J300.  pages ,  cft  p ropo  lee  che^  les  mimes  Libraires 
á  raifon  de  4.  livres  le  Volume  broché ,  jufqu'au  pre- 
mier de  Mars  1760.  paíTé  lequel  temps  il  n'en  fera 
vpointdonné*  a  moinsde  6.  livres/^  Volume  brochéyz\n(\ 
qü'ils  ont  été  vendus  jufqu'á  préfent.  Les  Volumes 
fe  venderte  féparement. 

Ce  grand  avantage  nefl  propofé  que  pour  faciliter 
nu  Public  Vacquifiúon  d'un  Ouvrage  fi  utile  dans 
les  clrconflances  préj entes. 

Le  Geographe  Manuel  ,  par  le  meme  Atítcur/ 
contenant  la  Dcfcription  de  tous  les  Pays  du  monde 
avecleur  diftance  de  Paris;  les  routes  qui  y  conduifent, 
jar  terre  &  par  mer  ;  les  Changcs  &  les  Monnoyes , 
avee  :a  maniere  de  teñir  les  Ecritures.  París  iyS9* 
Se  trouve  auíTi  chez  les  mimes  Libraires. 


DESCRIPTION 

HISTORIQUE-GEOGRAPHIQUE 

VES  IS LES  BRITANNIQUES 
o  u 

DES  ROYAUMES 

D'ANGLETERRE, 

D'ECOSSE  ET  D'IRLANDE, 

Par  M.  VAbbé  Ex  P  illy  ¿  déla  Sociéti 
Royale  des  Sciences  &  Belles-Lettres 
de  Nancy. 

Avec  des  Cartes  Géographiques» 


A  PARIS, 

/-  Pxauli  Pcrc  ,  Quay  de  Gefvres. 
.      )  Bauchi,  Quay  des  Auguftins. 
J  Desprez,  rué  faint  Jaccjucs. 
LDüchesnIj  ruc  faint  Jacqucs. 

M.  D  C  C.  L  I  X. 
Avcc  Approbation  &  PrivUcgc  du  JRot, 


SON  EXCELLENCE 

M  O  NSEIGN  EUR 
LE  DUC  DE  CHOISEUL; 
PAIR  DE  FRANCE, 

Chevalier  des  Ordres  du  Roi , 
Maréchal  de  fes  Camps  3c 
Armées Miniftre  &  Secré- 
taire  d'Écac ,  &c.  &c.  &c. 

#»  • 

M  onseigneur; 


Tofe  óffrir  k  VOTRE 
EX  CE  LLENCE  LaDef- 
cription  d'un  pa'is  plus  inte- 


rejjant  que  jamáis  pourleMi- 
niftere  Francois.  CetOuvragey 
MONSEÍGNEUR  ¿  ne  pou- 
volt  paroítre  fous  des  aufpices 
plus  heureux  ni  plus  illuffres 
que  les  vótres .  C fiar gé plus  d'une 
jois  des  íntéréts  du  Roí  dansles 
Cours  les  plus  dijl'uiguées  de 
FEurope  ,  votre  vafle  gcnie  a 
fcu  approfondir  les  Nations 
étrangeres  &  donner  Vidée  la 
plus  favorable  de  la  nótre.Les 
fuffrages  de  Rome  &  de  Vienne 
qui  révéroient  encoré  moins 
dans  vous  la  noblejfe  du  fang 
&  Véclat  des  plus  fameufes  al- 
¿lances ,  que  vos  qualités  per- 
fonnelles  ;  l'ejlime  &  la  con- 
fiance  du  Monarque  le  plus 
éclairé  ;  les  dijlinchons  quil 
accorde  a  vos  fervices }  fontau- 


iant  de  titres  quitranfmettront 
a  la  pojléritélejouvenirde  vos 
talents  politiques  &  de  votre 
ye  le  pour  la  patrie. 

Permette^  -  moi  ,  MO  N-  ' 
SEIGNEUR,en  qualitéd'E- 
crivain ,  de  rappeller  ici  votre 
amour  éclairé  pour  les  Lettres : 
annoblies  par  votre  proteclion 
généreufe  >  elles  le  font  encoré 
plus  par  le  goút  Ji  rare  avec 
lequel  vous  les  ave^  cultivées. 
Cene  fineffe  de  difcernement  > 
ce  fentiment  exquis  des  beautés 
les  plus  délicates  doit  ¿iré  un 
attrait  aux plus  grands  hommes 
denotredge  pour  vous  conjacrer 
lefruit  de  leurs  veilles.  Ce  Je- 
roit pour  moi  le  Jujetd'une  jufie 
úmidíté  >  en  vous  préfentant  ce 
f oíble  ouvrage  ¡Ji  jenétois  raf- 

aij 


iv 

Juré  par  cette  bonté  généreufi 
qui  fait  votre  caraclére  &  que 
vous  allie^Ji  bien  avec  la  plus 

Jublíme  élévation. 

Je  Jiiis  , 
MONSEIQNEUR  ¡ 

De  Votre  Excellence, 


Le  trés-hitmble  &c  trcs-obéíílant 
fervireur,  FAbbé  Expillv. 


V 


AVER  TISS  E  ME  NT. 


O  s  démélés  fréquents  avec 


X^H  l'Angleterre ,  l'oppoficion  des 
caradores  y  la  rivalicé  des  efprits-  , 
8¿  la  concurrence  des  intéréts  onc 
rendu  de  touc  temps  PHiftoire  de 
cette  Nation  infinimenc  incéreflan-^ 
te.  De-la  le  grand  nombre  d'Ecri> 
vains  parmi  notis  qui  ont  eílayé  de 
pénétrer  le  génie  des  Anglois  5d'ap- 
profondir  leur  gouvernement ,  de 
développer  leur  commerce  ,  &¿  de 
nous  expofer  le  jeu  des  reíTorts  qui 
font  agir  ce  Peuple  célebre.  Mal- 
gré  la  multitude  des  €>uvrages  qui 
ont  paru  fur  ees  matiéres  ,  j'oíe 
préfenter  au  Public  une  nouvelle 
Defcription  oü  Ton  trouvera  réuni 
tout  ce  qiii  peut  donner  une  idée 
de  la  nature  du  climat ,  &  du  génie 
des  habitans.  De  l'ordre  &¿  de  Texa- 
¿titude  ,  voiia  a  quoi  je  me  fuis  ap~ 
pliqué ,  en  táchant  de  conferver  le 
méritede  la  briéveté.  Quelques-uns 

iij 


vj  AV  ER  TISS  E  ME  NT. 
de  nos  Auteurs ,  en  tra^ant  le  por- 
traic  des  Anglois  5  fe  íbnt  imaginé 
que  cétoit  rendre  íervice  a  leur  pro- 
pre  patrie  ,  que  de  diffimuler  les 
avantages  de  nos  rivaux.  D'autres 
fe  fonc  exprimés  avec  un  enthou- 
íiafrae  qui  tient  du  préjugé.  J'eípe- 
re  que  le  Le&eur  me  f$:aura  gré  d'a- 
voir  gardé  un  cercain  milieu  entre 
ees  deux  excés  oppofés* 


APPROBAHON 


APPROBATION. 

T'A  i  lü  par  Ordre  de  Monfeigneur  le 
J  Chancellé*  un  Manufcrit  intitulé 
Defcription  Hijlorique-Géographique  des 
Isíes  Britanniques  y  ou  des  Royaumes 
£  Angleterre  d'EcoJJe  &  d'Irlande  \  Par 
M.  l'Abbé  Expilly  5  de  la  Societé  Royale 
des  Sciences  &  Belles-Lettres  de  Nancy  y 
dont  je  ne  doute  point  que  le  Public  ne 
recoive  favorablement  llmpreífion.  II 
n'étoit  fueres  poífible  de  reunir  tant  d'ob- 
jets  intéreííans,  furtout  dans  les  circon- 
ítances  préfentes  ,  avec  plus  de  ciarte  , 
d'ordre  &  de  précilfion.  Fait  á  Paris  ce 
fept  Septembre  mil  fept  cent  cinquante- 
heüf. 

LA  GRANGEDECHECIEUX. 


PRIFILEGE    DU  ROL 


V    Ouis  par  la  grace  de  Dieu  Roi ,  de  Prancc 
I  i  8c  de  Navarre  :  A  nos  arnés  8c  féaux  Con- 
feillers ,  Ies  Gens  tenans  nos  Cours  de  Parle- 
ment  ,   Maítres  des   Requeres   ordinaires  de 
notre  Hotel  ,  Grand-Coníeil ,  Prévót  de  Paris  3 
Baillifs ,  Sénechaux  ,  lcurs  Lieutenans  Civils  8c 
autres  nos  Juílíciers  qu  il  appartiendra  :  Salut  , 
Notre  bien  amé  L/abbe  Expile y,  Nous 
a  fait  expofer  qu'il  déíireroit  faire  imprimer  8c 
donner  au  Public  un  Ouvrage  de  fa  compoiítion, 
qui  a  pour  titre  :  Defcription  Hijlorique  6* 
Géograpkique  des  Ijles  Britanniques  ,  s'il  nous 
plaifoit  .lui  accorder  nos  Lcttres  de  priviícgé 
pour  ce  nécciraircs.  A  ees  caufes  ,  voulant  fa- 
vorablement  traiter  l'Expofant ,  Nous  lui  avons 
permis  &  permettons  par  ees  préfentes  ,  de  faire 
imprimer  fon  dit  Ouvrage  autant  de  fois  que  bon 
lui  femblcra ,  8c  de  le  faire  vendré  8c  débiter  par 
tout  notre  Royaume  ,  pendant  le  tems  de  dlx 
années  confécutives  ,  á  compter  du  jour  de  la 
datte  des  Préfentes.  Faifons  défenfes  á  tous  Im-. 
primcurs  Librarles  8c  autres  perfonnes  de  quel- 
que  qualité  8c  conJition  qu'ellcs  foient  d'en  in- 
troduirc  d'imprcííion  étrangere  dans  aucun  lien 
de  notre  obéiífance  5  comrae  aufli  d'imprimcr  y 
ou  faire  imprimer  ,  vendré  ,  faire  vendré ,  dé- 
biter ni  contrefaire  ledit  Ouvrage  ,  ni  d'en  faire 
aucun  extrait  fous  quclquc  pretexte  que  ce  puiJlc 
etre  j  fans  la  pcrmiílion  cxprelTe  &  par  écrit  du- 
di:  Expofant  ,  ou  de  ceux  qui  auront  droit  de  lui, 
a  peine  de  confifeation  des  Excmplaires  contre- 
faits,  de  trois  mülc  livres  d'amande  contre  cha- 
cun  des  contrevenans ,  dont  un  tiers  a  Nous  ,  un 
riers  a  THótel-Dieu  de  Paris ,  8c  l'autrc  tiers  au- 


dit  Expofant  i  ou  á  cclui  qui  aura:  droit  de  luí  ¿ 
á  peine  de  confifeation  des  Exemplaires  contre- 
faits  ,  &  de  tous  dépens  ,  dommages  &  intéiéts  5 
á  la  charge  que  ees  Préícntcs  feront  enrcgiftrées 
tout  au  long  fur  le  Rcgiftre  de  la  Communauté 
des  Jmprimeurs  &  Libraires  de  íaris  >  dans  trois 
mois  de  la  date  d'icelles  ,  que  fimprcfíion  dudic 
Ouvrage  fera  faite  dans  notre  Royaume  &  rion 
ailleurs,  en  bon  papier  &  beaux  caracteres,  con- 
formément  á  la  feuillc  imprimée  attachée  pour 
modele  fous  le  contre-ícel  des  Préfentes  5  que 
Tlmpétrant  fe  conformera  en  tout  aux  Réglc- 
mens  de  la  Librairie  ,  8c  notamment  a  cclui  du 
10  Avrii  1725.  qu'avant  de  les  expofer  en  ven- 
te ,  le  manuferit  qui  aura  íervide  copie  á  Tim* 
prcífion  dudit  Ouvrage  ,  fera  remis  dans  le 
méme  état  ou  l'approbation  y  aura  été  donnée 
es  mains  de  notre  tres-cher  &  féal  Chevalier- 
Chancelier  de  Francc  ,  le  Sicur  De  Lamoignon  5 
&  qu'il  en  fera  enfuite  remis  deux  Exemplaires 
dans  notre  Bibíiotheque  publique,  un  dans  celle 
de  notre  Chátcau  du  Louvrc  ,  Se  un  dans  celle 
de  notredit  tres-cher  &  feal  Chevalier  Chancelier 
de  France  ,  le  Sicur  De  Lamoignon  ;  le  tout  á 
peine  de  nullité  des  Préfentes  Du  contenu  def- 
*  quclles  vous  mandons  &  enjoignons  de  faire 
¡  jouir  ledit  Expofant  &  fes  ayans  caufe  pleine- 
B  ment  &  paiíiblemcnt ,  fans  fouífrir  qu'il  leur 
|  foit  fait  aucun  trouble  ou  empéchement.  Vou- 
lons  que  la  copie  des  Préfentes  qui  fera  imprimécr 
tout  au  long  au  commencement  ou  a  la  fin  du- 
v  dit  Ouvrage  ,  ib  ir  tenue  pour  düement  íignifiée^ 
&  quaux  copies  collationnées  par  un  de  nos 
ames  &  féaux  Confeillers  -  Secrétaire ,  foi  foit 
ajoutée  comme  a  1'original  .  Commandons  au 
premier  norre  Huiflicr  ou  Sergent  fur  ce  requis  , 
de  faire  pour  l'exicution  d'iceUes  ,  tous  aétes  re-. 


quis  &  ñéceíFaires  ,  fans  dcmander  autre  per- 
miflion  ;  &  nonobítant  clamcur  de  Haro  ,  Criar- 
te Normande  &  Lcttrcs  á  ce  contralles.  Car 
tel  eft  notre  plaifir.  Donne'í  Vcrfaillcs  le  db;- 
neuvieme  jour  du  mois  d'Oc"tobrc  Tan  de  gra- 
te mil  fept  cent  cincjuancc-ncuf ,  &  de  notre 
Régne  le  quaiante-cinquiéme.  Par  le  Roi  en  fon 
ConíciL 

Le  B  e  g  ü  l 


Regijlré  fur  le  Regiftre  XV.  de  la  Chambre 
Royale  &  SyndicaU  des  Libr  aires  &  Imprimeurs 
de  París y  N°.  3112.  foL  z6.  conformérneni  au 
Rcglement  de  ijz}.  qui  fait  déferifes  Are.  41.  a 
loutes  perfonnes  de  quelques  qualités  &  conditions 
autres  que  les  Libraires  &  Imprimeurs ,  de  vendré  , 
débiter ,  &  faire  afficher  aucuns  Livres  pour  les 
vendré  en  Uurs  noms  ¿  fon  qu  ils  s*en  difent  les 
JAaceurs  ou  autrement ,  &  a  la  charge  de  fournir 
¿  l'adite  Chambre  les  neuf  Exemplaires  preferhs 
par  VArt.  lo  i.  du  méme  Réglement.  A  Paris  ce 
19  Noycmbrc  1759. 

z  Saugrain   Pere,  Syndic, 
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IDESCRIPTION 

I  HISTORIQUE-GÉOGRAPHIQUE 

DES  ISLES  BRITANNIQUES 
o  u 

DES  ROYAUMES 

D'ANGLETERRE, 

D'ÉCOSSE  ET  D'IRLANDE, 


Des  Jjles  Britanniques  en  général. 

O  u  s  entendons  ici  par  ce 
nom  ,  les  Royaumes  $An- 
Aetene  &  d'Ecqffe  qui  font 
cómpris  dans  une  feule  & 
léme  Ule  5  le  Royaame  á!Irlande  qui 
forme  une  lile  particuiiere ,  &c  les  autres 
petites  liles  qui  íbnr  ficuées  aux  enviróns 
ie  ees  rrois  Royaumes  &:  qui  en  dépen- 
tlent. 

í.  La  plus  grande  de  ees  liles ,  celle 
jai  comprend  aujourd'hiii  les  Royaumes 
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¿CAngleterre  8c  d'Ecojffe  ,  étoit  appellée 
anciennement  Albion  3  &  prefque  dans 
le  meme  temps  Bretagne  :  les  Romains 
lui  donnoient  aíTez  indifféremment  l'un 
£c  l'autre  nom ,  mais  plus  communémenc 
celui  de  Bretagne. 

Ce  ne  fut  que  .  vers  Tan  810.  que  la 
Bretagne  changea  de  nom  ,  &  prit  celui 
d'ANGLETERRE  ,  en  vertu  d'un  Edit  d\x 
Roi  Egbert :  ce  Prince  voulut  par-lá  per- 
pétuer  le  fouvenir  de  la  Nation  des  Angles 
de  laquelle  il  étoit  originaire.  Dans  la 
fuite  pluíieurs  Rois  d'Angleterre  prirent 
Je  titre  de  Rois  de  la  Grande-Bretagne  : 
Ethelrede  II.  fut  le  premier  qui  afFe¿ta  ce 
titre.  Cependant  le  nom  de  Grahde-Bre~ 
tagne  ne  déíignoit  gueres  alors  que  YAn- 
gleterre  par  oppofition  á  YIrlande,  que  les 
Romains  appelloient  Petite-B  retagne  y 
ou,  íi  Ton  veut  encoré ,  par  oppofition  á 
la  Bretagne- Armorique  ou  Petite-Breta- 
gne*  province  occidentale  de  France,  oú 
Jes  Bretons ,  chaíTés  de  leur  país  par  les 
Anglois  &  par  les  Saxons ,  vmrent  s'éta- 
blir  vers  le  commencement  du  fixieme 
íiécle ,  avec  la  permiflion  des  Rois  enfans 
jde  Clovis.  Jacques  StuartVI.  d'Ecoíle 
Se  I.  d'Angleterre ,  ayant  réuni  en  fa 
perfonne  en  1 6o  3 .  Ies  Royaumes  d'An-  : 
gieterre  &  d'Ecofle  ,  prit  avec  plns 
raifon  &  pour  de  meilleures  conüdc- 
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¿átions  >  le  titre  de  Roi  de  la  Grande- 
Bretagne  ,  au  commencement  de  l'année 
1605.  On  traita  des  lors  de  laparfaite 
reunión  des  deux  Royaumes  j  mais  cetté 
affaire  rencontra  de  grandes  dificultes  , 
&  ne  fut  terminée  que  plus  de  cent  ans 
aprés  ,  c'eft-á-dire  ,  en  1706" ,  par  le 
Traite  conclu  á  Londres  le  1.  Aout  de 
la  meme  année  entre  1'EcoíTe  &  TAngle- 
terre.  Par  le  premier  arricie  de  ce  Traite 
il  fut  convenu  que  les  Royaumes  d'An- 
gleterre  &  d'Ecoífe ,  a  commencer  le  pre^ 
mier  Mai  1707,  ne  formeroient  á  per- 

étuité  qu'un  feul  Royaume  fous  le  110111 

e  Grande-Bretagne. 
II.  L'Ecosse  étoit  appellée  ancienne- 
ment  Caledonie  :  on  Pappella  enfuite  Al- 
bante.  Les  Ecojffbis  ne  furent  connus  fous 
ce  nom  parriculier  que  vers  le  temps  de 
Confiantin  le  Grand  qui  mQurut  en  3  3  7, 
Cette  Nation  que  Ton  croit  originaire 
üHibernie  ou  Irlande ,  demeura  long-* 
temps  prefque  inconnue  dans  un  coin  de 
i'Ecoífe ,  vers  la  partie  occidentale  de  ce 
Royaume  oú  elle  avoit  aborde  en  premier 
lieu  :  mais  fur  la  fin  du  vme.  íiécle  &  au 
commencement  du  ixe.  les  Ecoííbis  étant 
venus  á  bout  de  détruire  les  Pieles  parmi 
lefquels  ils  s'étoient  établis  5  &  profitant 
d'ailleurs  des  troubles  que  les  fréquentes 
invafions  des  Danoi$  caufoient  dan$  la 

Ai; 
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Bretagne  ,  ils  fe  rendirent  maítres  de 
tjoute  la  partie  de  Pifie  qui  s'étend  depuis 
la  Clyd  &c  le  Golfe  d'Edimbourg  jufquá 
la  mer  feptentrionale.  Bientóc  aprés  ees 
nouveaux  ponquérans  étendirent  leur 
empire  vers  le  midi  ,  &c  s'empar^rent  de 
pluiieurs  provinces  du  Royaume  de  Nor- 
thumberlfxnd  5  Pun  des  fept  Royaumes  qu§ 
les  Saxons  avoient  formes.  Dejniis  ce 
*  temps-lá  tout  le  país  qui  avoit  ecé  coii^- 
quis  par  les  Ecoífois  fut  appellé  Ecojfe.  ' 

III.  LIrlande  a  été  appeliée  indifFé^ 
remjnent  Petite.-Bretagne  ?  lerna  ,  Iw? 
yerna ,  Irps  ,  Hibernia  &c  Hiere  pu  Iere, 
Le  dernier  de  ees  noms  íignifie  en  Lrlaiir 
dois  Occident :  en  effet  PIrlande  ocetipe 
la  partie  la  plus  occidentale  de  PEurope. 
\yiere  on  a  fait  Ireland  en  Anglois  , 
Yverdon  ou  Iverdhon  en  Galois ,  Erin 
en  Irlandpis  ,  &  Irlande  en  Franqiois, 
Certe  lile  au  fefte  a  été  auíli  quelquefois 
appellée  Ecojfe  ,  a  caufe  que  les  EcoíTois 
en  font  originaires  5  a  ce  qu'on  prétend? 

Situation  &  étendue  des  IJles 
Britanniques* 

I.  Ces  liles  font  fituées  dans  la  partie 
occidentale  de  l'Europe  ,  au  Nord-Nord- 
Oueft  de  la  France  }  N.  de  PEfpagne  8c 
du  Portugal ;  N.  O.  de  PItalie  &  de  la 
Turquiej  Q,  N.  O.  de  la  haute-Alkma- 
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gne  &  de  la  Horrgrie ;  O.  de  la  bafíe-AI- 
lemagne ,  de  la  Pologne ,  du  Dannemarck 
(  du  moins  l'Ecofle  )  ,  &  de  la  Ruííie  mé- 
ridionale;  S.  O.  déla  Ruífie feptentrio*- 
nale ,  de  la  Suéde  5c  de  la  Norwége.  La 
pointe  de  Calais  ,  en  Frartce  ,  eft  la  terre- 
rerme  la  plus  proche  de  PAngleterre  : 

.  PefpacedemerquiféparelesdeuxRoyait- 
mes ,  eft  de  21  360.  toifes. 

II.  L'Iíle  de  la  Grande-Bretagne  ,  cjui 
coffiprend  PAngleterre  Se  FEcoííe  ,  s'é- 
tend  du  Sud  au  Nord  ,  felón  les  Auteurs 
Anglois,  depuis  le  49*.  degré  56  minutas 
de  latitude ,  jufqu  au  5  8e.  degré  43 .  mi- 
nutes ,  ce  qui  donne  1 77.  lieues  de  3  000. 
pas  géométriques  chacune ;  &  de  TOueft 
a  l'Eft,  depuis  le  1  ic.  degré  5  2.  minutes, 

í  jufqu'au  i9c.  degré  1  5.  minutes,  ce  qui 
fait  la  valeur  de  108.  lieues.  La  circon- 
férence  de  cette  Ifle  eft  de  470.  lieues, 

,  en  prenant  les  dimeníions  de  cap  en  cap 
&  de  pointe  en  pointe  j  mais  en  fuivant 
les  divers  giílements  des  cotes ,  on  trouve 
environ  500.  lieues  pour  PAngleterre 
feule ,  &  environ  440.  pour  PEcoíTe  ;  ce 
qui  fait  540.  lieues  de  cotes  pour  toute 
l'Ifle. 

Nota.  1 Q.  Jean  Speed ,  habile  Ecri- 
vain  Anglois  ( mort  á  Londres  en  1 6  2  9 . } 
duquel  nous  avons  une  bonne  hiftoire  de 
la  Grande-Bretagne ,  fixe  l'étendue  de 

A  iij 
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cette  lile  depuis  le  5  oc.  degré  6.  minutes 
de  latitude  ,  jufqu'au  6oe.  degré  30.  mi- 
nutes, Et  Camhdtn  donne  á  la  meme  Ifle 
1836000.  pas  de  circonférence.  Nous 
avons  de  bonnes  raifons  pour  ne  pas 
sidopter  le  fentiment  de  ees  deux  Auteurs , 
&  nous  nous  expliquerons  ailleurs  plus 
amplement  á  ce  liijet. 

z°.  Si  Ton  veut  comprendre  genérale* 
nient  tomes  Ies  liles  Britanniques  ,  tant 
grandes  que  petites ,  entre  les  divers  pa- 
rálleles  &  méridiens  oü  elles  fe  trouvent 
contenues  y  il  faudra  remonter  vers  le 
Nord  jufqu'au  6oc.  degré  44  minutes  qui 
termine  les  liles  áeS  che  dandi  &reculer 
vers  l'Oueft  jufqu'au  7e.  degré" 7.  mi- 
nutes de  longitude  qui  borne  la  pointe  la 
plus  occidentale  de  YIrlande* 

Dívifion  générale  des  Ifles  Britanniques» 

Nous  divifoois  ees  Ifles  en  trois  parties  5 
ielon  fes  trois  Royaumes  ,  1.  l'Angle- 
terre,  z.  TEcoíTe ,  &c  3.1'Irlande.  Nous 
xraiterons  á  la  fuite  de  chaqué  article  y 
des  moindres  Ifles  qui  dépendent  de  cha- 
qué Royaume  en  particulier  :  en  atten- 
dant  nous  obferyerons  que  le  plus  grand 
nombre  de  ees  petites  Ifles  dépend  du 
Royaume  d'Ecolie, 
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*?  e^&sttv&ft  <^í^í  f<í5í>^  ¡a*>i  i^áí^t^í^,^ 
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PREMIERE  PARTIA 

DUROYAUME  D'ANGLETERRE. 


Article  I. 

Situatlon  &  étendue. 

I.  T  'Angleterre  eft  íítuée  au  Nord 
■  i  de  la  Bretagne  &•  de  la  Norman- 
,  die ,  &  au  Nord-Oueft  de  la  Picardie , 
Provinces  de  France ;  á  POueft  des  xvi  i. 
Provinces  des  Pais-Bas  ;  au  Sud  de  l'E- 
coíTe  ,  &  á  l'Eft  de  l'Irlande. 

Au  Midi,,  á  POrient  &  á  l'Occident, 
FAngleterre  eft  bornee  par  la  Mer  }  mais 
au  Septentrión  ,  elle  confine  avec  l'E- 
coíTe. 

Nous  avons  dit  ci-devant  que  la  cote 
d'Angleterre  la  plus  proche  de  celle  de 
France ,  n'eft  éloignée  de  cette  derniere 
que  de  1 1 3  6 o  toiles. 

Depuis-  la  cote  de  SuíTex  3c  de  Kentr 
jufqu'a  Dieppe,  on  compte  ulieues: 
29  depuis  celle  de  SuíTex  jufqu'au  Havre- 
de-Grace  :  19  depuis  celle  de  Dorfet  juf- 

A  iü) 
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qu  a  Cherbourg  :  40  depuis  celle  de  DoÑ 
fet  &  de  Devon  jufqu'á  Saint-Malo  :  40 
depuis  celle  de  Cornouaille  jufqu'á  Breft  : 
1 8  depuis  celle  de  Kent  jufqu'á  Oftende : 
38  depuis  celle  de  Kent  jufqu'á  Rotter- 
dam ,  &  1 4  depuis  celle  de  Penbrok  juf- 
qu'á la  plus  prochaine  du  Corneé  de  Wex- 
ford  en  Irlande. 

2.  Du  Sud  au  Nord  £  l'Angleterre  s?é- 
tend  depuis  le  49e.  degré  56  minutes  de 
latitude  ,  jufqu'au  5  5e.  degré  47  minu- 
tes ,  ce  qui  donne  117  lieues  j  &c  de 
rOueftál'Eft  ,  depuis  le  ne.  degré  52 
minutes  de  longitude  ,  jufqu'au  i$e.  de- 
jaré 1 5  minutes  y  ce  qui  peut  étre  évalué 
a  108  lieues. 

Du  Sud-Oueft  auNord-Eft,  c'eft-á-di^ 
re,  depuis  Fextremité  la  plus  occidentale 
de  la  Province  de  Cornouaille  5  jufqu'á 
l'extremité  la  plus  feptentrionale  de  celle 
de  Northumberland  ,  on  peut  compter 
124  lieues  ,  ce  qui  fait  la  plus  grande 
étendue  de  l'Angleterre.    Dans  ía  plus 

Í;rande  largeur  ,  ce  Royaume  a  108 
ieues  5  &c  vers  le  Nord  á  í'endroit  oú  il 
eít  le  plus  reílerré ,  il  n'a  gueres  que  20 
lieues  de  largeur.  La  circonférence  de 
l'Angleterre  peut  etre  évaluée  á  3  5.0 
lieues  ou  en  virón. 

Suivant  les  calculs  des  Auteurs  An- 
glois^  on  trouve  que  les  52  Comtés  ou 
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Provinces  qui  compofent  le  Royaume 
d'Angleterre  ,  comprennent  eníemble 
42691020  arpens  quarrés. 


Article.  II. 

Rivieres  &  Ports  de  Mer* 

I.  T  'Angleterre  eft  arrofée  par  quan- 
X-J  tité  de  rivieres ;  mais  nous  ne  par- 
ieron s  ici  que  des  plus  confidérables  3  qui 
font ,  la  Tamife ,  la  Severa  Se  YKumber. 
i  La  Tamife  fe  forme  des  deux  rivieres 
de  Tham  Se  Ifis  qui  fe  réuniííent  á  une 
petire  diftance  au-deífous  d'Oxford.  Dé- 
la ,  cette  riviere  paíTe  par  Wallingford  y 
Henley  ,  Windfor ,  Richmond  ,  Lon- 
dres ,  Graweferrd ,  &  fe  jerte  dans  la 
mer  d'Allemagne  entre  la  Province  d'E£ 
fex  Se  celle  de  Kent.  Le  cours  de  cecte 
riviere,  depuis  Oxford  jufquá  la  mer, 
eft  de  40  lieues  ou  environ.  Le  flux  de  la- 
mer monte  dans  la  Tamife  jufqu  á  Rich- 
mond ?  qui  eft  á  3  ou  4  lieues  au-deflus  de 
Londres. 

La  Severn  fe  forme  de  pluíieurs  ruif- 
feaux  qui  fe  réuniiTent  dans  le  Comréde 
Shrops  ,  á  une  petire  diftance  au-delTous 
de  Snrewfbury  j  palTe  par  Bewdeley  > 
Worcefter  ,  Tewkeíbury  ,  Gloeefter  9 
Newneham  \  &  fe  jette  dans  le  Canal  ou 
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Golfe  de  S.  Georges,  á  une  petite  dif~ 
tance  de  Briftol.  Le  cours  de  cette  ri- 
giere eft  de  40  lieues  ou  environ. 

JJHumber  fe  forme  également  de  jplu- 
íieurs  rivieres ,  la  plupart  fort  conndé- 
rabies  ,  telle  que  VOuJe,¥Are  &c  hDunn 
qui  viennent  de  la  Province  d5 York ,  &c 
la  Trent  qui  parcourt  les  Comtés  de  Not- 
tingham  &  de  Lincoln.  UHumber  fe 
jette  dans  la  mer  d'Allemagne,  par  une 
fort  large  embouchure ,  á  pluíieurs  lieues 
au-deflous  de  HulL 

Les  autres  rivieres  de  PAngleterre ,  qui 
méritent  quelque  attention,  font  celles 
qui  fuivent.  La  Tinna  ,  qui  paíTe  par 
Newcaftle,  &  fe  jette  dans  la  mer  d'Al- 
lemagne.  La  Tees ,  qui  a  fon  embouchu- 
re au-deíTous  d'Iarum.  UYare  3  qui  fe 
perd  dans  la  mer  á  Yarmouth  3  au  Comté 
de  Norfolk.  La  Stoure ,  qui  fe  jette  dans 
la  mer  a  Harwich.  "LaMediray,  qui  pafle 
par  Rochefter.  UAran ,  qui  arrofe  les 
Comtés  de  Wilt  &  de  Southampton }  & 
fe  jette  dans  la  mer  á  une  petite  diftance 
de  Chriftchurch.  La  Toug ,  qui  arrofe  le 
Comté  de  Caermarthen.  La  Dee ,  qui  a 
fon  embouchure  dans  la  mer  au-defíbus  de 
Chefter.  LzMerfay ,  la  Rible,  YE  don  ,  &c. 

Prefque  toutes  les  rivieres  de  TAn- 
gleterre  font  extrémement  poiífonneu- 
fes ,  &  la  plupart  abondent  en  Saumons.» 
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II.  Les  Ports  de  mer  de  PAngleterre 
font  en  grand  nombre :  ceux  qui  fui  ven ty 
font  les  plus  confidérables. 

Ports  de  Mer.  Provinces.       Dtft-  de 

Londres. 

Barneftaple.    .  •  Devon.  .  .     .    .  154. 

Barwich.   .    .  •  Northumberland..  xyi. 

Beaumaris.     .  .  Anglefey.      .      .  184. 

Bediford.    .    •  .  Devon.  .  .     .    .  161. 

Bofton.    .     .  .  Lincoln.    .    .    .  <>o. 

Bridlington.    .  .   York   i¿o. 

Bridporc.    .    •  .  Dorfet.     .     .    .  115. 

Briftol*.    .    .  .  Sommerfct.    ...  94. 

CardiíE    .     .  .  Glamorgan.    .    .  12,3. 

Chattam  *  .    .  .  Kcnc.         .    .    v  i4» 

Chcfter*.     .  .  Cheftcr.    .    .     .  140. 

Chicheftcr.     .  .  SuíTex.     .           .  50. 

Colchcfter.    .  .  Eííex.    »    .    *    .  44. 

Dartmouth.    .  .  Devon.     •     .    *  165. 

S.  Davids.     .  .  Penbrok.    •    .    .  i¿8. 

Dcptforc  * .    .  .   Kent   14. 

Douglas.    .    .  .  Cumberland.  .    .  119. 

Douvres.    .    .  .  Kent.    .    .    .<■':.  67. 

Exmouth.     .  .  Devon.    .     .     .  140. 

Falmouth.     .  .  Cornouailie.  .    •  110» 

Grav^cfend  *  .  .  Kent.    .    ...  10. 

Haly-Hcad.    .  .  Anglefey.     .      ,  2,04. 

Harwich.   .    .  .   Eñex   ¿o. 

Haftings.      ,  .  SuíTex.     ...  54. 

Huil*.    .    ,  .  York.    ....  135. 

Nota.  1°.  Les  Ports  oú  fe  trouye  cette  marque  * ,  font» 
ficucs  fur  des  Rivicres. 

20.  Les  diftances  de  Londres  font  caículées  en  ttvilk* 
«Auglois^ 
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Kcnt.  .... 

5.8* 

Iplwich. 

Suffblk. 

Kingfdowne.  . 

.  Kcnt  

68. 

Lcwerpooi.  • 

.  Lancafter. 

I  $Om 

Londres   *    .  ' 

.  Middlefcx. 

ooo. 

Lymes.     .  '  . 

.   Dorlet.  • 

1 10» 

Lymington. 

.  Southampton. 

Luna  * .  . 

.   Norfolk    .     .  . 

75- 

Marygatc. 

•  Kcnt  

6  6. 

Millefort. 

.  Penbrok. 

17^. 

Mynhead. 

.   Sommerlet.    .  . 

131. 

Newborougn. 

.    Anglcfey.     .  • 

I90. 

Newin. 

.   Caernarvan.    .  . 

180* 

Newport. 

.  Southampton. 

71- 

Orford. 

.   Suffblk.    .    • .  . 

73- 

Padftow.    .  » 

/*"»  'ii 
•   Cornouarlle.    .  . 

I94. 

Pemfey.     •  . 

•  Suílcx. 

50. 

Tí        t_  1 

Penbrok.  . 

•n     T_  i 

.   Penbrok.    .    .  • 

177- 

Plymouth. 

.  Devon. 

1 8.4» 

Poolhaven. 

tn  r 

•   Dorlct.    .     .  é 

90. 

Portfmouth.  . 

•  Southampton. 

60. 

TI. .  11  L     1  .  - 

Pullhely. 

.    Caernarvan.  • 

177- 

Ravcnglas.     .  - 

.   Cumberland.  •  . 

2. 14. 

Ruthin. 

.   Dcnbigh  .... 

1  jo. 

^   rr  & 

.  Suflex. 

Rymney.    •  . 

.  Kent  

61. 

Sandwich. 

.   Kent.        .  . 

6  Ir. 

Searord. 

.   Suflex.        .  . 

55- 

.   Durham.    .    .  . 

*o8. 

.Southampton. 

•  Southampton. 

Spitnead.    .  f 

.  Southampton. 

Sunderland. 

.  Durham. 

2.00. 

owaniey.     •  ■ 

•   Glamorgan.  • 

T  J  ¿ 
I46. 

Tenby. 

.   Penbrok  . 

I7L 

Tinmoutht  . 

.  Norchumbcrland.. 

208. 

Torbay. 

o  DeYon.  - 
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Weymouth.    .       Dorfct,       .       .  io¿. 

Winchelfea.    ,    .   Su/Tex.       .        .  6o. 

Wolwich  *   .     .   Kcnt.       .          .  y. 

Yarmouch.     .     .  Norfolk.      >     .  100. 

Nota.  On  appelle  les  Cinq-Pbrts  y 
ceux  de  Douvres ,  de  Hafiings ,  de  Hyth? 
de  Rumney  ou  Rymney ,  &  de  Samrich. 
Ces  Por ts  ,  qui  jouiííent  encoré  aujour- 
d'hui  de  fort  beaux  priviléges  ,  ont  été 
fortifiés,  ily  apluííeurs  íiécles,  comme 
étant  les  plus  expofés  aux  defcentes  des 
ctrangers ,  &  íur~tout  des  Fran$ois  :  en 
efFet ,  celui  de  Hafiings  >  quoique  le  plus 
éloigné  des  cinq ,  n'eft  qu  a  1 6  lieues  de 
Boulogne* 


Article  III. 
Climat  &  qualité  du  país. 

I.  C  Elon  Ies  Auteurs  Anglois  5  le  climat 
Cy  de  ce  Royaume  eft  íi  doux  &  fi  tem- 
peré y  qu'en  été  les  chaleurs  n'y  font  ja- 
máis trop  incommodes  r  des*  vents  frais 
&  prefque  continuéis  tempérent  dans 
cette  faifon  les  ardeurs  du  fbleil ;  cepen- 
dant,  dans  la  partie  feptentrionale  de 
lAnglererre ,  cet  Aftre  denreure  fur  Pho- 
rizon  prés  de  1 7  heures  &  demie  lorfqu  il 
arriveauTropique  du  Cáncer.  Ces  vents, 
á  ce  quon  prétend ,  font  autant  favora- 
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bles  aux  plantes  &  aux  animaux  ,  qu'ils 
font  agréables  aux  hommes. 

Les  hivers  en  Angleterre  font  égale- 
ment  fort  temperes  par  des  pluies  douces 
&  fréquentes,  &c  par  les  exhalaiíons  de  la 
mer  j  deforte  qu'á  ce  qu'on  prétend  en- 
coré ,  le  froid  eft  ordinairement  moins 
rude  dans  ce  Royaume ,  qu'il  ne  l'eft  fou- 
yent  en  pluíieurs  Prcrvinces  de  France  & 
meme  dltalie.  Cependant,  malgré  ees 
divers  avantages,  on  ne  difeonviendra 
pas  que  l'air  en  Angleterre  ,  ne  foit  gé- 
néralement  fort  épais  ,  &  que  la  plúpart 
du  temps  le  ciel  n'y  demeure  obfeurci 
par  la  grande  quantité  de  vapeurs  &c  de 
brouillards  qui  chargent  l'atmofphére.  A 
Londres  fur-tout  l'air  eft  trés-défagréa- 
ble  &c  mal-fain  :  la  fumée  épaiíle  du  ehar- 
bon  de  pierre  qu'on  y  brule ,  forme  un 
brouillard  prefque  continuel ,  qui  noir- 
cit  les  maiions ,  endommage  les  meu- 
bles  ,  &  incommode  fort  la  poitrine  des 
perfonnes  qui  n'y  font  pas  accoutumées. 
Au  refte ,  le  temos  en  Angleterre  eft  ex- 1 
tremement  variable  >  &c  les  changemens 
s'y  font  d'une  maniere  tout-á-fait  fubite*  [ 
fur-tout  en  été  :  fouvent  dans  la  mcrae  | 
journée  on  y  éprouve  ce  que  les  quatre 
faifons  ont  de  particulier  }  un  air  tem- 
peré le  matin  ,  dit  chaud  á  midi  ,  de  la 
fraicheur  fur  le  foir>  Se  du  froid  dans  la 
nuit. 
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I L  II  n'y  a  point  en  Anglererre  de 
bien  hautes  montagnes  :  les  plus  confidé- 
rables  font  eelles  que  Ton  remarque  dans 
la  Province  de  Lancafler  &  dans  celle  da 
Merioneth.  Les  vallées  n'y  font  pas  par 
conféquent  bien  profondes. 

On  voit  dans  ce  país  quantitédebelles 
foréts  ,  des  campagnes  trés-fertiles  des. 
páturages  Se  des  prairies  prefque  tou- 
jours  vertes.  Le  ble  entre  autres  denrées,. 
y  abonde  prodigieufement  my  mais  les 
ahondantes  recoltes  de  cette  efpéce  font 
dues  pour  le  moins  autant  á  la  vigilance 
du  Gouvernement  qui  encourage  le  La- 
boureur  par  des  récompenfes  ,  qu'á  la 
bonté  du  fol :  en  effet,  on  a  remarqué 
que,  depuis  environ  200  ans  que  ees  ré- 
compenfes font  établies  ,  FAngleterre 
produit  annuellement  beaucoup  plus  de 
ble ,  qu  elle  n'en  produifoit  auparavant. 

On  recueille  auífi  dans  ce  Royaume 
quantité  de  fruits  ,  &  de  prefque  toutes- 
les  fortes  que  nous  avons  en  France ,  tel- 
les  que  les  pommes ,  les  poires  3  les  cé- 
rifes  ,  les  primes ,  les  nóix ,  &c.  mais  oi*_ 
n'y  recueille  pas  de  vin  :.  il  y  a  néan- 
moins  en  Angleterre  des  vignes  &  des 
treilles  ,  mais  ellesy  font  entre  tenues  plu- 
tot  pour  l'agrément  que  pour  Tutilité , 
parce  que  le  raiíín  n'y  parvient  jamáis, 
á  une  parfaite  maturité.  Cependant  on 
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trouve  dans  les  Ecrivains  Anglois  qiie  la 
ProvinGe  de  Glocejler  produiíbit  autre- 
fois  du  vin  qui  n'étoit  point  inférieur  á 
celui  de  France.  Si  cela  eft  3  il  faut  ou  que" 
les  vins  de  France  ayent  bien  augmenté 
en  qualité ,  ou  que  le  fol  du  Glocejler  aic 
bien  perchi  de  fa  bonté  naturelle. 

L'Angleterre  produit  encoré  du  miel , 
du  faffran  ,  de  la  regliíTe  ,  quantité  de 
bonnes  légumes  &  de  íimples ,  quanrité 
de  beurre  ,  de  frornage ,  de  lin  Se  de 
cuir. 

Le  boeuf  que  Ton  mange  dans  ce  país  y 
eft  excellent.  Le  gibier  y  eft  abondant , 
auíli-bien  que  la  venaifon.  Le  poiííon  y 
eft  fort  commun :  le  faumon  fur-tout ,  les 
harangs  &  les  huitres  y  abondent ,  y  font 
dun  bon  goüt  &  á  bas  prix. 

II  n'y  a  point  de  Loups  en  Angleterre  r. 
le  Roi  Edgard  les  fit  tous  périr ,  á  ce* 
qu'on  prétend ,  en  exigeant  tous  les  ans 
en  tribut  du  Prince  de  Galles  5  la  tete  de 
300  de  ees  animaux.  Comme  FEcoííe  ne 
manque  pas  de  Loups  ,  íi  par  hazard  il 
en  vient  en  Angleterre ,  les  paifans  les 
tuent  auflr-tót. 

Les  Dogues  &  lesCoqs  d'Angleterre 
font  trop  connus  pour  en  parler  :  on  f<;ait 
qu  ils  fervent  les  uns  &c  les  autres  d'amu- 
fement  au  peuple. 

La  laine  d' Angleterre  eft  fort  eftimée: 
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on  prétend  que  la  fupériorité  de  cette 
denrce  fur  celle  que  Ton  recueille  dans 
plufieurs  autres  états  voiíins ,  vient  de  ce 
qu  en  Angletterre  les  moutons  &  les  bre- 
bisfont  moins "  foignés  &  plus  expofés 
atix  intemperies  de  Fair. 

II  y  a  en  Angleterre  quantité  de  mines 
de  fort  bel  étain  ,  &  de  plomb  fort  efti- 
mé  :  celles  de  cuivre  &  de  fer  y  fonr  auíll 
fort  ahondantes.  Ce  Royaume  ne  man- 
que pas  non  plus  de  mines  d'argent  *  mais 
nous  n'avons  pas  connoiííance  qu'elles 
foient  exploitées  ;  &  il  feroit  inutile 
qu'elles  le  fuflent  3  puifque  les  Manufac- 
tures &  rinduftrie  de  la  nation  font  des 
mines  bien  plus  ahondantes  &  plus  fures 
t  que  celles  d'argent  que  Ton  pourroitfaire 
valoir. 

L  alun  ,  le  falpetre  &  le  charbon  de 
pierre  font  aufli  fort  communs  dans  ce 
país.  Les  fources  d'eau  minerales  &  les 
bains  chauds  n'y  manquent  pas  non  plus, 
£n  un  motj  au  vin  prés  ,  la  nature  a  fait 
pour  PAngleterre  autant  que  pour  les  au- 
tres país  de  PEurope  les  plus  favorifés. 
Pour  fe  dedommager  du  vin  5  les  Anglois 
boiventde  la  trés-bonne  bierre,  du  bon 
cidre  &  du  bon  poiré  qu  ils  font  chez 
eux ,  &c  dont  ils  vendent  méme  en  quan- 
tité á  l'étranger. 
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Article  IV. 

Population  y  Natureldes  Habiians  l 
Zangues  du  País. 


Jl  de  prouver  que  le  íeul  Royaume 
d'Angleterre  contenoit  233042©  famil- 
les.  Ces  memes  Auteurs  fuppoíbient  cinq 
perfbnnes  pour  chaqué  famille  3  Se  con- 
cluoient  enfuite  que  PAngleterre  conte- 
..noit  onze  millions  fíx  cent  cinquante- 
deux  mille  cent  perfbnnes  de  tout  age  Se 
de  tout  fexe. 

D'autres  Auteurs  que  nous  fuivonspar 
préfé-rence  3  parce  quils  nous  paroiííent 
jnieux  informes  ,  comptent  1376 141. 
Feux  ou  Maifons ,  dont  130  mille  pour 
la  feule  Ville  de  Londres ,  &  7  millions 
1 3  o  mille  705  perfonnes,  dont  8 00  mille 
dans  la  Ville  de  Londres  Se  fes  faux- 
bourgs. 

1 1.  Les  Anglois  font  en  general  d'une 
belletaille  ,  robuftes  Se  jgens  de  bonne 
appétit.  lis  font  communement  blancs  Se 
bien  faits.  Les  femmes  Angloifes  paíTent 
pour  les  plus  belles  femmes  de  l'Europe  , 
du  moins  parmi  les  habitans  de  leur  na- 
tion. 

Quant  au  caradere  3  aitx  mceurs  Se  au 


Lufieurs  Auteurs  Anglois  ont  taché 
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génie  des  Anglois  ,  nous  n  en  parlerons 
que  d'aprés  un  Auteur  qui  ne  paroitra 
point  fufpe£fc  á  cette  nation  :  c'efío-Jean 
Barclay  ,  Gentilhomme  originaire  d'E- 
coíTe  ,  &peut-étre  Thomme  du  monde 
le  mieux  inftruit  du  génie  des  Anglois  , 
parmi  lefquels  il  vécut  aíTez  long-  temps. 
Nous  í^avons  qu'il  n'eí^point  de  nation 
qui  ne  mérite  des  éloges  particuliers  á 
caufe  des  vertus  qui  lui  font  propres.  La 
nation  Angloife  a  de  fort  belles  qualités  , 
oíi  ne  peuc  en  difconvenir  5  mais  elle  a 
aiílfi  fes  défauts  particuliers  ,  auífi  bien 
que  les  autres  nations. 

L'Anglois  3  dit  Barclay,  a  Pefprit  gra- 
ve 8c  refléchi :  il  s'eftime  lui-meme  beau- 
coup  j  de  il  apprécie  infiniment  le  génie  , 
les  mceurs  ,  le  cara&ere  &  les  ufages  de 
fa  nátion  :  foit  qu'il  falue  ou  qu'il  écrive  > 
il  ne  s'abbaiíTe  qn'avec  une  peine  infinie  , 
&  il  ne  peut  foufFrir  les  expreflions  de  po- 
litelTe  dont  fe  fervent  ordinairement  les 
nations  voifines ,  foit  pour  témoigner  leur 
refpe£t  ,  ou  pour  marquer  leur  attache- 
ment.  Barclay  ne  parle  ici  que  de  l'An- 
glois  livré  á  lui-meme,  qui  n'a  point 
pratiqué  l'étranger  ,  &  qui  n'a  point  ce 
qu'on  appelleaujourd'huil'ufage  du  mon- 
de ,  qui  leul  peut  détruire  les  préjugés  au- 
tant  injuftes  que  ridicuies  ,  auxquels  pre£ 
que  toutes  les  nations  font  attacnées. 
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LaNation  Angloife,  ajoure  Barclay  ^ 
eft  extrémement  appliquée  á  la  naviga- 
tion  y  &  ceft  ce  qui  fait  la  principale  & 
la  meilleure  défenfe  de  l'Angleterre. 

L'Anglois  eft  bon  foldat  tant  fur  terre 
que  fur  mer ;  mais  Tinfanterie  Angloife 
eft  plus  eftimée  que  la  cavalerie.  On  a 
remarqué  que  1^  troupes  Angloifes  fouf- 
frentordinairement  beaucoup  delmtem- 
perie  des  faifons ,  en  faifancla  guerre  dans 
des  país  oü  elles  nefontpas  accoútumées^ 
&  fur-tout  dans  les  país  chauds  :  c'eft  ce 
qu  elles  ont  éprouvé  en  Portugal  fous  le 
regne  d'Eli^abeth  ,  &  en  Efpagne  fous  ce- 
lui  de  la  Reine  Anne  ,  lors  de  la  guerre 
pour  la  fuccelHon  de  Charles  II* 

Le  péril  8c  le  tíanger  hc  font  aucune 
impreffion  fur  l'Anglois  :  il  aíFronte  l'un 
&  Pautreavec  plus  de  témeme  que  de  ju- 
gement ;  &  c'eft  auffi  ce  qui  a  valu  plus 
d  une  fois  á  cette  nation  les  plus  grands 
fuccés  ,  fur-tout  lorfqu'elleaété  bien  con- 
duite  par  d'habiles  Généraux.  Mais  aufli ; 
fouvent  3  lorfque  les  troupes  Angloifes 
n'ont  pas  réufli ,  c'eft  á  leur  aveuglement 
&  a  leur  téméritc  plutót  qu'á  la  fortu- 
ne j  que  Ion  a  dü  attribuer  les  mauvais 
fuccés  de  leurs  entreprifes. 

Non-feulement  PAnglois  ne  fe  rebute 
point  par  le  danger  ,  mais  il  méprife  me- 
xne  la  mort :  ( peut-etre  qu  en  pareille  cir- 
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conftance  il  n'eft  pas  autant  refléchi  que  le 
prcrend  Barclay. )  On  rapporte  á  ce  fujet 
un  rrait  qui  fait  voir  compien  l'Anglois 
faitpeude  cas  de  lavie.  Lors  déla  guerre 
que  fe  faifoienr  dans  les  País  -  Bas  les  Ef- 
pagnols k&  les Holjajndois  ,  l'animoíité  de 
partí  fut  portee  íi  loin  que  les  deux  nations 
fiífeñt  pendre  pluíieurs  de$  prifonniers 
quelies  fe  faifoient  reciproquement Tune 
fur  Pautre.  Les  Hpllandois  avoient  en  leur 
pouyoir  vingt-quatre  prifonniers  du  parti 
IjEfpagnol  j  mais  ne  voulant  pas  les  faire 
Imourir  tous  ,  ils  les  firent  tirer  au  forc 
Ipour  les  faire  décimer  9  huit  devant  étre 
ípendus  ,  &  les  feize  autres  avoir  la  vie 
,  fauve.  Parmi  les  vingt  -  quatre  Efpagnols 
¡prifonniers  fe  trouvoit  par  hazard  un  fol- 
|dat  Anglois  de  nation.  Celui-ci  s'avance 
Ides  jpremiers  >  &c  tire  un  billet  blanc.  Dé- 
fflivre  du  danger  ,  il  s'approched'un  Efpa- 
Rnol  qui.étoit  fur  le  point  de  prendre  un 
billet  ?  &  lui  offre  de  tirer  pour  lui  moyen- 
nant  qu'il  lui  paye  d'a  vanee  dix  écus.L'Ef- 
pagnol  y  confent  bien  vite  &:  de  bon 
Kceur.  UAngloisdeipand^enfuiteaux  Ju- 

•  ges  la  permiííion  de  tirer  pour  l'Efpagnol : 
||elle  lui  eít  accordée  :  le  fort  le  favorife 
'  pour  la  feconde  fois  ,  &  il  tire  un  nou- 
|iyeau  billetblanc  qui  luivalutune  feconde 
4Vie  quil  méritoit  bien  de  perdre  á  caule 

•  f  u  peude  cas  qu  il  en  faifoit, 
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Malgré  cette  indifférence  pour  la  vie , 
on  remarque  que  dans  Padverlité  FAnglois 
eft  impatient  >  inquiet ,  vindicatif  }  & 
que  lorfqu  il  fe  voit  pouíTé  á  bout ,  il  de- 
vient  cruel  ?  fanguinaire,  &  fe  porte  aifé- 
ment  aux  excés  que  le  défefpoir  infpire. 
On  a  remarqué  encoré  que  PAnglois  pré-> 
fere  ordinairement  la  mórt  au  tourmenc 
&  á  la  peine  meme. 

Dans  les  combats  l'Anglois  craint 
tnoins  le  feu  que  l'arme  blanche  :  cela 
vient  apparemmenr  de  ce qu'il craint  plus 
d'étre  blefle  que  de  mourir  ,  ou  peut-etre 
fe  flatte-t-il  que  la  mort  a  pour  lui  des 
égards  qu'elle  n'a  pas  pour  fon  ennemi. 

Les  Anglois  íont  extrémement  atta- 
ches  á  leurs  anciens  ufages  ,  &c  fur-touta 
leurs  Loix  quelque  anciennes  qu'elles 
foient :  leur  refpeót  á  cet  égard  eft  tel , 
quils  aiment  mieux  fouffrir  un  prejudice 
réel  de  quelques  -  unes  de  ees  Loix  ,  qui 
ont  été  faites  dans  des  temps  &c  dans  des 
circonftances  tout  -  á  -  fait  oppofées  á 
celles  oü  ils  fe  trouvent  maintenant ,  que 
de permettre  qu'on  les  abroge  ou quon  y 
faííe  des  changemens  néceílaires.  C'eft  en 
effet  par  unefuitede  ce  refpeót  que  con  ti-? 
nue  de  fe  foutenir  en  Angleterre  la  Loi 
íinguliere  qui  ordonne  qu'un  mari  recon- 
noiíTe  pour  fon  enfant  &  fon  héritier , 
celui  qui  fera  né  de  fa  femme  avec  laquel- 
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le  il  n  aura  point  habité  depuis  un  an  8c 
meme  davantage ,  pourvü  qu'il  foitprou- 
vé  feulement  ,  que  pendant  ce  temps  le 
mari  ne  fera  point  forti  de  llíle. 

A  l'égarddela  Philofophie  &  desMa- 
thématiques  ,  les  Anglois  ont  adopté  fuc- 
ceflivement  tous  les  íyftémes ,  méme  les 
contradi&oires  ¿  &c  ils  fe  font  dé  termines 
á  cela ,  á  ce  qu'on  prétend ,  moins  par 
amour  pour  la  vérite ,  que  pour  fe  diftin- 
guer  du  commun  des  hommes. 

Mais  comme  rien  n'affe¿te  plus  les  ef- 
prits  que  ce  qui  concerne  la  Religión , 
c'eft  ce  qui  fait  que  Ton  voit  les  Anglois 
extrémement  amateurs  des  diíputes  qui 
y  ont  rapport.  Prefque  toujours  portée  a 
íexcés  ,  on  a  vu  dans  les  premiers  ííecles 
de  PétabliíTement  du  Cnriftianifme  en 
Angleterre ,  la  Nation  Angloife  fe  dépouil- 
ler  de  fes  richeíTes ,  fe  priver  meme  du  né- 
ceíTaire  en  faveur  de  FEglife  ,  de  fes  Mi- 
niftres  &  de  fes  fuppóts.  Le  zéle  ,  le  ref- 
peófc  j  la  vénération  des  Anglois  pour  PE- 
glife  Romaine  ont  eté  portés  au-  deiá  de 
tout  ce  quon  pourroit  imaginer.  Dans  la 
fuite  ees  fentimens  ont  fait  place  á  d'au- 
tres  qui  leur  font  diamétralement  oppofés. 
Aujourd'hui  un  Anglois  zélé  croit  s'ap- 

Í>rocher  d'autant  plus  du  Ciel  ,  qu  il  s'é- 
oigne  davantage  des  máximes  de  Rome 
§c  de  la  Communion  Romaine.  Cette  bi- 
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zarrerie  de  fentiment  eft  caufe  que  fouvent 
qn  voit  ea  Angleterre  ,  le  pere  d'une  re- 
ligión y  la  mere  d'une  autre  ,  8c  le  fils 
d'une  troifiéme.  II  eft  vrai  que  le  Gouver- 
nement  tache  d'établir  runiformité  á  cet 
cgard  ;  mais  les  Loix  nont  d'autoritc  que 
fur  les  aófces  extérieurs  ,  6c  nullement  fur 
la  maniere  de  penfer. 

Les  étrangers  que  leurs  affaires  con- 
duiront  en  Angleterre  5  fe  garderont  fans- 
doute  de  juger  de  cette  nationpar  le  petit 
nombre ,  ou  par  ce  qu'ils  verront  du  com- 
mun  du  peuple.  La  NobleíTe  Angloife  en 
general  eft  tres-polie ,  §£  douée  des  plus 
belles  qualités>  mais  le  peuple  eft  trés-grof- 
fier  8c  infolent  áu-delá  de  toute  exprellíon. 
Un  Anglois  en  colere  ,  ou  qui  a  la  tete 
échaufree  par  le  vin  ,  eft  capable  d'infui- 
ter  á  brule-pourpoint  un  honnete-hom- 
me  dont  la  phyfíonomie  ne  lui  reviene 
pas , furtout  s'il foupsonne  quileft étran- 
ger.  Vouloir  en  pareille  occafion  ufer  de 
repréfailles  ,  ce  feroit  perdre  fon  temps  , 
fe  compromettre  8c sexpofer fort mal-á- 
propos  :  017  courroit  méme  rifque  de  fe 
voir  accablé  par  la  multitude.  La  volé  de 
ladouceur  eft  la  meilleure  que  Ton  puiíTe 
prendre  en  pareille  conjonóture.  La  colere 
de  l'Anglois  eft  un  torrent  qui  fe  diílípe 
bientót  s'il  n  eft  point  arreté  8c  quilne 
rencpntre  point  dobftacle.  Cette  précau- 

tioa 


des  Ijles  Britanniques*  i  j 

tion  eft  encoré  plus  néceííaire  dans  les  vil- 
Iages ,  á  la  campagne  Se  en  tput  aurre  lieu 
oü  Ton  a  á  craindre  de  la  mulcitude.  Mais 
les  circonftances  fe  trouvant  diferentes  , 
il  convientdefaire  tete  á  fon  adverfaire  , 
furtout  quand  on  croit  pouvoir  fe  mefu- 
rer  avec  lui.  Au  refte  ,  ii  eft  en  Anglecer- 
re  ,  comme  en  tout  autre  país  ,  des  Magi- 
ftrats  ,  des  Juges  &  des  Ofíiciers  publics 
pour  reprimer  la  pétulance  da  peuple  en- 
vers  les  étrangers  ,  poar  entendre  les 
plaintes  de  ees  derniers  &  pour  leur  ren- 
dre  juftice  j  inais  ,  comme  il  eft  toujours 
trés-diflicile  de  punir  la  multitude  5  fur- 
tout en  Angleterre  ,  oü  cela  ne  paroít  pas 
meme  permis  ,  les  étrangers  qui  feront 
obligés  de  vivre  dans  ce  país ,  feront  beau- 
coup  mieux  de  fe  comporter  avec  pruden- 
ce  y  que  de  s'expofer  á  avoir  befoin  de 
lautorité  des  Loix  ou  de  celie  du  Gou- 
vernement. 

Les  Tribunaux  d'Angleterre ,  ioin  de 
marquer  de  la  parcialité  dans  les  occa- 
íjons ,  fonc  au-contraire  ordinairement  íi 
favorables  aux  étrangfers  ,  que  pour  des 
crimes  qui  feroient  punir  un  national  ou 
du  fouet  ou  de  la  corde,  fouvent  Pétranger. 
fera  feulement  condamné  au  banniííement 
6c  á  fortir  du  Royaume ,  fur-tout  íi  c'eft 
pour  la  premiere  fois  qu'il  fe  rend  coupa- 
ble  du  crime  }ui  oblige  les  Loix  a  févir 
contrelui.  B 
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La  NobleíTe  Angloife  eft  trés-portée  a 
favorifer  &  á protegerles  étrangers.  Cerce 
Noblelfe  recherche  meme  avec  empreíle- 
menc  les  occaíions  qui  peuvent  la  faite 
connoítre  á  cer  égard :  elle  s'emploie  tou- 
jours  avec  beaucoup  de  zéle  &c  de  íincé- 
#  rité.  Aucun  étranger  ne  peut  par  confé-? 

quent  fe  plaindre  avec  raifon  des  traite- 
mens  qu  il  cprouve  en  Anglecerre  ,  £ 
moíns  que  ce  ne  foit  quelqu'un  qui  man^ 
que  abfolument  de  conduite  ,  ou  qui  fe 
rende  indigne  du  commerce  &  de  la  fo- 
cieté  des  perfonnes  de  diftindtion.  Ce-^ 
pendant  il  faut  prendre  garde  ,  en  trai- 
tant  avec  des  Gentilshommes  Anglois  , 
qui  pourroient  avoir  quelque  fatisfa&ion 
á  paroítre  grands  ou  á  vanter  leur  origine 
&  leurs  alliances  ,  de  ne  point  trop  s'ab- 
baiíTer ,  de  crainte  qu'ilsne mefurentleur 
eftime  ou  fur  leur  fierté  ou  fur  les  difcours 
qu  on  leur  tienr.  Trop  de  modeftie  ne 
peut  que  nuire  en  pareille  occafion.  On 
s'avilit  en  s'abbaiíTant  aujprés  de  gens  qui 
ne  font  point  accoutumes  á  prendre  pour 
de  íimples  marques  de  politeíTe  Se  de  com- 
plaifance  ,  des  exprefíions  &  des  démar- 
ches  qui  cara&érilent  Pinfériorité. 

Cette  infolence  du  peuple  Anglois  , 
dqnt  nous  avons  parle  plus  haut  3  toute 
choquante quelle eft ,  doit dautant moins 
furprendre  les  étrangers,  que  la  Nobl§íí$ 
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meme  Angloife  y  eft  expofée  égalemenc , 
furrout  de  la  parr  de  ceux  que  leurs  ri- 
cheíTes  diftinguenr  du  commun.  Cepen- 
danr  ,  pour  rendre  juftice  á  la  vérité  ,  il 
faur  convenir  que  le  peuple  Anglois  en 
general  ne  s'oublie  queforr  rarement ,  & 
qu'il  a  prefque  toujours  rout  le  refpeób  & 
rous  les  é^ards  qui  font  düs  á  la  NoblelTe 
ritrée  ,  reís  que  les  Ducs  ,  les  Marquis  y 
les  Comres  &  les  Barons.  Ce  meme  peu- 
ple rend  aulli  aux  Evéques  &  aux  Prelars 
tour  ce  qui  leur  apparrienr.  Ce  qui  fait 
que  le  peuple  Anglois  refpe&e  la  Nobleíle 
ticrée  ,  ceft  parce  qu'en  Anglererre  les  ri- 
eres d'honneur  Se  de  diftinótion  ,  done 
nous  venons  de  parler  ,  ne  fe  vendent 
poinr  ,  &  ne  s'achetent  poinr  non-plus  á 
prix  d'argenr :  ainíi  le  peuple  ne  peur  pas 
y  prérendre.  Les  rirres  a  honneur  &  de  di* 
ftinótion  ou  fe  rranfmetrenr  par  fucceflion, 
ou  le  Roi  les  confere  á  des  Genrilshom- 
mes  d  ancienne  exrraóbion.  Ces  rirres  au 
refte  atrribuenr  á  ceux  qui  en  fonr  reve- 
rtís ,  des  privileges  aíTez  diftingués  ,  par 
exemple  celui  de  ne  pouvoir  erre  arréré 
pour  dertes  ,  &  ce  qui  eft  encoré  jplus  re- 
marquable  ,  celui  de  ne  pouvoir  erre  ap- 
pliqué  á  la  queftion  pour  quelque  crime 
que  ce  foir ,  tür-ce  meme  pour  avoir  conf- 
pire  conrre  PEtar.  Les  Légiíkreurs  onc 
ordonné  que  Ton  ne  pourroir  exiger  do 
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pareils  fujets ,  la  vcrité  par  la  voie  des 
tourmens. 

Guillaume  Lambard  ,  dans  fa  Defcrip- 
tion de  la  Province  de  Kent ,  releve  &  blá- 
ipe  fort  la  cruauté  &  la  férocité  de  la  Na- 
ción Angloife  envers  les  étrangers.  En 
effet ,  quelles  iragédies  n'a  pas  caufc  en 
Angleterre  cette  férocité  ,  £bir  fous  le 
regne  des  Rois  Jean  >  Henri  5  Edouard  II  y 
Henri  VI ,  ouméme  dans  des  temps  moins 
éloignés  ? 

Les  Anglois  font  naturellement  adroits, 
Se  propres  pour  tout^s  fortes  de  Lan- 
gaes ,  dArts  &  de  Sciences.  Quoique  leur 
tempérament  foit  plus  mélancolique  que 
fanguin  >  ils  ontnéanmoins  Paótion  vive, 
prompte  &  hardie  ,  jufqu'á  ctre  quelque- 
íbis  remuans. 

L'induftrie  des  Anglois  eft  connue  , 
aufli  bien  que  leur  habileté  dans  les  Arts 
&  dans  les  Sciences.  On  prétend  que  Fa- 
mour  de  la  gloire ,  Fappas  du  gain ,  le  deíir 
de  faire  figure ,  &  Pextréme  ayerfion  pour 
lamifere  &c  la  pauvreté  ,  £bnt  les  princi- 
pales caufes  qui  rendent  les  Anglois  labo- 
rieux.  Dans  ce  Rovaume  tout  homme 
íans  nom,  &  quine  raitpoinr  dedepenfe, 
cft  regardé  comme  un  mifcrable.  Mais  , 
quel  que  foit  le  principe  qui  fait  agir  cet- 
te nation#,  il  n'en  eft  pas  moins  vrai  que 
l'cmplation  qui  regne  parmi  elle  ,  procu- 
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re  un  avanrage  réel  á  l'Erat,  ne  fut-eeque 
par  la  rcpurarion  qu'elle  lui  fair. 

La  Narion  Angloife  aime  beaitcoup  les 
Speókacles  farrout  la  Tragédie  ;  mais  il  n'y 
apoint  de  divertiíTement  parmi  les  An- 
glois ,  qui  artire  tant  de  fpeófeateurs  ,  que 
celui  des  Gladiateurs  5  les  Conrfes  á  che- 
val  ,  &  le  Gombat  des  Dogues  avec  des 
Béres  fauvaees. 

Les  Anglois  n'ont  ni  la  vivacite  des 
Frangois ,  ni  la  lenteur  des  peuples  fep- 
rentrionaux  :  ils  tiennent  le  milieu  entre 
ees  deux  genres  de  tempérament.  Dans  la 
converfation  ,  ils  font  refervés  ,  myfté- 
rieux  ,  raciturnes  j  cependant  ils  aiment 
le  plaifir,  &  ils  s'y  livrent  meme  avec  vo- 
lupté* 

Les  Femmes  d'Angleterre  font  maí-  • 
trefTes  de  leurs  votantes  &  meme  de  leurs 
caprices  ,  parce  que  la  dépendance  eft  re- 
gardée  parmi  elles  comme  un  mal ,  &  la 
foumiífíoncomme  une  foiblefle  ,  pour  ne 
pas  diré  comme  une  folie  :  auíli  dit  -  on 
que  l'Angleterre  eft  le  Paradis  de.s  Fem- 
mes. 

On  rapporte  Porigine  de  cette  indé- 
^endance  abfolue  des  Femmes  Angloifes 
a  une  époque  qui  n'eft  certainement  pas  á 
leur  gloire.  Sous  le  regne  &Ethelrede¡  III, 
Ies  Danois  qui  avoient  déjafait  avec  fuc- 
ces  plufieurs  defeentes  en  Angleterre, 
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vinrent  á  bout  de  s'établir  en  ce  país  :  le 
Roí  fut  obligé  de  leur  payer  d'abord  un 
tribur  annuel  de  i  o  mille  livres  fterlings, 
&  dans  la  fuite  ce  tribur  paíTa  48000  liv. 
Cependant  les  deux  Nations  fe  faifoient 
conrinuellement  la  guerre.  Les  fuccés  fu- 
renc  variés  pendant  quelque  temps ;  mais 
enfin  la  forcune  fe  declara  pour  les  Da- 
nois ,  &c  ceux-ci  fe  rendirent  maitres  du 
Royanme. 

Su'enon  y  premier  Roi  Danois  qui  re- 
gna  en  Anglecerre  ,  aprcs  avoir  affermi 
fon  nouvel  empire,  rerourna  en  Danne- 
marck  ,  pour  y  prendre  connoilTance  de 
fes  affaires  domeftiqnes.  Ethelrede  qui 
avoit  eré  obligé  de  defcendre  du  Troné  , 
d'abandonner  fes  Erats  &  de  fe  refugier 
en  Normandie ,  profita  de  l'abfence  du 
Roi  Sivenon  5  fit  le  poílible  pour  détruire 
fes  ennemis  &  pour  affranchir  fon  país. 
Ce  fut  alors  que  fe  fit  le  fameux  maílacre 
des  Danois  ,  par  les  ordres  &  fous  le 
regne  ¿¡Ethelrede ,  Tan  1002. 

»  II  n'y  a  point  de  fait  dans  l'hiftoire 
«  plus  incroyable  ,  &  en  meme-temps 
"  plus  vrai  que  celui-ci ,  quoiqu'en  di- 
>í  fent  certains  Auteurs  qui  ontapparem- 
w  ment  quelque  intéret  particulier  pour 
m  taire  la  véritéoupour  ladiífimuler.  On 
99  a  peine  á  comprendre  comment  une 
»  confpiration  íi  genérale  de  communi- 
99  quée  á  toute  la  Nation  Angloife  5  qui 
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»  n'eft  pointrenommée  pour  le  mérire  du 
»  fecret  5  ne  fut  découverte  par  perfon- 
»  ne  avant  le  temps  de  1'exéctition.  Cela 
»  prouve  inconteftabiement  Tantipathié 
»  des  deux  peuples  ;  furtout  quand  on 
»  coníidere  que  ni  les  liens  du  íang  (  car 
»  ils  s'étoient  anís  par  des  mariages  , )  ni 
»  la  rendreíTe  conjúgale,  ni  Ieurs  enfans , 
»  gages  mutuels  de  leur  affeótion  ,  &: 
»  qui  communément  réuniíTentplusétroi- 
«  temen t  les  coeurs  de  leurs  parens  j  rien , 
»  en  un  mot ,  ne  put  toucher  le  fexe  le 
»  plus  tendré  ;  car  ce  fut  lili  qui  fervit 
»  d'inftrument  á  une  a&ion  íi  horrible. 

«  C'eft  á  certe  barbare  aótion  ,  á  ce 
»  qu'on  aífúre ,  que  les  femmes  Angloifes 
»  font  redevables  de  ees  priviléges  dont 
»  elles  jouiífent ,  &  qui  font  li  fort  au- 
w  deíTus  de  ceux  qui  font  accordés  á  cel- 
33  les  des  autres  país.  Mais  il  femble  au- 
*>  contraire  que  cette  aótion  eft  bien  éloi- 
33  gnée  du  vrai  honneur ,  &c  que  c'eft  un 
33  reproche  ineffacable  á  la  tendrefle  qui 
33  devroit  faire  le  principal  cara&ere  du 
33  fexe ,  fon  unique  oceupation  ,  du  moins 
33  du  plus  grand  nombre  ,  devant  etre 
33  celle  de  multiplie^l  genre  humain  &c 
»  de  le  nourrir  de  fon  lait. 

"  En  efFet ,  quelle  idee  peut-on  fe  for- 
33  mer  de  ees  femmes  qui  égorgent  l^urs 
»  maris  ?  dans  le  temps  qu'ils  fe  croyent 
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»  le  plus  en  fúreté  entre  leurs  bras  ?  Ce 

qui  reríd  ^ cette  a¿tion  encoré  plus 
"  étrange  ,  c'eft  qu  elle  fut  genérale.  On 
9»  afllire  que  fur  chaqué  maiíbn  d'Angle- 
»  rerre ,  il  y  eut  un  foldat  Danois  maf- 
9>  faci;é  &  écartelé  5  &  que  cela  fe  fie  en 
v  un  meme  -  temps  &  par  les  memes 

mains. 

Ce  tragique  événementarrivale  1 1  de 
Novembre  ,  la  veille  de  faint  Brice.  Ce 
jour  eft  encoré  célebre  par  les  Anglois 
du  Nord  en  mémoire  de  cette  infame 
aftion.  Les  femmes  courent  les  rúes ,  & 
chantent  au  fon  de  certains  inftrumens 
de  cuivre ,  de  vieilles  chanfons  á  la  louan- 
ge  de  leurs  cruelles  ancétres.  A  cette  oc- 
caíion  il  arriva  fur  la  fin  du  dernier  fíc- 
ele ,  un  accident  aífez  plaifant.  Plufieurs 
Régimens  Danois  qu'on  avoit  pris  au 
fervice  d'Angleterre  pour  les  employer  á 
la  réducítion  de  l'Irlande ,  prirent  terre 
dans  le  Nord  d'Angleterre  vers  le  temps 
de  cet  anniverfaire.  Comme  ils  paíToient 
dans  une  ville ,  la  veille  de  S.  Brice  ¿  ils 
furent  furpris  de  l'étrange  cérémonie  qui 
s'obfervoic  dans  l^rues ,  ce  qui  excita 
leur  curioíité  &  l&P fit  demanefer  ce  que 
cela  íignifioit.  Ils  apprirent  avec  le  plus 
<*rand  étonnement  que  cette  cérémonie 
ctoit  en  mémoire  des  Danois  que  les 
Anglois  avoient  égorgés.  A  cette  non- 
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velle ,  les  Danois  pleins  de  frayeur  pri- 
renr  les  armes  &  paíTerent  toare  la  nuit 
aü  bivouac ,  dans  la  crainre  d'éprouver  le 
nieme  forr  que  leurs  Ancetres  avoient 
eprouvé  fept  cens  ans  auparavanr. 

III.  La  Langue  des  anciens  Brerons 
s'eft  confervée  dans  les  Comtés  de  la 
Principante  de  Galles  &  dans  le  Comté 
de  Cornouaille ,  oú  nous  avons  dit  que 
les  Bretons  flirent  obliges  de  fe  retirer 
lors  de  Finvafion  de  Saxons.  La  Langue 
que 'Fon  parle  dans  les  autres  Provinces 
de  FAngleterre  ,  efl:  compofée  de  Fan- 
cienne  Langue  Teutonique  &  des  ancien- 
nes  Langues  Celtique  ,  Gauloife  Se  Fran- 
^oife.  Iln'a  pas  tenu  aux  Princes  Ñor- 
mands  qui  ont  regné  fur  les  Anglois , 
que  la  Langue  Frangoife  ou  plutót  Ñor- 
mande  n'ait  prevalu  fur  toutes  les  autres 
en  Angleterre.  Ces  Princes  publierent 
des  Edits  á  cetce  fin ,  8c  firent  en  cetce 
Langue  la  plupart  des  Loix  que  Fon  fuit 
encoré  aujourd'hui  en  Angleterre.  Mais, 
foit  que  le  climat  du  país  fut  un  obftacle 
ala  Langue  Normande  ,  ou  que  paran-, 
tipathie  la  nation  Angloife  refusát  de 
sappliquer  á  cetce  Langue  ,  á  peine  la 
reconnoít-on  aujourd'hui  excepté  dans' 
les  écritures  &  dans  les  racines  des 
mots.  II  efl:  cependant  encoré  bien  des 
mots  Anglois  qui  paroiíTent  purement 
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Fran^ois  y  &c  qui  ont  la  méme  íignifica- 
tion  dans  l'une  &  1'autreJLangue;  tels, 
par  exemple  ,  que  ceux-ci  :  Guerif  en 
Anglois  ,  quifignifie  Guerir  en  Francois , 
Gwain  Gaine  ,  Derchefu  Derechef ,  Bad 
Báteau  ,  Gormod  Gourmand  y  Pajlown 
Bafton,  Cablu  Accabler,  &c. 


Article  V. 
Gouvernementw 

LA  reputación  des  Bretons ,  bien  eta- 
blie  parmi  les  Gaulois  leurs  voiíins , 
avoir  déterminé  ees  derniers  á  envoyer 
dans  la  Bretagne  leurs  enfans  pour  les  faire 
inftruire  par  les  Druides  ( Pretres )  Bre- 
tons dans  leurs  máximes  de  Religión.  Les 
Gaulois  acquierent  par  ce  moyen  une 
connoiíTance  aííez  particuliere  des  Bre- 
tons  &  de  leur  país ,  du  moins  de  la 

{>artie  méridionale ,  car  ils  ignoroient  que 
a  Bretagne  fut  une  Ifle.  Ce  fut  daprés 
les  relations  de  ees  memes  Gaulois  que 
les  Romains  connurent  aulli  la  Bre- 
tagne. 

Jules-Céfar ,  aprés  avoir  íbumis  Ies 
Gaules ,  plein  de  refpérance  de  conque- 
rir un  nouveau  Monde ,  forma  le  deííein 
de  paíTer  la  mer  &  d'aller  attaquer  les 
Bretons ,  guidé  fans-doute  dans  fon  ex- 
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pédition  par  quelques-uns  des  Gaulois 
qtii  avoient  eré  dans  le  país  cju'il  fe  pro- 
pofoit  de  fubjuguer.  Ce  Genéral  fit  fa 
premiere  defcenre  dans  la  Grande-Bre- 
tagne  5  Tan  5  3  avant  J.  C. 

Cette  lile  étoit  alors  divifée  en  plu- 
ííeurs petits  Royaumes  ou  Principautés  , 
fous  la  conduite  de  pluííeurs  Souverains , 
ou  plutót  Chefs  de  parti.  Telle  étoit  dans 
ees  temps-lá  la  politique  naturelle  dune 
bonne  partie  du  Genre-humain.  Les  plus 
braves ,  les  plus  fages  Se  les  plus  forts  , 
eleves  par  ees  avantages  náturels  au- 
deíTus  des  autres ,  fe  faifoient  donner  la 
préférence  pour  conduire  les  peuples  en 
temps  de  guerre  Se  pour  les  gouverner 
pendant  la  paix.  Les  hommes  le  conten- 
toient  alors  de  cette  oeconomie  j  mais 
dans  la  fuite  ils  labandonnerent ,  quand 
ils  virent  la  nécellíté  abfolue  oüils  étoient 
d'avoir  quelque  forte  de  gouvernement 
pour  éviter  les  inconvéniens  d  un  état 
naturel.  Nous  trouvons  encoré  aujour- 
diuii  cette  forme  d'ancien  gouvernement 
(  fi  c'en  eft  un  )  dans  FAmérique  Se  dans 
quelques  autres  parties  du  Monde ,  011 
Ton  ne  fe  conduit  que  par  les  feules  Loix 
de  la  nature. 

A  la  premiere  nouvelle  du  débarque- 
ment  des  Romains  ,  les  Bretons ,  du 
moins  ceux  de  la  partie  méridionale  de 

B  vj 
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Tifie ,  fe  .réunirent  tous  fous  un  fiatif 
Chef ,,.  nommc  CaJJlbelan  &  firent  les 
plus  grands  efforts  pour  repouffer  Penne- 
hú  commun.  Malgré  cela  les  Infulaires 
ne  purent  réíifter  aux  Romains  ¡  aprés 
avoir  été  vaincus  dans  deux  batailles les 
Bretons  furent  forcés  de  donner  á  Céfau 
des  otages  de  leur  fidélité  &c  de  lui  pay.er 
les  frais  de  fon.  expédition.  Enfuite  le 
General  Romain  ferembarqua  ¿k  repaíla 
dans  les  Gaules  avee  fes  troupes. 

L'année  fuivante  ,  5 1,  ans  avant  J.  C 
Céfar  fit  une  nouvelle  tentative ;  il  dé- 
barqua  dans  la  Grande-Bretagneavec  cinq. 
Légions.  &  deux  mille  chevaux ,  e'eít-a- 
diré  y.  en  virón  30  mille  homrnes  :.  il  s'a- 
van$a  enfuite  Yers  laTamife  ,  la  paila  á 
Cojray- Stakes  prés  (ÜOatlands  y  au-def- 
fus  AtKamptoncourt ,  &  penetra  jufquá, 
Veruhm  {  i  1 1  milles  N.  O.  de  Londres)? 
la  Capitale  dz-Caffibelan.  Le  General  Bre- 
tón 8c  tous  les  autres  Chefs,  de  la  Breta- 
gne  méridionale  fe  foumirent  &  donné- 
rentde  nouveaux  otages  á  Céfar» Ce Con- 
quérant  fe  rembarqua  avec  fes  Légions 
prit  la  route  de  Rome,  &  manifeíla  enim 
fes  prétentions  á  TEmpire. 

Les  Romains  ,  engagés  dans  desguer- 
res  civiles ,  íaiíTerent  les  Bretons  en  paix 
(  pendan t  5?  a  ans  )  jufqu'au  temps  de 
Claudius.  Céfar  3  furnornmé  Britannicus* 
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Plautius ,  General-  de  cet  Empereur ,  paíü 
dans  la  Graiide-Breragne  avec  une  armée 
trés-nombreúfe ,  l'an 42,  de  J,  C.  L an- 
née  fuivante  PEmpereur  y  vine  ltii-méme 
en  perfonne ,  &  lubj  tigua  la  plus  grande 
partie  de  1'Iíle.  AlorslaGrande-Bretagne 
hit  réduite  en  forme  de  Province  Romai- 
ne  :  mais  cetce  Province  ne  eomprenoin 
gueres  que  la  partie  méridionale  ele  Tlíle, 
&  s'étendoit  peu  au-dela  de  la  Tamife  &c 
de  la  Severne. 

Plufíeurs  Auteurs  íbnt  d'opírtion  que  la 
Bretagne  ne  fut  véritablement  réduire  en 
Province  Romaine ,  que  vers  la  fin  du 
regne  de  Veípafien,  qui  mourut  Tan  79. 
de  J.  C.  Ce  qu'il  y  a  de  certain  ,  ceft  que 
Julius  Agricola  >  General  de  Vefpaíien 
&  Commandant  pour  ce  Prince  en  Breta- 
gne ,  introduiíit  dans  ce  país  la  Langue  y 
TArchitedure ,  les  habits  &  les  coutu- 
mes  des  Romains. 

Le  meme  Julius  Agricola,  auíli  íiabile  po- 
litique  que  grand  Capitaine ,  favorifa  les 
diíTeníions  qui  regnoient  parmi  les  B  re- 
tons  Septentrionaux  ^  &  profitant  á  pro- 
pos  des  circonftances  ,  aprés  avoit  afFoi- 
bli  les  divers  peuples  de  Hile ,  les  uns 
par  les  autres  ,  tantót  en  fe  déclarant 

Í>ar  un  parti  &  tantót  pour  un  autre ,  il 
es  réduifit  tous  enfin  fous  les  loix  de 
TEmpire  Romain» 
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Agncola  foumit  encoré  1'EcolTe  &c  l'Hi- 
bernie,  aprés  avoir  vaincu,  en  bataille 
rangée ,  Galgacus  Général  des  Bretons 
Septentrionaux. 

Ce  fut  aulli  le  meme  Agricola  qui  re- 
connut  le  premier  que  la  Grande-Breta- 
gne  étóit  une  lile ,  aprés  avoir  invefti  ce 
vafte  país  avec  fes  flottes. 

L'efjpece  de  Province  qu  Agricola  avoit 
forme  de  la  Grande-Bretagne ,  s'étendoit 
depuis  le  Golfe  d'Edimbourg  ,  en  tirant 
vers  le  midi ,  jufqu'á  la  Manche  ou  Mer 
Britannique  qui  fépare  PAngleterre  de  la 
France.  D'abord  cette  Province  ne  fue 
ni  Confulaire  ni  Pro-Confulaire  :  on  la 
qualifia  fimplement  de  Pr&Jidialis  ¿  & 
elle  fut  cenfée  appartenir  aux  Céfars, 
parce  qu'elle  avoit  eré  acquife  á  TEmpi- 
re  apres  la  diviíion  en  Provinces  5  qui 
.  avoit  été  faite  par  Augufte.  Cette  Pro- 
vince étoit  gouvernée  par  des  Pro-Pré- 
teurs  particuliers. 

Le  refte  de  la  Grande-Bretagne ,  qui 
setendoit  depuis  Edimbourg  jufqu á  la 
Mer  du  Nora  ,  fut  abandonné  par  les 
Romains  prefque  auíli-tót  qu  il  eut  été 
conquis ,  parce  quils  reconnurent  qu'ils 
ne  pourroient  retirer  aucune  utilité  de 
ce  país. 

Sous  Conftantin  le  Grand  (  mort  en 
337.)  il  fe  fit  une  nouvelle  divifion  de 
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PEmpire ,  &  la  Grande-Bretagne  fut  di- 
viíee  elle-méme  en  trois  Provinces  :  1  . 
Máxima  Cdfarienjis ,  2.  Britannia prima  > 
&  3 .  Britannia  fecunda.  Pour  connoítre 
Tétendue  de  chacune  de  ees  Provinces  , 
on  n'a  qu  a  fuivre  Tétendue  de  la  Jurif- 
di¿tion  eccléfíaftique  des  trois  anciens 
Archevechés  qui  exiftoientautrefois  dans 
la  Grande-Bretagne  \  fgavoir  y  pour  la 
Britannia  prima  ¡¿  celni  de  Londres  3  au- 
quel  on  a  íubftitué  Cantorbery ;  pour  la 
Britannia  fecunda ,  celui  d'Ifca  Legio- 
nam  >  (  de  Saint-Davids , )  qui  n  eft  j>lus 
depuis  long-tems  qu'un  fimple  Eveché 
dans  le  país  de  Galles  ;  &  pour  la  Máxi- 
ma Cdfarienjis  ¿  celui  d'Yorck. 

On  trouve  deux  divifions  de  la  Gran- 
de-Bretagne antérieures  á  celle  de  Con- 
ftantin ,  ruñe  en  Bretagne  Citérieure  Se 
Ultérieure ,  ou  Méridionale  &  Septen- 
trionale  j  &c  Pautre  de  la  Bretagne  Citér 
rieure  en  Supérieure  &  Inférieure.  La  pre- 
mieredeces  divifions  eft  de  Ptolomée, 
qui  floriíToit  vers  Pan  138.  de  J.  C:  on 
attribue  Pautre  á  PEmpereur  Severe  3 
mort  Pan  211. 

Aprés  Conftantin  le  Grand ,  la  Gran- 
de-Bretagne fut  encoré  divifée  en  cinq 
Provinces:  1.  Britannia  prima,  1.  Bri- 
tannia fecunda  ¿  3 .  Máxima  Cdfarienjis , 
4.  Valentía  /&  5.  Flavia  Cdfarienjis.  La 
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Valentía  fut  formée  de  la  partie  Septen- 
trionalé  de  la  Máxima  C&farienfis ,  que 
Théodofe  Général  de  PEmpereur  Valens 
avoit  reprife  fürles  Piófces  &  les  Scots  qui 
s'en  étoient  emparés.  La  Flavia  fut  for- 
mée par  Flavius  Théodofe ,  fils  de  PEm- 
pereur Théodofe. 

Réfumons  en  peu  de  mots  ce  qui  peut 
encoré  mieux  faire  connoítre  les  cinq 
Provihces  Romaines  donr  nous  venons 
de  parlcfr* 

L  La  Britannia  prima  occupoittoutela 
partie  méridionale  delaBretagne,  qui  eíl 
terminée  d'un  cóté  par  POcéan  Britaimi- 
que  ou  la  Manche ,  8c  de  Pautre  par  la  Ta- 
mife  8c  la  Seyerne. 

II.  La  Britannia  fecunda  comprenoit 
tout  le  país  de  Galles. 

III.  La  Flavia  Cafarienfis  s'étendoic 
depuis  laTamife  jufqu  a  PHumber  ,  ayant 
á  PEft  POcéan  Germanique  8c  á  PO.  le 
país  de  Galles, 

IV.  La  Máxima  C&farienfis  s'étendoic 
depuis  PHumber  jufqu  á  laTine  ,  ou  á  la 
FofTe  deTrajan. 

V.  La  V ilentia  oceupoit  tout  le  país 
qui  s'étend  entre  la  mer  y  depuis  la  Tine 
jufqu'au  Foífé  pratiqué  prés  d'Edim- 
bourg ,  que  les  EcoíTois  noftimenr  Gra- 
mefdike  ,  8c  oü  les  Romains  avoient  fixé 
Ies  bornes  de  leur  Empire. 
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Teile  cnoit  la  diftribucion  de  la  Gran-* 
de-Brecagne ,  lorfquelle  fut  abandonnée 
par  les  Romains. 

Les  Pides ,  les  Ecoífois  &  les  Saxons 
s'étoient  deja  lies  pour  envahir  cette  lile, 
&  y  avoienr  penetré  en  effet  par  la  partie 
Septentrionale  y  mais  Théodofe ,  Gene- 
tal  de  l'Empereur  Valentinien  ,  les  avoit 
défaits  &  chaíTés  ,  ainfi  que  nous  l'avons 
remarqué. 

Théodofe  ,  étant  deveftu  iui  -  mcme 
Empereur  ,  gouverna  avec  beaucoup  de 
prudence  &c  d'habileté ,  &  fe  diftingua 
autant  par  fa  valeur  &  fa  piété  ,  que  par 
fes  vertus  politiques  :  il  déíit  en  388.- 
Máxime,  Général  des  Romains  dans  la 
Grande -Breragne  ,  qui  avoit  ufurpé  le 
Troné  &  s'étoit  fait  déclarer  Empereur , 
&  fit  trancher  la  tete  á  cet  ufurpateur  á 
Aquilée. 

•  Théodofe  fut  le  dernier  Prince  qui 
poíTédaTEmpireRomainen  entier:  aprés 
Iui  fes  enfans  fe  partagerent  TEmpire. 
Arcadius  eut  TOrient  5  &  Honorius  re- 
gna  dans  l'Occident.  Ces  deux  Princes  , 
foibles  ,  imbécilles  ,  vains  íimulacres 
d'Empereurs ,  fe  laiíToient  gouverner  par 
des  Miniftres  impérieux ,  &  ne  faifoient 
au  plus  que  preter  leur  nom  aux  afFaires 
de  leur  regne.  L'Empire  cháncela  dés- 
lors ,  &  les  moins  pénétrants  s'appergu- 
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rent  que  ce  formidable  corps  étoit  fur  le 
penchant  de  fa  ruine. 

Les  Peuples  du  Nord  que  les  Romains 
t  \iiroienr  ele  Barbares ,  profirant  de  la  foi- 
bleíTe  du  Gouvernement ,  inonderent  les 
diverfes  Provinces  de  TEmpire  ;  &  aprés 
avoir  ravagé  la  Germanie  &  les  Gaules , 
&  porté  la  défolation  dans  toute  Plcalie  , 
ils  attaquerent  ees  indignes  vaiftqueurs  de 
tant  de  nations ,  dans  Rome  méme  dont 
ils  fe  rendirent  maítres  plutót  par  la  mol- 
leífe  deceux  qui  la  défendoient  ,  que  par 
leur  valeur. 

Honorius  rappella  alors  (  Tan  408  )  les 
Légions  qui  étoientdans  la  Grande-Bre- 
tagne  5  abañdonna  cette  lile ,  tk  remit  aux 
habitans  leurs  fubfídes  5  462  ans  aprés  la 
premiere  defeente  de  Céfar. 

Aprés  que  les  Romains  fe  furent  retires 
de  la  Bretagne  méridionale ,  ce  país  épui- 
fe  d'hommes  d'argent  &  de'fubfíftances, 
refta  pendant  quelque  temps  abandonné 
á  lui- méme  ^  fans  aucune  forme  de  gou- 
vernement. LesPrincipaux  ou  les  plus  en- 
treprenans  d'entre  les  Bretons  préten- 
doient  tous  également  á  la  Souveraineté , 
ce  qui  étoit  caufe  que  les  guerres  civiles 
augmentoient  tous  les  jours  dans  ce  país. 
Enfin  ,  vers  Tan  447  5  les  peuples  ,  du 
moins  ceux  de  la  partie  méridionale  de 
Hile ,  partfrent  s'accorder  >  &  élurent  un 
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prernier  Roi  qu'ils  détrónerent  bientór. 

Dans  la  partie  feptentrionalederifle  il 
fe  forma  deux  Royaumes  ,  celui  des  Scors 
veis  Tan  41 1  ,  &  celui  des  Piótes  qui  fon- 
dit  dans  le  premier. 

Les  Bretons  méridionaux  prefque  tou- 
jours  diyifés  entre  eux  ,  &  fatigues  d'ail- 
leurs  par4es  Pióles  Se  les  EcoíTois  qui  de- 
puis  le  départ  des  Romains  ne  ceíToient  de* 
faire  des  incuríions  dans  la  partie  méri- 
dionale  de  rifle ,  inviterent  les  Saxons  du 
Nord-Oueft  de  la  Germanie  á  s'allier 
avec  eux. 

Les  Saxons  fe  rendirent  aux  propofi- 
Cions  des  Bretons ,  &  firent  leur  premier 
débarquement  dans  llfle  de  Thannet  , 
en  449.  Quelque  temps  aprés  il  arriva  de 
nouveatix  auxiliaires ,  compofes  de  Jutes, 
de  Danois  &  de  queiques  Angles  (  du 
Duché  de  Slefwick. )  Avec  ees  dernieres 
troupes  débarqua  dans  llfle  la  belle  Ro- 
wena ,  filie  de  Hengift  l'un  des  Généraux 
Saxons.  Vortigern  (  l'un  des  Piinces  des 
Dunmonii  qui  habitoient  le  país  de  Devon  • 
&  celui  de  Cornouaille)  qui  avoit  été  re- 
connu  8c  proclamé  Roi  de  la  Bretagne 
méridionale  ,  par  les  habitans  de  cette 
partie  de  Tifie  ,  époufa  la  belle  Saxone  , 
&  en  coníidération  de  ce  mariage  ,  il  céda 
á  fon  Beaupere  le  pais  de  Kent  á  titre  de 
Royaume. 
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Les  Bretons  oc  leurs  Alliés  márchérene 
eñfuite  eontre  les  Pi¿tes  &  les  Ecoffois 
qu  ils  déiirerit.  Aprés  cerce  expedición  , 
les  Saxons  qui  regardoient  deja  avec  des 
yeux  de  cnpidité  le  país  quils  venoierit 
de  défendre  ¿  refolurent  de  s'en  rendre  les 
maítres  a  quelqtie  prix  qtie  ce  fiit  :  poür 
cer  effet  ils  envoyerent  cherelier  un  ren- 
íbrc  de  troupes  en  Allemagne  ,  &  lorjC- 
qu'il  fut  arrivé  5  ils  fe  rendirent  fi  formi- 
dables dans  le  país  ,  qu'il  eüt  eré  iriipoffi- 
ble  aux  BretónS  de  les  diaífér  rheme  eñ 
faifant  les  plus  grands  efforrs.  Cependant 
jaloux  de  leur  liberte ,  les  Bretons  n'ou- 
bliérént  rien  poür  la  conferver  &  pour  dé- 
fendre  leur  país  ,  mais  envain  :  malgré  les 
grandes  viótoires  quils  remporterent  fítr 
les  Saxons  ,  ils  furent  néanmoins  con- 
ttaints  de  ceder  á  la  fatalité  de  leur  defti- 
nce.Prefque  épuifés  par  leurs  fuccés  ,  les 
Bretons  furent  obliges  de  traiter  avec  les 
Saxons  &  de  leut  accorder  les  meilleures 
contrées  de  rifle  pour  s'y  établir.  Ce  qu'ils 
navoieiit  pu obtenirde  forcé oxiverte ,  les 
Saxons  Fettrent  enfuite  par  trahifon  ,  en 
maíTacrant  irthumainement  toute  la  No- 
bleíle  Bretonne  datis  la  plaine  de  Sálif- 
bury  ,  dans  un  feftin  oii  elle  fe  trouva  fur 
la  foi  publique.  On  voit  encoré  aujour- 
d'hui  dans  cette  plaine  (  elle  s'appelle  la 
Plaine  des  Pierres )  prés  de  lendroit  ou 
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ce  maíTacre  fe  fie  ?  quantité  de  trés-grofTes 
pierres,  lesunes'de  travers  &  les  aurres 
renverfées  par  lafuite  des  temps  :  011  a£ 
fure  que  ees  pierres  font  les  ruines  des  mo- 
numens  qui  furent  eleves  en  ce  lieu  ppur 
enterrer  la  NobleíTe  Bretonne ,  aprés  le 
cr$$l  aflaíljinat  done  on  vient  de  parler." 

Les  Saxons  maítres  de  la  plus  grande 
partie  de  rifle  ,  s'occuperent  pendant 
quelque  temps  á  prendre  quelque  forme 
de  Gouvernemenr.  lis  partagerent  leurs 
nouvelles  conquetes  en  pluíieurs  petits 
JRoyaumes  ,  ou  nombre  de  fept :  ceft  ce 
<juon  appelle  dans  riiiftoire  l'Heptarchie 
des  Saxons.  Quant  aux  Bretons  qui  ne 
youlurent  pas  fe  foumettre  aux  S^ons  , 
Jes  uns  fe  retí  reren t  dans  le  país  de  (fal- 
les ,  les  autres  dans  celui  de  Cornouaille  : 
les  habitans  de  ees  deux  Provinces  fe  di- 
fent  encoré  aujourd'hui  Bretons  ,  Se  ils 
appellent  un  Anglois  ,  un  Saxo/u 

§.1. 

Hept^rchie  des  Saxons, 
I.  Du  Royaume  de  Kent. 
Capicale  ,  Cantorbery  ,¿52.  milles 
E.  S.  £  de  Londres. 

Ce  Royaume  fut  erige  vers  Tan  4  5  5 .  qu 
457.  II  comprenoit  á  peu  prés  la  meme 
.ifendue  de  país  que  la  province  de  Kent  > 
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qui  a  11  Vienes  de  longueur  de  PE.  á  PO. 
íur  1 2  de  largeur  du  S.  au  N.  Ce  Royau- 
me  fut  gouverné  fucceffivement  par  dix- 
fept  Rois,  dontlestrois  derniers  furent 
des  ufurpateurs  j  fubfifta  3  6 6  ou  3  6  8  ans , 
&  finit  en  8  2  3  par  la  défaite  de  Baldred  y 
dontles  Etats  furent  réunis  au  Royaume 
de  Weftfex. 

I I.  Du  Royaume  de  Sujjex  ou  Saxe 

du  Sud. 

Capitale,CHieHtfsTER,  á  5omilles  S.  O, 
de  Londres.  Séjourordinaire  des  Roi?t 
Guilford,  á  25  milles  S.  O.  de  Lon- 
dres. 

La  Province  de  SuíTex  &  celle  de  Sur- 
rey  compofoient  ce  Royaume  ,  dont  le- 
tendue  du  S.  E.  au  N.  O.  éroit  de  2$ 
lieues  ,  &  du  S.  au  N.  de  1 5 .  Le  Royaume 
de  SuíTex  commen^a  vers  Pan  49 1  &  finit 
en  600  ,  aprés  avoir  fubfífté  feulemenc 
pendant  109  ans,  fous  trois  Rois.  Le  der- 
nier  de  ees  Princes  fut  rué  par  celui  de 
Weftfex  ,  &  des  -  lors  les  deux  Royau- 
nies  furent  réunis. 

III.  Du  Royaume  de  Weftfex  ou  Saxe 

de  l'Oueft. 

Capitale,  Winchester,  á  52  milles  S.O. 
de  Londres, 

tes  bornes  de  ce  Royaume  renfer- 
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moient  les  Provinces  deBark  ?  de  Sout- 
hampton  ,  de  Wilt ,  de  Sommerfet ,  de 
Dorfer  &  de  Devon.  L  etenduedu  Weft- 
fex  de  TE.  á  l'O.  étoit  de  50  lieues  5  &  du 
S.  au  N.  de  16.  Dans  la.fuite  prefque 
toute  la  Province  de  Cornouaille  fut  auífi. 
foumife  aux  Rois  de  Weftfex.  Ce  Royau- 
me  qui  avoit  commencé  vers  Tan  519, 
ne  finir  quá Pavenement  des  Normands  , 
c'eft-á-dire  ,  en  ioíí  ;  &  fubfifta  par 
conféquent  547  ans  ,  fous  trente -fepc 
Rbis. 

I V-  Du  Royaume  d'EJJex  oxxSaxe 
de  VEfi.  . 

C  Col  ches ter  ,  á  44  milles 
Capitales  -¿    N.  E.  de  Londres. 
¿  Londres. 

Les  Provinces  d'Eífex ,  de  Middlefex 
&  la  plus  grande  partie  de  celle  de  Hart- 
ford compofoient  ce  quatrieme  Royau- 
me dont  PétendueduS.  O.  auN.  E.  étoit 
de  z6  lieues  ,  &  du  S.  au  N.  de  1 3 .  Ce 
Royaume  qui  avoit  commencé  vers  Pan 
527  fut  détruit  &  ufurpé  aprés  Pan  747  , 
par  les  Rois  de  Weftfex  :  il  fubfifta  par 
conféquent  en  virón  110  ans  5  fous  douzc 
Rois, 
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Y.  Du  Royanme  de  Northumbertand 
ou  Northumbrie. 
r  Leeds  ,  á  i  j  9  milles  N.  N. 

Capitales)     °'  de  Londres- . 

^       VYoRCK>ái5o  milles  N. 

(_    N.  O.  de  Londres. 

Ce  Royaume  comprenoit  les  Provin- 
ces  de  Lancafter ,  d'Yorck  ,  de  Durham , 
de  Cumberland ,  de  Weftmorland  ,  &  la 
parjtie  de  l'Ecoíle  qui  fe  termine  au  Golfe 
a  Edimbourg  &:  dont  il  ne  refte  plus  de  h 
dépendance  de  l'Angleterre  que  le  Comté 
de  Northumberland  propre  ,  le  refte  fai- 
fant  depuis  long  -  temps  partie  du  Royau-_ 
me  d'EcoíTe. 

Le  Royaume  de  Northumberland,  se- 
tendoit  du  S.  E.  auN.  O.  ¿5  lieues  (  ou 
feulement  47  ,  en  retranchant  ce  qui  dé- 
^end  aujourcj'hui  de  TEcoíTe ) ,  &c  de  TE, 
al'O.  42.  Ce  Royaume  qui  avoit  com- 
mencé  en  547  ,  finit  en  792  ,  &  fubfiftq. 
par  conféquent  245  ans  ,  fous  vingt-im 
Rois  ;  il  y  eut  eníuite  un  interregne  de 
3  3  ans  ,  &  en  827  il  paíTa  fous  la  domir 
nation  des  Rois  de  Weftfex. 

VI.  Í>u  Royaume  d'OJl  ou  OJl- Angelen  > 

ou  Avgleterre  Oriéntale* 
Capitale^  Cambridge,  ¿44 milles N. 
de  Londres. 
Les  Pxovincesde  Cambridge  ,  de  Ñor- 

folie, 
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fblkjde  SufFolk  &  partie  de  celle  de 
Huntin^don  compofoient  ce  Royaume  3 
dont  l'etendue  du  S.  au  N.  étoit  de  25 
lieues  ,  &c  de  l'E.  á  l'O.  de  16.  Le  Royau- 
me d'Eaít-Angeln  ,  qui  avoit  ccflnmeñcé 
en  575  ,fubfifta  218  ans  ,  fous  quatorze 
Rois  ,  &  finit  en  79  3  :  il  fut  alors  partagé 
entre  les  Danois  &  les  Rois  de  Mercie  > 
mais  enfin  il  fut  réuni  au  Royaume  de 
Weftfex,  par  Egbert. 

VII.  Du  Royaume  de  Mercie. 

Capitale,  Lincoln,  i  1 02  milles  N.  N.O. 
de  Londres. 

Ce  Royaume  ,  qui  étoit  íitué  vers  le 
ftiilieu  de  la  Bretagne  ,  comprenoit  les 
Provinces  de  Glocefter ,  de.Hereford  , 
de  Worcefter,  de  Warwick,  de  Liceíter , 
de  Rutland  ,  de  Northampton  ,  de  Lin- 
coln, de  Bedford ,  deBuckingham  ,  d'Ox- 
ford ,  de  StafFord ,  de  Shrops  ,  de  Nottin- 
gham  ,  de  Derby  ,  de  Chefter  ,  partie  de 
celle  de  Huntinpdon  &c  partie  de  celie  de 
Hartford  :  fon  etendue  du  S.  au  N.  étoit 
de  42  lieues  ,  &  autant  de  TE.  á  1*0.  Dans 
lafuiteleComté  deMonmouth  fut  ajout¿ 
á  ce  Royaume. 

Le  Royaume  de  Mercie  commenca  en 
582,  &  fubfifta  jufqu'en  874  (  c'eft-á- 
aire  ,  pendant  292  ans )  fous  vingtRois , 
dont  les  trois  dsttüers  furent  tributaires 
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de  ceux  de  Wéítfex.  Alfred  ,  Koi  de  We- 
ftfex  5  réunit  le  Royaume  de  Mercie  á  fe!$t 
aiitres  Etats. 

§.  ii. 

AboluTon  de  VHeptarchie  des  Saxons» 

Au  commencement  du  lXe  Siecle ,  Eg- 
bert  regnoit  fur  les  Weftfaxons.  Ce  Prin- 
ce  égalemeñt  grand  Capitaine  &  habile 
politique  ?  remporta  de  grands  avantages 
tur  les  autres  Princes  qui  regnoient  dans 
la  partie  méridionale  de  Tille  :  quelques- 
uns  de  ees  Princes  furent  ou  tués  ou  vain- 
cus ,  &  les  autres  forcés  de  fe  rendre  tri- 
butaires.  Le  Roi  des  Weftfaxons  ,  feul 
maítre  abfolu  des  fept  Royaumes  ,  abolit 
alors  VHeptarchie  ,  vers  Tan  8  \  &c  en- 
fuite  ^  comme  nous  l'avons  deja  remar- 
qué ,  il  ordonna ,  vers  Tan  828  ,  que  de- 
formáis les  divers  Royaumes  qui  avoient 
compofé  XHeptarchie  ,  fuíTent  tous  en- 
femble  compris  fous  la  feule  domination 
¿l  Angleterre. 

La  Principauté  de  Galles  qui  jufqu'alors 
n'avoit  pas  été  aíTujettie  aux  Saxons  ,  8c 
qui  fe  conferva  meme  depuis  dans  lindé- 
pendence  jufqu  en  125 1  ,  ne  fut  point 
compriíe  íous  la  nouvelle  dénomination 
qui  v.enoit  d'ctre  ordonnée  &  établieen 
vertti  cjep^yit  duRoi  Egbert.Ce  ^>aís  con- 
|inuadef&nrcorps  ápartj  &  les  etrangers 

•  M 
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•fcomme  les  nationauxcontinucrent  égale- 
menr  de  diftinguer  la  Principauté  de  Gal- 
les de  PAnglererre  &  des  Anglois ,  jufqa  a 
ce  que  ees  deux  Etars  fufTenr  reunís  en  nn 
feul.  Nous  développerons  ailleurs  cer  éve-? 
nement  ,  lorfque  nous  rrairerons  de  h 
Principauté  de  Galles  en  particulier, 

§.  III. 

J)es  diverfes  Maifons  qui  ont  regné 
en  Angleterre* 

Depuis  Pan  8 1 9  ou  8  2  8  jufqu'en  1  o  1 6y 
fcjuinze  Rois  Saxons  ,  tous  de  la  meme 
Maifon.  Egbert  y  le  premier  de  ees  Rois  , 
s'érablit  á  titre  de  conquere,.  Edmond  II , 
le  dernier  des  Rois  Saxons ,  fut  aíTafliné 
par  un  Gentilhomme  Anglois ,  apires  crois 
mois  de  regne. 

Depuis  Pan  1000  ou  1002  jufquen 
1014,  &  depuis  Pan  1  o  1 6  ou  1  o  1 7  juf- 
quen  1 042 ,  quatre  Rois  de  la  Maifon  de 
Dannemarck.  Swenon  >  le  premier  de  ees 
Rois  ,  s'ctablit  á  riere  de  conquere  ,  il  fut 
aífaffinc  en  1  o  1 4.  Canut  I ,  Hls  de  Swenon  y 
s'établit  auíli  par  conquere  ,  &  fe  main- 
tint  enfuire  par  rraité  avec  Edmond  II. 
Hardicnute  ou  Canut  II  ,  le  dernier  des 
Rois  Danois  3  mourur  fubirement  fans 
pofteriré. 

Depuis  Pan  1042  jufquen  1065,  un 
Roi  de  la  meme  Maifon  que  les  Rois 

Ci; 
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Saxonsfes  prédécefTeurs:  cefut  S.  Edouari 
III  ?  dit  le  ConfeíTeur.  Ce  Prince ,  qui 
étoit  le  feptieme  des  enfans  ¿ÜEthelréde 
III.  pere  á'Edmond  II ,  monta  fur  le  Tro- 
né y  moins  par  fon  droic ,  que  par  le  crédic 
de  fes  partifans  ,  &  parce  que  Canut  II 
ravoitcléíígné  pour  fon  fuccelTeur. 

Depuis  Tan  1 06 <J  jufqu  en  1 1  3  5  ,  trois 
Rois  de  la  Maifon  de  Normandie.  Guil- 
laume  I  ?  Puc  de  Normandie  ,  furnornrné 
le  Cqnquérant ,  fils  naturel  de  Robert  aufll 
Duc  de  Normandie  ,  &  de  Hártete  >  filie 
d'un  Bourgeois  de  Falaife  (  quelques-uns 
difent  d  un  Tanneur , )  fut  le  premier  des 
Rois  Normands  qui  regnerent  en  Angle- 
terre.  Ce  Prince  s'établit  fur  le  Troné  á 
titre  de  conquere ,  &  parce  que  la  divine 
Providence  l'avoit  ainíí  determiné  ,  com- 
me  il  le  dit  luí  méme  :  (  «  Ce  n  eft  point 
m  en  ver  tu  de  quelque  droit  de  fucceflion  , 
»  mais  par  la  puré  grace  de  PEternel  > 
m  que  j'ai  obtenula  Couronne  qu'aucun 
»  de  mes  Anqptres  n'avoit  porté  avant 
vmoi ».  Hifioire  de  VAbbayede  S.  Etien- 
ne  de  Caen  ). 

Guillaume  I.  fit  voile  du  port  de  S.Valery 
en  Normandie5aupais  de  Caux  ( á  6  lienes 
de  Dieppe ,  1 4  de  Rouen  &  41  de  Paris,) 
vers  la  fin  de  Septembre  1 06 6 ,  &  débar- 
qua  enAngleterre  á  Pevenfey  prés  de  HaC 
•tings  ,  au  Comté  de  Suffex  3  á  Z4  üeues . 
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N.  un  quart  á  l'O.  de  S.  Valery  y  Se  á  1 8. 
lieues  S.  E.  de  Londres. 

Henri  I.  mort  le  1  Décembre  1 1 3  5  5 
fut  le  dernier  des  Rois  de  la  Maifon  de 
Normandie  quí  regnerent  fur  les  Anglois. 
Ce  Prince  ne  laiíTa  poirít  d'enfans  males , 
nés  du  moins  de  legitime  mariage. 


Roi  de  la  Maifon  de  Champagne  des 
Comres  de  Blois :  ce  fut  Etienne  ,  troi- 
fieme  fils  d'un  autre  Etienne  Se  ¿'Adele 
focur  du  Roi  Henri  I.  Etienne  monta  fur 
le  Troné  d'Ángleterreá  titre  dalliance  , 
s  etablit  á  titre  de  conquete  ,  Se  fe  main- 
tint  par  tranfaftion  avec  Henrill.áitPlan- 
tagenet.  Le  Roi  Etienne  laiíTárdes  enfans , 
mais  ils  neluifuccéderentpoint  á  lacou- 
ronne  d'Angleterre. 

Depuis  Tan  1 1 54  jufqu'en  148  5  5  qua- 
torze  Rois  de  la  Maifon  des  Comtes  d'An- 
joti ,  dits  Plantagenets.  Henri  II 5  le  pre- 
mier des  Rois  de  cette  Maifon  ,  étoit  fils 
de  GéofFroi  IV.Comte  d'Anjou  Se  de  Ma- 
thiide  filie  de  Henri  I.  Roi  d'Angleterre  : 
ce  Prince  obtint  laCouronne  en  vertude 
fon  alliance  ,  par  la  difpoíition  teftamen- 
taire  du  Roi  Henri  I ,  par  la  ceífion  que 
lui  fit  la  Reine  Mathilde  fa  mere  ,  &  se- 
tablit  par  conquete  Se  par  traite. 

Richard  III ,  le  dernier  des  Rois  d'An- 
gleterre de  la  Maifon  d'Anjou,  Plantage*. 


Depuis  P; 


jufqu'en  11 54  ,  un 
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net  ,  fut  rué  dans  une  bacaille  le  12  Aoíit 
1 48  5 .  Ce  Prince  ne  lailla  point  de  pofté- 
rité. 

Depuis  Tan  148  5  jufqu  en  1603  \  trois 
Rois  5c  deux  Reines  de  la  Maifon  de 
Wentudor  des  Comtes  de  Richmond. 
Henri  VII ,  (  petit  -  fils  de  Wentudor  ou 
Owen  Teuthor  ,  Gentilhomme  Galois , 
qui  avoit  été  decapité  en  1461  ,  pour 
avoir  íuivi  le  parti  de  la  Maifon  de  Lan- 
caftre  ,  &  fils  d'Edmond  Tudor  de  Had- 
ham  Comte  de  Richmond  y  par  Margue- 
rite  filie  de  Jean  Duc  de  Sommerfet ,  pe- 
tite-fille  de  Jean  de  Gaunt  Duc  de  Lan- 
cafter ,  &  de  Catherine  dé  Swinford  troi- 
fieme  époufe  de  ce  Prince , )  fut  proclamé 
Roi  d'Angleterre  par  Tarniée  qu'il  avoit 
levée  &  avec  laquélle  íl  venoit  de  défair$ 
Richard  III.  Ce  Prince  s'établit  par  les  ar- 
mes 3  &  confirma  enfuite  fon  droit  a  la 
Couronne  par  fon  mariage  avec  la  Prin- 
ceíTe  Elizabeth  d'Yorck,  filie  d'Edouard 
IV.  Ainíi  furent  confondues  les  deux  Mai- 
fons  d'Yoíck  &  de  Lancafter  ,  deux  dif- 
férentes  branchesdela  Maifon  d'Anjou- 
Plantagenet.  Cette  alliance  mit  fi{i  á  la  fa- 
tale  divifion  qui  pendan t  quatre- vingt  ans, 
avoit  fait  de  l'Angleterre  un  théatre  con- 
tinuel  de  confufion ,  d'horreur  &c  de  meur- 
tre. 

II  reítoit  alors  encoré  un  Prince  de  la 
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Maifon  d'Anjou  -  Plantagenet  :  c'étoit 
Edouard  ,  Comte  de  Warwick.  Ce  Prin- 
ce ,  depuis  fon  enfance  ,  avoit  été  empri- 
fonné  dans  la  Tour  de  Londres  ,  d'abord 
par  Richard  III ,  &  enfuire  par  le  Roi 
Henri  VIL  Pour  fe  fauver ,  Tinfortuné 
Comre  de  Warwick  entra  dans  une  con- 
juration  donr  Henri  VII  lui-méme  lui 
avoit  fait  propofer  le  plan  íbus  main  , 
pour  avoirun  pretexte  pour  lui  óterla  vie: 
en  effet  le  Comte  de  Warv/ick  eut  la 
tete  tranchée  dans  la  Tour  de  Londres  3 
le  28  Novembre  1499. 

La  Reine  Elizabeth ,  morte  le  3.  Avril 
1603  3  fut  la  demiere  Princeííe  de  la 
Maifon  de  Richmond  qui  regna  fur  les 
Anglois.  Cette  PrinceíTe  ne  fut  point  ma- 
nee. 

Depuislan  1603  jufquápréfent,  5  Rois 
&  2  Reines  de  la  Maifon  Stuart.  Jacques 
VI.  Stuart  ( fils  de  Henri  Stuart,  Lord 
Darnley ,  Comte  de  Lenox  ,  &:  de  Marie 
Stuart  Reine  d'Ecoífe )  fucccda  á  la  Reine 
Elizabeth  5  du  chef  de  fa  bifayeule  Mar- 
gúeme d'Angleterre3  foeur  du  Roi  Henri 
VIII ,  qui  avoit  époufe  Jacques  IV  Stuart 
Roi  d'EcoíTe ,  tué  á  la  bataille  de  Floddon 
en  1 5 1 3.  Ce  Prince  ,  qui  avoit  fait  tout 
ce  qui  avoit  dépendu  de  lui  pour  s'acqué- 
rir  les  vaeux  de  la  Nation  Angloife  ,  eut 
d  ailleurs  en  fa  faveur  les  dernieres  vo- 
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Ion  tés  de  la  feue  Reine  Elizabethá  laqueé 
le  il  fuccéda. 

Depuis  Tan  jufqu'en  1702,  >  un 

Roi  de  la  Maifon  de  Naífau-Orange  :  ce 
fut  Guillaume  III.  qui  s'établit  par  allian- 
ce ,  par  acclamation  &  á  titre  de  con- 
quéte. 

Depuis  Tan  1 7 1 4  jufqu'á  préfent ,  deux 
Rois  de  la  Maifon  de  Brnnfwick-Lune- 
bourg-Hanover.  Georgcs  I  ,  le  premier 
Roi  de  cette  Maifon  ,  fut  appellé  á  la 
Couronne  d'Angleterre  en . vertu  dua 
A¿te  du  Parlement  de  la  Grande-Breta- 
gne  (  du  1 4  Mars  1 70 1 )  qui  donnoit  l'ex- 
cluíion  a  tout  Prince  qui  auroit  Commu- 
nion'avec  le  Siége  de  Rome  ,  qui  feroit 
Catholique ,  011  qui  feroit  allié  par  le 
mariage  a  une  Catholique.  Cette  difpoíí- 
-tion  éloignadu  Troné  de  la  Grande-Bre- 
tagne  quarante-cinq  perfonnes  qui ,  fui-  ■ 
vantl'ordre  de  fucceíhon  ufiré  jufqu'alors 
en  Angleterre  ,  en  étoient  plus  proche 
que  la  Prin  ceíTe  Sophie  ,  filie  ÜEli^abeth 
Stuart  aux  droits  de  laquelle  fuccéda  le 
Prince  Georges  de  Brunfwick-Lunebourgr 
.Hanover. 
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Chronologie  des  Rois  d'Jngleterre* 


I.  Rois  Danoís. 


I.  Egbert  ,  dix-feptieme  Rois  des 
Weft  -  íaxons  en  800.  abolit 
VHeptarchie  en  8 1 9.  ou  8 28.  re- 
gne  depuis  íur  toute  FAngleter- 
re ,  &  meurt  en  836.  ou  837... 

II.  EthelwolphEjAIs,  m.  en  858. 

III.  EthelbalDjÍíIs,  m.  en  860.... 

IV.  Ethelbert  ,  frere,  m.  en  %66. 

V.  Ethelred  I.  frere,  m.  en  871. 

VI.  Alfred  le  Grand  5  frere ,  m.  en 
900. 

VII.  Edouard  I.  le  vieux ,  fils , 
*  meurt  en  924. 

VIII.  Athelstan,  fils  m.  en 940. 

IX.  Edmond  L  frere,  m.  en  946  

X.  Ethelred  II.  frere,  m.  en  9  5  5 . 

XI.  Edwin  ,  fils  3  d'Edmond  I. 
meurt  en  959. 

XIL  Edgard  ,  frere,  m.  en  975  

XIII.  Edouard  II.  fils  y  aflaffiné 
en  978. 

r  XIV.  Ethelrede  III.  frere,  ¿é- 
\  troné  en  ioooou  1002.  feré- 
j     tablit  en  1014,  Se  meurt  en 

Cv 


Re- 
gne. 

ann* 


2. 
11. 
h 
5- 
S> 

29. 
24. 

10. 

4- 
*7« 


3*i 


5  8     De  fcripdon  Bijlorique-Géogrl 
'XV.  Edmond  II.  fils  ,  ne  regna 
que  3 .  mois,  &  fue  aílaffiné  en 
1016.  ou  1017. 

II.  Rois  Danois. 

f  XVI.  Swenon  ,  Roi  de  Danne- 
j  marek  ,  &  enfuite  Roi  d'An- 
J  gleterre  en  iooo  ou  1002.  af- 
(     laffiné  en  1014. 

XVII.  CANUTle  Grand,  fils,  Roi 
d'Anglererre  en  1016  ou  1017. 
meurt  en  10  $6. 

XVIII.  Harold  ,  fils,  m.  1039. 

XIX.  Hardicnute  ouCanut  II. 
frere,  meurt  en  1042. 

III.  Rol  Anglo-Saxon. 

,XX.  Ve^ouard  III.  7C.  fils  d'E- 
rhelrede  III.  meurt  en  io(?3. 
lV.Maifon  de  Normandie. 

j»  Robert  L  Duc  de  Normandie 
.  en  91 2.  meurt  en  930. 

2.  Guillaume  I.  fils  ,  Duc  de 
.  Normandie,  meurt  en  942. 

3.  Richard  I.  fils,  Duc  de  Nor- 
mandie ,  meurt  err  996. 

4.  Richard  II.  fils,  Duc  de  Nor- 
mandie, meurt  en  1026. 

5 .  Richard  III.  fils ,  Duc  de  Nor- 
mandie^ meurt  en  io2  8r 
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6.  Roberc  II.  frere ,  Duc  de  Nor- 
mandie  ,  meurt  en  i  o  3  5 . 

XXI.  Guillaume  II.  de  Norman- 
die  &  I.  d'Angleterre ,  furnom- 
mé  le  Conquéranc ,  fils  naturel  de 
Robert  II.  Duc  deNormandie  en 
1035.  &  Roí  d'Angleterre  en 
\o66.  meurt  en  1087.  á  60  ans .  z 

ép.  Mathilde,  filie  de  Bau- 
douin  V.  Comte  de  Flandres 
elle  meurt  en  1083. 

XXII.  Guillaume.  II.  leRoux, 
quatrieme  fils ,  meurt  en  1 100. 
fans  avoir  été  marié.  1 

XXIII.  Heniu  I.  Duc  de  Norman- 
die ,  frere  ,  meurt  en  1  n  5.  .  3 

ép.  1 .  Mathilde  y  filie  de  Ma- 
colme  III.  Roi  d'Ecoífe. 
2.  Alife,  filie  de  GeoíFroi  Duc  de 
Brabant. 
V.  Maifon  de  Champagne  des 


i .  Guillaume  I.  Duc  de  Norman- 
die,  Roi  d'Angleterre ,  meurt 
en  1087. 
i.  Adele  ,  filie  ,  époufe  Etienne 
Comte  de  Blois,  m.  en  11 02. 
XXIV.  Etienne  de  Champagne  , 
Comte  de  Blois ,  fils  d' Adele  & 
d'Etienne ,  Roi  d'Angleterre  en 
J135.  meurt  en  1154., 


Comtes  de  Blois. 
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VI.  Maifon  des  Comees  d'Anjou, 
dits  Plantagenets. 


1.  Henri  I.  Ducde  Normandie  & 
Roí  d'Angleterre,  m.  en  1135. 

2.  Mathilde,  filie,  meurr  en  1 1 6 y. 


net,  Comte  d,Anjou>  more  en  1 
11 50. 

XXV.  Henri  III.  dit  Plantagenety 
fils  de  Geoffroi  &  de  Marhilde , 
né  en  1 1 3  3 .  Duc  de  Normandie 
&  Roi  d'Angleterre  en  1154. 
Comte  d'Anjou  en  1 1 58.  con- 
quit  Tlrlande  en  1 172.  mear  ten 
1189.  ¿¿  .  :  .  j4; 
ep.  en  1 1 5 1 .  Eleonor ,  filie  uni- 

que  &  héritiere  de  Guillaume 
Comte  de  Poitou  &  Duc  d'A- 
quitaine,  morte  en  1202.  Cette 
PrinceíTe  avoit  été  mariée  aupa- 
ravant  á  Louis  VII.  Roi  de  Fran- 
ce,  lequel  fit  caííerfon  mariage. 

XXVI.  Richard  I.  Cczur  de  lion¡ 
fils,  meurt  en  iJ0.        .      .  icCJ 

ép.  en  1 1 9 1  .Berengere,  filie  de 
Sanee  VII.  Roi  de  Navarre. 

XXVII.  Je  an  Saris  terre  5  frere,  né 

en  1 1 66,  nwwrt  en  1 2 16,   £    .  j  ij\ 


ép.  1.  en  1 1 14.  Henri  V.  Em- 
pereiu* ,  mort  en  1 1 2  5 . 
2.  en  1 1 3 1 .  Geoffroi  Plantage- 


,  des  Iftes  Britaniques.  6t 
ép.  i .  Elifabeth ,  filie  de  Guil- 

laume  Comte  de  Glocefter. 
2.  Elifabeth ,  filie  &  héritiere 

d'Aymar  Comte  d'Angouléme. 

XXVIII.  Henri  III.  fils ,  né  en 
1106.  meurt  en  1272.     .     .  66» 

ép.  en  1 2  36.  Eleonor  ,  filie  de 
Raymond  des  Comtes  de  Pro- 
vence,  morte  en  129 1. 

XXIX.  Edouard  I.  ou  IV.  filsj  né 
en  1239.  meurt  en  1 307.    .    .  55- 

ép.  1.  en  1254.  Eléonor,  filie 
de  Ferdinand  III.  Roi  de  ¿artil- 
le, morte  en  1290. 

2.  en  1 299.  Marguerite  3  filie 
de  Philippe  le  Hardi,  morte  en 

15170 

XXX.  Edouard  II.  furnommé  de 
Caernarvan,  fils,  né  en  1284. 
Roi  d'Angleterre  en  1 3  08  .meurt 
en  13  27.         .         .         .  19. 

ép,  en  1 307.  Elifabeth  5  filie  de 
Philippe  IV.  Roi  de  France, 
morte  en  1357. 

XXXI.  Edouard  III.  'fils ,  né  en 
13 12.  Roi  en  1327.  meurt  en 
.1377.       .        .       .  .51. 

ép.  en  1 3  27.  Philippe ,  filie  de 
Guillaume  III.  Comte  de  Hai- 
nault. 
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Origine  des  MaifonsdeLAKC  áster 
&  cTYork. 
Edouard  le  Noir,  Prince  de 
Galles ,  fils  aíné  du  Roi  Edouard 
III.  né  en  1 330.  meurt  en  1 37c?. 
avant  fon  pere. 

ép.  en  1 361.  Jeanne,  filie  d'Ed- 
mond  Comee  de  Kent  >  morte  en 
1385. 

XXXII.  Richard  II.  fils  d'Edouard 
le  Noir  ,  Prince  de  Galles ,  né 
en  1  }66.  Roi  en  1377.  détróné 
en  1399. 

ép.  1.  en  1382.  Anne,  filie  de 
fEmpereur  Charles  IV.  morce  en 
1394. 

2.  en  1  396.  Elifabeth  5  filie  de 
Charles  VI.  Roi  de  France ,  mor- 
te en  1409. 

Le  Roi  Richard  n'eut  point 
d'enfans  de  fes  deux  femmes  :  ce 
Prince  fiit  aíTaífiné  environ  nn 
mois  aprés  avoir  été  décróné. 

Branche  de  Lancafter. 

1 .  Henri  III.  Roi  d'Angleterre  , 
meurt  en  1272. 

2.  Edmond ,  Comte  deLancafter, 
fils,  meurt  en  1196. 

3 .  Henri ,  Barón  de  Monmouth  , 
fils,  meurt  en  1345, 
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4.  Henri ,  Duc  de  Lancafter ,  fils, 
meurt  en  1 3  6 1 . 

5 .  Blanche  ,  filie  Se  Jiéritiere  en 
partie,  meurt  en  1 369.  . 

ép.  en  1 3  59.  Jeán  de  Gaunt , 
depuis  Duc  de  Lancafter  ,  4*. 
fiis  du  Roi  Edouard  III.  mort  en 

J377- 

Le  Duc  de  Lancafter y  né  en 
1540.  meurt  en  1599.        .  . 

ép.  2.  en  1372.  Conftance, 
filie  naturelle  de  Pierre  le  Cruel, 
Roi  de  Caftille ,  mor  te  en  1 3  94. 
Se  5 ,  la  Lady  Catherine ,  morte 
en  1403. 

XXXIII.  Henri  IV.  (  né  du  pre- 
mier lit )  premier  Roi  d'Angle- 
terre  de  la  Maifon  de  Lancafter , 
en  1399.  meurt  en  141 3.    .  . 

ép.  1.  en  1 380.  Marie  deBo- 
hun ,  filie  de  Homphroy ,  Comte 
de  Hereford  &  a  EíTex  >  morte 
1394. 

2.  en  1403.  Jeanne  ,  filie  de 
Charles  II.  Roi  de  Navarre, 
morte  en  1437. 

XXXIV.  Henri  V.  ffls  ,  né  en 
1588.  Roi  en  141 3.  meurt  en 
1422. 

ép.  en  1420.  Catherine  ,  filie 
de  Charles  VI*  Roi  de  France3 
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laquelie  étant  veuve  fe  remaría:  á 
Owen-Tudor  Gentilhomme  Ga- 
lois, 

XXXV.  Henui  VI.  fils  ,  nc  en 
1421.  Roí  en  1422.  dé  troné  en 
1468,  rétabli  en  1470.  meurt  en 
1472. 

ép.  en  i445.Marguerite  ,  filie 
de  René  Duc  d'Anjou, 
EüouAkD  ,  Prince  de  Galles  5 
fils3né  en  1453.  tué  en  147 1. 

ép.  en  1470.  Anne  ,  filie  de 
Richard  Comte  de  Warwich  3 
laquelie  aprés  la  mort  de  fon  pre- 
mier mari ,  éponfa  Richard  111. 
Duc  de  Glocefter,  Roi  d'Angle- 
rerre  en  1485. 

Branche  d'York. 


I .  Edmond  de  Langley ,  Comte 
de  Cambridge  &  Duc  d'Yorck , 
cinquieme  fíls  du  Roi  Edouard 
III.  mort  en  1J77.  meurt  hú- 
meme en  1402.  . 

ép.  1.  en  1 372.  Elifabeth  5  filie 
de  Pierre  le  Cruel ,  morte  en 
1394. 

1.  Jeanne,  Comteíle  de  Kent. 
x .  Richard ,  Comte  de  Cambrid- 
ge &  Duc  d'Yorck,  fils,  deca- 
pité en  141 5» 


48. 
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cp.  i.  Anne  Mortimer,  filie  de 
Roger  Mortimer  rué  en  1405. 
qui  écoit  fils  d'Edmond  Morti- 
mer Comre  de  Marches  &  de 
Philipjpe  de  Clarence,  filie  de 
Lionel  Duc  de  Clarence  troiíie- 
mc  fils  du  Roi  Edouard  III.  more 
en  1 3  77.Par  ce  maria^e  Richard 
acquit  denouvelles  pretentions  á 
la  couronne. 

x.  Marhilde,  Barone  de  Clifford. 
3.  Richard  Dac  d'York,  fils  du 
premier  lit ,  tué.  en  1460. 

ép.  Cecile  ,  filie  de  Rodolphe 
Comte  de  Weftmorland. 

XXXVI.  Edouard  IV.  (  né  en 
1441.  de  Ricliard  Duc  dTork 
&  de  Cecile  de  Weftmorland  ) 
premier  Roi  de  la  Maifon 
d5  York  en  1  46 1 .  meur t  en  1 48  3  * 

ép.  Elifabeth  de  Grooby  ,  filie 
du  Chevalier  Richard  de  Wood- 
vile  &  veuve  de  Jean  Grey. 

XXXVII.  Edouard  V.  fils, né  en 
1 470.  Roi  en  1 48  3 .  ne  regna  que 
deux  mois  ou  en  virón ,  &  ne  fut 


JDuc  de  Glocefter  ,  le  fie  enfer- 
mar dans  la  Tour  de  Londres  oú 
ii  le  fit  périr  au  mois  de  Juiller 
de  lámeme  année  1483.  Avec 


couronné.  Richard  III. 
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Edouard  V.  périt  aufíi  fon  frere 
puíné  le  Duc  d'York. 

XXXVIII.  Richard  III.  Duc  de 
Glocefter ,  frere  d'Edouard  IV. 
Roí  en  1483.  tuc  en  1485. 
cp.  en  1483.  Anne ,  filie  ainée 
de  Richard  Nevil  Comre  de 
Warwick,  &  veuve  du  Prince 
Edouard  fils  de  Henri  VI.  le  der- 
nier  de  la  Maifon  de  Lancafter. 

VII.  Maifon  Tudor  ou  de 
Richemond. 

1.  OwenTudorou  Wenthtithor 
Gentilhomme  Galois,  decapite 
eu  1 46  1 .  pour  avoir  fuivi  le  parti 
de  la  Maifon  de  Lancafter  contre 
celle  d'York, 

2.  EdmondTudor5  fils  y  Comte 
de  R  ichmond ,  m.  en  1 4  5  6 . 

ép. Margúeme  Beaufort  ouBed- 
ford  de  la  Maifon  de  Lancafter  y 
filie  &  héritiere  de  Jean  de  Beau- 
fort Comte  de  Sommerfet,  mort 
en  1444  ,  ^s dun  autre  Jean  de 
Beaufort  Comte  de  Sommerfet , 
mort  en  1410,  qui  étoit  frere  du 
Roi  Henri  IV  ,  le  premier  Roi 
d'Angleterre  de  la  Maifon  de 
Lancafter» 
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XXXIX.  Hekri  VII ,  Coime  de 
Richemond  (  fils  d'Edmond  Tu- 
dor  Se  de  Marie  Beaufort  )  pre- 
mier Roi  de  la  Maifon  Tucior  , 
en  1 48  5 .  m.  en  1 5  09.  á  52  ans . 

ép.  en  1 486  Elizabeth  ,  née  en 
1467.,  m.en  1 5  o  3  ,  filie  &  héri- 
tiere  d'Edouard  IV,  premier  Roi 
de  la  Maifan  d'Yorlc ,  &  foeur 
d'Edouard  V,  &  de  Richard  Duc 
d'York,  que  Richard  III  fitmou- 
rireni483. 
XL.  Henri  VIII  ze  fils  ,  né  en 
149 1  ,  Roi  en  1 509  5  m.  le  28 
Janvier  1 547  

ép.  1.  en  1  509  Catherine  5  fil- 
ie de  Ferdinand  le  Carholique 
Roi  d'Efpagne  &  veuve  d'Arthur 
Prince  de  Galles  j  repudiée  en 
1531  ,m.en  1537. 

2.  en  1532  Anne  de  Boulen  , 
filie  de  Thomas  Comtede  Wilts, 
laquelle  avoit  créée  depius  peu 
Marquife  de  Penbrok  :  elle  fut 
décapitée  en  1537. 

3.  en  1 537  Jeanne  Seymour  > 
foeur  d'Edouard  Duc  de  Sommer- 
fec  y  mortelameme  année; 

4.  en  1 5  41  Anne,  foeur  du  Duc 
de  Cleves ,  repudiée  la  meme  an- 

f>  née. 
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5 .  en  1 5  4 1  Catharine  Howard, 
filie  d'Edmond  Howard :  elle  fut 
décapitée  en  1 545. 

6.  en  1 5  3  5  Catherine  Parr 
Veuve  du  Lord  Latimer  3  &  la- 
quelle  époufa  enfuite  en  1 548  , 
Thomas  Seymour  5  Lord  Grand 
Amiral  d'Angleterre  ,  qui  eut  la 
tete  tranchéeen  1  549. 

XLI.  Edouard  VI,  nélenO&o- 
bre  1 5  37  ,  de  Henri  VIII  &  de 
Jeanne  Seymour }  Roile  28  Jan- 
vier  1 547  5  m.  le  6  Juillet  1553, 
fans  avoir  été  marié    ,    .    5  . 

XLII.  Marie  ,  née  le  8  Février 
1 5 1 6  ,  de  Henri  VI1Í  &  de  Ca- 
rherine Infante  d'Efpagne ;  Reine 
le  3  o  Novembre  1 5  5  3  ,  m.  le  1 7 
Novembre  1558  fans  poftérité  . 

ép.  le  2  5  Juillet  1 5  54  Philippe 
II  Roí  d'Efpagneen  1556,  m. 
en  1598, 

Jeanne  Grey  ,  proclamée  par 
le  Confeil ,  &  par  un  parti  ,  á 
peuprés  en  meme-  temps  que  la 
Reine  Marie  5  mais  ayanr  été  ar- 
rctée  bientótaprés,  elle  fut  con- 
duite  á  la  Tour  de  Londres  5  oii 
elle  fiit  décapitée  en  1 5  5  4  avec  le 
Duc  de  Suífblk  fon  pere  ,  avec 
fon  mari  Guilford  Dudley  ,  & 


áes  IJles  Britanniquesí 
avec  le  fils  du  Duc  de  Northum- 
berland  :  ce  Duc  avoit  été  égale-  . 
ment  decapité  lui-meme  quelque 
temps  auparavant. 

Jeanne  Grey  étoit  .filie  de  Fran- 
^oife  ,  qui  avoit  époufé  Henri 
Grey  Duc  de  SuíFolk  :  Fran^oife 
étoit  filie  de  Marie  *  d' Augleter- 
re  morte  en  1 5  3  3  5  &  de  Charles 
Duc  de  SufFolk :  Marie  étoit  elle- 
meme  filie  de  Henri  VII ,  Roi 
d'Angleterre  &  faeur  de  Henri 
VIII. 

*  La  PrincefFe  Marie  avoit 
époufé  en  premieres  noces  en 
1 5 1 4  Loáis  VIL  Roi  deFrance  ? 
m.  en  1 515. 
2CLIII.  Elizabeth  ,  néele  7  Sep- 
tembre  1 5  3  3 ,  de  Henri  VIII  & 
d'Anne  de  Boulen  j  Reine  le  1 7 
Novembre  1 5  5  8  ,  m.  le  24  Mars 
1603  ,  fans  avoir  été  mariée  .  . 

VIIL  Maifon  Stuart. 

1 .  Jacques  IV  Stuart  Roi  d'Ecof- 
fe  ,  m.  en  1 5 1 3 . 

ép.  Marguerite ,  fiüe  aínée  de 
Henri  VII  Roi  d'Angleterre. 

2.  Jacques  V  fils  ,  né  en  141 2  , 
Roi  d'EcofTe  en  1 5 1 5 ,  m.  en 
1542. 
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ép.  i.  en  1537  Magdeleine  , 
filie  de  Frangois  /,Roi  de  France. 

2.  en  1538  Marie  5  filie  de 
Claude  /  de  Lorraine  >  Duc  de 
Guife. 

3 .  Marie ,  filie ,  née  en  1542,  Rei- 
ne d'EcoíTe  ,  huit  jours  aprés  fa 
naiíTance  ,  décapirée  en  Angle- 
terreenijSy. 

ép.  1 .  Francoís  //Roi  de  Frail- 
ee, m.  en  1 560. 

2.  Henri  Stuart,  Lord  Darn- 
ley  ,  Comte  de  Lenox ,  áflaffiñe 
en  1 5  67 ,  fils  de.Marhieu  *  Stuart 
Comte  de  Lenox  ,  m.  en  1 5  27  5 
&  de  Marguerite  Stuart ,  foeur  de 
Jacques  V  Roi  d'EcoíTe. 

3.  Jacques  Herburn  ,  Comte 
de  Bothwel. 

*  Mathieu  Stuart  deícendoit 
au  xc  degré  ,  en  ligne  mafeuline 
de  Walther  **  II.  Stuart  m.  en 
125S  ,  duquel  deícendoit"  égale- 
ment  au  xc  degré  Jacques  V  , 
Roi  d'EcoíTe. 

**  Walther  II  Stuart  eut  deux 
filsj  Alexandre  Stuart ,  ixc  ayeul 
de  Jacques  V  ,  &  Robert  Srnart 
cgalement  ixe  ayeul  de  Mathieu 
Stuart, 

Les  deux  Branches  de  Stuart  fe 
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réunirent  en  une  feule  en  1 564 
par  le  mariage  de  Henri  Stuart  5 
Lord  Darnley ,  Comte  de  Lenox, 
avec  Marie  Stuart ,  filie  &  héri- 
tiere  de  Jacques  V  Roi  d'EcoíTe.  ! 

XL1V.  Jacques  VI  &  L  fils 
de  Henri  Stuart ,  Lord  Darnley , 
Comtede  Lenox  ,  &:  de  Marie 
Stuart  ,  Reine  d'Ecoíle ,  né  en 
1 5  66 ,  Roi  d'Ecoíle. en  1 5  6j  ,  & 
d'Angleterre  en  1605  ,  aprés  la 
more-  de  la  Reine  Elizabeth  , 
me.urtlui-memelei7Marsi(>2  5.  %il 

cp.  en  1 5  89  Anne,  filie  de  Fré- 
déric  II ,  Roi  de  Daraiemarck  , 
morte  en  1(319. 

XLV.  Charles  L  fils ,  né  em  <joo5 
Roi  d'EcoíTe  &c  d'Angleterre  en. 
1(315  ,  decapité  á  Londres  le  9 

Février  KÍ49  24. 

ép.  en  1615  Marie  ,  filie  de 
Henri  IV  Roi  de  France  3  morte 
en  16(39. 

Interregne  de  12  ans. 


1.  OlivierCromwel,  né  en  160$  , 
prend  le  titre  de  Proteóteur  de  la 


1653 ,  m.  en  165  S. 
2.  Richard  Cwmwel ,  fils,  Protec- 
teur  en  1 6  5  8  >  fe  démet  en  1 65  9, 


en 
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6c  fe  retire  á  la  campagne  ,  oü  il 
meurclez4  Juillet  1702  ,  á  80 
ans. 

XLVI.  Charles  II  Stuart  ,  fils  de 
Charles I  ,  né  en  1630  ,  Roi 
d'Angleterre  ,  d'Ecofíe  &  d'Irlan- 
de  en  1661  ,  m.  en  1685     .  . 

ép.  en  1661  Catherine,  filie 
de  Jean  IV  ,  Roi  de  Portugal  , 
morte  en  1705. 

Charles  II  ne  laiíTa  point  de 

Softérité  legitime  y  mais  il  efit 
ouze  enfans  ,  fept  garcons  & 
cinq  filies  de  différentes  Mal- 
treííes. 

XLVII.Jacques  II,  frere,  Duc 
d'York ,  né  en  16}  3  ,  Roi  en 
KÍ85  ,  détróné  en  1689  ,  m.  á 
Saint  Germain-en-Laye  en  1 70 1 . 

ép.  1.  en  1660  Anne  Hyde  3 
filie  de  d'Edouard ,  Comte  de 
Clarendon  ,  Lord  Chancelier 
d'Angleterre  ,  morte  en  1 6j  r . 

2.  en  i¿73  Marie  Béatrix  , 
filie  d' Alphonfe  II ,  Duc  de  Mo- 
dene  ,  morte  en  171 8. 
XLVIII.  Marie  j  filie  de  Jac- 
ques  II ,  néeen  1661 ,  Reine 
d'Angleterre  en  1  <>  89,01.  fans 
polléritc  en  16 y  5    ,    .    .  . 


IXyMaifor 
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ñ     Maifon  de  Na  jfau-  Orange. 

1        G  uxi  l  l  A  u  m  e  III ,  ne  en 
J     1 6  5  o  ,  fils  pofthume  de  Guil- 
r     laume  II  ,  Prince  d'Orange  5 
&  de  Marie  Sruart ,  morce  en 
166 o  ,  faeur  de  Jacques  IIRoi 
d'Angleterre  j  épouíe  en  i  677 
Marie  Stuart,  filie  de  Jacques 
II  y  devient  Roi  d'Angleterre 
en  1689  ,  8c  m.  fans  poftcrité 
en  1702  , 
XLIX.  Anne  Stuart ,  2C  filie  de 
Jacques  II ,  née  en  1664.  y  Reine 
en  1702.  m.  le  12  Aoüt  1714  .  . 

ep.en  1683  Georges,2e  fils  de 
Frcacric  III  ,  Roi  de  Danne- 
marck.  Le  Prince  Georges  m.  en 
1708. 

De  ce  mariage  náquirent  plu- 
fieurs  enfans  ;  mais  ils  mouru- 
rent  tous  en  bas  age  ,  &  long- 
temps  avant  leur  mere  la  Reine 
Anne.  * 
*jo.  Jacques  III  Stuart ,  frere  de 
la  Reine  Anne ,  excln  de  la  C011- 
ronne  á  caufe  de  fa  Religión ,  né 
le  21  Juin  16  8  8  3  veuf  le  18  Jan- 
yier  1735. 
cp.  le  3  Septembre  lyij.Ma- 
D 
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"rie-Clementine  Sobieska ,  née  en 
1 6 9  5  3  filie  du  Prince  Jacques  So- 
bieski ,  mort  le  1 8  Juin  1725  a 

5  8  ans  :  ce  Prince  étoit  fils  de 
Jeanll  Sobieski  3  né  en  1614.  , 
Roí  de  Pologne  en  1 674  ,  mort 
en  1696  á  72.  ans. 

5 1 .  Charles  Edouard  ,  Prince  de 
Galles ,  fils  de  Jacques  111 5  né  le 
3  1  Décembre  1720. 
X Maimón  de  Bmnfwick-Lunebourg. 

i .  Jacques  I  Stuart  ,  Roi  d'EcofTe 

6  d'Angleterre  ,  m.  en  1625. 
Eiizabeth  Stuart  3  filie  >  née  en 

1  596111.  en  1661. 

ép.  en  1 6 1 3  Frédéric  V,  Elec- 
,    teur  Palatin  ,  m¿  en  1 63  2. 

3.  Sophie  ,  filie  d'Elizabeth  &  de 
Frédéric ,  née  en  1630  ,  décla- 

•  rée  héritiere  de  la  Grande-Breta- 
gne  ,  par  un  A£te  du  Parlement 
d'Angleterre  5  le  14  Mars  1701  , 
meurtle2  5)Mai  1714  a  84  ans. 

ép.  en  1 65  8  Ernelt-  Augulte , 
Duc  de  Bruníwick  -  Lunebourg- 
Hanover  ,  m.  en  1  (598. 

L.  Georges-Louis  de  Brunfwick- 
Lunebourg ,  fils  d'Erneft  -  Augu- 
fte  &  de  Sophie  ,  né  en  1 6 60  , 
Eleóteuu  de  Hanover  en  1708  , 


¿es  Ijles  Britanniqaes. 
fuccede  a  la  Reine  Aune  en  1714,  I 
comme  étant  aux  droits  de  fon  I 
ayeule  Elizabeth  Scuart ,  &:  rñeurt  , 
le  22  Juin  1727  .... 

ép.en  i682SophieDororfiée, 
filie  de  Georges-Guillaume ,  Duc 
deBrunf\vicJc-Zell3  avec  laquelle 
il  fait  divorce  en  1694.  Cetce 
Princefle,  née  en  1 666  5  fe  reti- 
re á  Abalen  ,  dans  TEleáorat  de 
Hanover >  oü  elle  meurt  en  17  2  6 , 
á  60  ans. 

JLI.  Georges  II  Auguste  ,  fils ,  lié  i 
le  30  O&obre  168}  5  declaré 
Prince  de  Galles  &  héritier  pré- 
fomptifde  laCouronne  en  1714*, 
fuccede  áfon  pere  en  1727. 

ép.enT70j  Guillelmine-Char- 
lotte  5  filie  de  Jean  Frédéric  , 
Margrave  de  Brandebourg-Anf- 
pach.  Cecte  Princeíle  ,  née  en 
168  j ,  menrt  en  1737. 

51.  Frédéric  -  Louis  ,  Prince  de 
Galles  j  fils  ,  né  le  31  Janvier 
1707,  m.  le  31  Mars  17  51. 

ép.  le  8  Mai  1736  Auguftine, 
filie  de  Frédéric  Dac  de  Saxe- 
Gotha,néele  joSeptembre  1719. 

55.  Georges-Guillaume-Brédéúc  > 
fils ,  Prince  de  Galles  &  Comte 
de  Chefter ,  né  le  4  Juin  173  8. 

Dij 
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§.  v. 

De  la  forme  du  Gouvernement, 

Sous  les  Rois  Saxons  le  Gouvernement 
<TAngleterre  étoit  ,  á  ce  qu  il  paroít ,  Mo 
narchique  ;  mais  la  Monarchie  étoit  tem- 
perce  par  le  TVittena-Gemot  ,  ou  l'Af- 
iemblée  des  Sages  5  qui  repréfentoit  tóa- 
te la  Nation.  11  eft  certain  que  la  grande 
NobleíTe  ?  ceux  que  Ton  áppella  depais 
Comtes  &  Barons  aífiftoient  au  Wittena- 
Gemot\  mais  on  n'eft  point  afluré  que  les 
Députés.du  peuple  y  fufTentadmis. 

Au  Gouvernement  Monarchique  fuc- 
céderent,  fous  les  Danois  3  une  pólice  & 
une  adrpiniftration  que  Ton  ne  peur  guéres 
appeller  autrement  que  Militaires,  á  caufe 
des  moyens  qu'employerent  les  Princes 
Danois  pour  fe  foutenir  fur  le  Troné  dont 
ils  venoient  de  s'emparer.  Cependant  les 
andén?  Bretons  continuoient  de  reteñir 
leur  Pólice  &  les  anciennes  Loix  qu  ils 
avoient  re$ues  des  Saxons. 

Guillaxime  I  ?  le  Conquérant  3  mena- 
gca  dans  le  commencement  de  fon  regne 
les  Loix  5  les  routumes  ;&  les  ufages  des 
Anglois ;  mais  bienrót  il  fe  perfilada  que 
pour  conferver  fa  conquete  9  il  étoit  nc- 
ceflaire  qu  il  changeat  de  fyfteme :  en  con- 
féquence  il  ceíTa  de  gouverner  avec  le 
$;eptre  ,  &  fans  fe  mettre  en  peine  des 
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évcnemens  ,  deformáis  il  ne  gouverna 

J)lus  qu'avec  1  epée.  II  anéantit  les  privi- 
eges  des  Anglois  y  il  s'appropria  leurs 
biens  ,  il  ieur  donnad'autres  Loix  :  en  mi 
mor  Guillaume  établit  en  Angleterre  le 
pouvoir  arbitraire  dans  toute  fon  eren- 
due  y  ou  le  defpotifme. 

Henri  I.  adoncit  le  fort  des  Anglois  r 
il  abrogeala  loi  da  Couvre-feu,  (loi  autant 
incommode  qu  humilianre  3 )  qui  ordon- 
noit  aux  Anglois  d'éteindre  rous  les  foirs 
vers  les  huit  heures  ,  le  f eu  &  la  chandele, 
&  leur  permit  au-contraired'en  ufertoure 
la  nuit. 

La  plúpart  des  fucceíTeurs  de  Henri  h 
imirerent  lexemple de  ce  Prince ,  &  pa- 
rarent  fe  conrencer  de  cecte  forte  de  pou- 
voir qui  s'ailie  íí  bien  avec  la  gloire  du 
Souverain  &  le  bonheur  des  Sujets.  Ce- 
pendanc  les  Loix  érabiies  par  Guillaume  L 
fe  foütenoient  &  s'affermiífoient  meme 
aurant  par  le  laps  du  remps  que  par  la  fer- 
meté  ou  Thabilere  des  Princes  fucceíTeurs 
de  ce  Conquérant.  II  eft  méme  á  prefu- 
mer  que  ees  Loix  ,  toutes  oppófées  qu'el- 
les  ccoient  au  genie  de  la  Nación  Angloi- 
fe ,  fe  feroient  confervées  pendant  long- 
temps  ,  íi  un  Prince  du  carattere  de  Jeatx 
Sans-Terre  n'eüt  point  oceupé  le  Troné, 
Ce.Monarque  fe  connoiílant  lui-meme 
d'autant  moins  qu  il  s'eftimoit  plus 3  loii» 
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á  erendre  fon  pouvoir ,  comme  il  paroif- 
foir  s'en  flatter ,  le  vit  enfin  extrémement 
borne  par  le  feul  abus  quil  en  fir.  Les 
Barons  Anglois  ?  pouíTés  á  bout  par  les 
excés  du  Roi  Jean  ,  fe  révolcerent  *r  8c 
aprés  divers  fuccés  3  ils  obligerenc  leur 
Souverain  á  leur  accorder  aufli-bien  qa'á 
fes  autres  Sujets  (en  121 5. )  la  Grande 
Charte  ou  la  Charte  des.  Comlnunes  Li- 
bertes. Cerré  Charte  ?  qni  degrade  íi  fort 
Fautorité  Royale,  contient  foixante-fepc 
Artieles  :  -elle  fut  confirmée  folemnelle- 
ment  en  1 15  1. 

L'Ariftocratie  parut  aííbciée  á  la  Mo- 
narchie  des  le  regne  de  Jean  Sans-Terre  > 
&  elle  l'étoit  en  effet ,  puifque  ce  Prince 
s'croit  obligó  de  ne  rien  innover  &  meme 
de  ne  rien  entreprendre  d'important  dans 
fes  Etats  ,  que  du  confentement  des  Ba^ 
xons. 

Sons  Henri  III.  fils  de  Jean ,  la  Nation 
Angloife  enhardie  par  fes  fuccés  anté^ 
rieurs  &  détenninée  d'ailleurs  par  la  foi-v 
bleíle  du  Prince  qui  .la  gouvernoit ,  fie 
une  nouvelle  entreprife  qui  en  lui  réuflifc 
fant ,  étendit  encoré  les  bornes  de  fa  li- 
berté &  reflerra  celles  de  la  puiíTance 
Royale.  Le  peuple  fut  appellé  anx  aíTem- 
blées  de  la  Nation  ;  on  le  coníiilta  5  011 
deféra  méme  fouvent  á  fes  avis  &  a,  fes 
repréfentations  5  en  un  mot  on  TaíTocia 
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ajo  gouvervement  de  TErat.  C'eft  á  cette 
époque  que  Ton  rapporte  Porigine  de  la 
Démocratie  établie  en  vAngleterre  con- 
jointement  avec  les^  deux  atures  efpeces 
de  goiivernement. 

Nonobftant  rétabliíTement  d  un  Parle- 
ment ,  les  Rois  d'Angleterreconfefverent 
encoré  pendant  quelque  temps  Pautóme 
légiílative  j  mais  fous  Edonard  II.  ils  la 
perdirent  >  &  les  JBarons  l'uíurperent  en 
1308.. 

A  meíure  que  les  Barons  faifoient  des 
progrés  vers  l'indépendance  ,  &  qu  ils 
empiétoient  fur  rautorité  Royale  ,  les 
Communes  en  faifoient  auiíi  du  mcme 
cote  &  forcoient  les  Barons  á  partager 
avec  elles  les  dépouilles  de  la  Royaute 
qu'ils  s'étoient attribuées d'abordprivati- 
vement,Afíbciees  depuis  environ  deux  fie- 
cíes  á  pluíieurs  des  droits  Royaux  que  les 
Barons  avoient  uíurpés  ,  les  Communes 
votilurent  auíli  partager  avec  eux  le  pou- 
voir  légiflatif ,  &  elles  y  réuílirent  fous 
Edonard  IV.  en  1461.  Depuis  ce  temps- 
lálafupréme  autorité  a  été  partagée  ou 
plutót  confondue  entre  le  Roi,  les  Barons 
&  lePeuple. 

D'apres  ce  que  nous  venons  de  diré , 
on  peut  conclure  que  le  Gouvernement 
a&uel  d'Angleterre  eft  tout-á-la  fois  Mo- 
Xiarchique  3  Ariftocratique  &  Democracia 

D  íii| 
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que.  II  eft  Monarchique  ,  l'Angleterre 
étantgouvernée  par  un  Roi  dontía  Cou- 
ronne  pafle  meme  aux  filies ,  ce  Roi  jouif- 
fant  d'ailletirs  de  la  plíipart  des  droirs  de 
Regale  qui  cara&énfent  le  Monarque. 
X'Áriftocrarie  confífte  dans  1  autorité  du 
Parlement  fans  le  confentement  duquel 
le  Roi  ne  peut  faire  aucune  Loi  ni  établir 
aucune  ioipofition.  De  la  conftitution  da 
Parlement  s'enfuir  la  Démocratie,  puif- 
qu'indépendamment  de  la  premiere  Nb- 
bleífe  du  Royaume ,  cette  Affemblée  eft 
encoré  compofée  des  Depures  des  Villes 
qui  font  tires  d  entre  le  peuple.  Nous 
allons  maintenant  expliquer  plus  en  dé- 
tail  comment  ees  trois" fortes  de  gouver- 
nement  fe  trouvent  compris  dans  celui 
d'Angleterre  :  il  nous  ftifnra  pour  cela  de 
faire  connoítreles  prerogatives  de  laGou* 
ronne  &  celles  du  Parlement, 

§.  VI. 

Du  Roi  ( ou  de  la  Reine )  cT Angleterre. 

Les  droits  de  Regale  dont  jouit  en  An- 
gleterre la Majefté  Royale,  défignent  par- 
taitement  le  Monarque ,  comme  nous  l'a- 
vons  deja  dit.  Les  principauxde  ees  droits . 
font  ceux  qui  fuivent.  i .  faire  1*  guerre 
oulapaix.  z.  contra&er  des  alliances.  3. 
envoyer  &c  recevoir  des  AmbaíTadeurs.  4. 
écablir  des  Magiftrats  &  des  Tribunaux 
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efe  magiftrature  ou  de  juftice.  5.  infliger 
des  peines  &c  accorder  des  récompeníesr 
6.  faire  baccre  monnoye  á  fon  coin  &  a 
fes  armes  ,.  &  en  déterminer  la  valeur. 

Pendan  t  long-temps  laMajefté  Royale 
a  aiiíli  j.oai  en  Angleterre  du  droit  de  fai- 
re de  nouvelles  Loix  &  d'abrogerles  an— 
ciennes  ,  &  du  droit  d  erablir  de  nou- 
veaux  impóts  ;  mais  aujourd'hui  le  Roi 
d'Angleterre  ne  peni  exercer  ees  deux 
forjes  de  droics  que  du  confentement  da 
Parlement. 

Lorfque  le  Roi  d'Angleterre  fe  trouve 
á  la  tete  de  fes  armées ,  fon  pouvoir  neífc 
plus  limité  par  aucune  loi :  la  volóme- 
íeule  du  Monarque  fuffit*  alorspour  faire- 
exécuter  fes  intenrions.  En  pareiile  con- 
jondure  on  eftime  que  la  Nation  fe  trou— 
ve  repréfentée  par  Farmée ,  &  que  Par- 
jnée  donne  elle-meme  fa  procuración*  au¿ 
Roi  qui  en  eft  leChef. 
.  La  diflribntion  des  graces  tanc"  civiles 
que  mili  taires ,  eccléíiaftiques  ou.politi- 
ques  eft  également  en  Angleterre  un  droit 
,de  Regale  affefté  á  la  Majefté  Royale.  Le- 
Monarque  accorde  &  revoque  á  fon  gré' 
íoutes  les  Commiilions  qui  ontrapport  ár. 
¿es  divers  objets  ?  &  qui  font  de  natute- 
á  pouvoir:  erre  révoquées.  La  eollatioi* 
des  Evechés  appartient  également  auíRoií. 
feul ;  ce  Prince  les  ceiifere  á  qui  bonlufc 
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femble  ;  &  pendan:  la  vácance  des  Sié- 
ges  ,  il  per<;oit  feul  les  Annaces.  En  un. 
motj  álexception  de  ce  qui  regardeles. 
loix  &c  les  impóts  ,  le  Roi  d'Angleterre. 
jouit  dans  fes  Etats  de  tous  les  droits  Se 
des  memes  honneurs  &  prérogatives 
dont  jouiíTent  les  autres  Potentats  de 
l'Europe  dans  des  Etats  purement  Mo- 
narcliiques. 

(  Addition.  )  Les  principaux  Officiers 
de  la  Coaronne  d'Angleterre  font :  le 
Grand-Amiral ,  le  Grand-Chancelier ,  le 
Grand-Tréfbrier ,  le  Grand-Maréchal  ? 
le  Grand-Maítre ,  le  Grand-Chambel- 
lan  ,  &  le  Grand-Ecuyer. 

On  donne  au  fils  aíné  du  Roi  d'An- 
gleterre (  á  rhéritier  préfomptif  de  la 
Couronne )  le  titre  de  Prince  de  Galles.. 
Edouard  II.  eft  le  premier  qui  ait  porté 
ce  titre  avant  que  d'etre  Roi ,  en  i  284.. 
Le  meme  Edouard  nomma  fon  fils  aíné  , 
Comte  de  Chefter  &  de  Flint.  Ce  der- 
nier  y  devenu  Roi  fous  le  nom  d'Edouatd 
III.  declara  fon  fils  ainé ,  Comte  de  Chef- 
ter &  Duc  de  Cornouailles ,  en  1 3  5  5* 
Peu-  de  temps.  aprés ,  le  meme  Edouard 
III.  ajouta  au  titre  de  Duc  de  Cornouail- 
les >  dont  fon  fils  aíné  étoit  deja  revétu  V 
celui  de  Prince.  de  Galles.  Depuis  ce- 
temps-lá  les  fils  aínés  des  Rois  d'Angle- 
terre ont  coujours  pórtele  dernier  de  ees 
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títres(celui  de  Prince  de  Galles.)Il  eít  vrai 
que  Jacques  VI.  Roí  d'EcoíTe  ,  étant  de- 
venu  Roi  d'An^leterre ,  donna  au  Prince 
Henri  fon  fils  amé ,  le  titre'de  Prince  de 
la  Grande-Bretagne  5  mais  cette  nouveau- 
té  ne  fut  point  adoptée  par  Ies  fuccefleurs 
de  Jacques  VI.  On  en  revint  au  tirre  de 
Prince  de  Galles ,  &c  c'eft  celui  qui  eft  au- 
jourdliui  en  ufage. 

La  provifion  annuelle  que  PEtat  a  cou- 
tume  d'accorder  au  Prince  de  Galles  ,  eft 
de  1 00  mille  livres  fterlings  (  1  millions 
200  mille  livres  monnoye  de  France. ) 
Quelquefois  cetce  provifion  n'eft  que  de- 
la  moicié  de  ladite  fomme. 
(  Indépendamment  de  la  provifion  ac- 
cordée par  PEtat ,  le  Prince  de  Galles  re- 
tire encoré  des  fommes  confidérables  du- 
du  Quché  de  Cornouaillés  ,  quand  cette 
Province  kii  eft  donnée  en  appanage  y. 
ce  qui  eft  aíTez  ordinaire.  Le  Prince  de 
Galles,  mort  en  175 1.  jouiíToit  de  ce 
Duché  \  mais  le  Prince  de  Galles  d'au- 
jourd'hui  n'a  que  le  Comté  de  Cheftero 

La  provifion  annuelle  y  accordée  par 
PEtat  a  la  PrinceíTe  de  Galles ,  eft  ordi- 
nairement  de  50  mille  livres  fterlings, 
(  ddure  cens  mille  livres  monnoye  de* 
France). 

La  provifion  annuelle  accordée  par  PE- 
tac  au.  Duc  de  Cumberland  ,  eft  de- r$ 
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jnille  livres  fterlings  (330  mille  livres 
monnoye  de  France.  ) 

Celle  qui  eft  accordee  par  l'Etat  á  cha- 
cune  des  PrinceíTes ,  filies  du  Roi ,  non- 
mariées  ,  eft  de  6000  livres  fterlings(  1 3  2 
mille  livres. ) 

L'Etat  a  coütume  daccorder  une  dot 
aux  PrinceíTes  5  filies  du  Roi  5  lorfqu  elles 
fe  marient.  La  dot  qui  fut  accordee  á  la 
PrinceíTe  Anne  ,  filie  aínée  du  Roi  &C 
époufe  du  feu  Prince  d'Orange ,  fut  de 
100  mille  livres  fterlings  (2  millions  200 
mille  livres  monnoye  de  France. )  Mais  la 
dot  3  accordee  á  la  PrinceíTe  Marie ,  épou- 
fe du  Prince  hércditaire  de  HefTe-Caírél , 
a  été  fixée  á  40  mille  livres  fterlings  (88o- 
mille  livres  monnoye  de  France. ) 

§•  vil 

Du  Parlemáí't  de  la  Grande-B  retagne.. 
Qui  dit  en  Angleterre  Parlement ,  en- 
tend  non  pas  une  fimple.  AíTemblée  de 
Magiftrats  ,  comme  nous  Tentendons  en 
France ,  mais  TAíTemblée  des  Etats  de  la 
Nation. 

On  diftLnguoit  autrefois  le  Parlement 
d'Angleterte ,  de  celui  d'EcoíTe  ;  mais 
cette  diftin&ion  n'a  plus  lieu  depuis  la 
reunios  des  deux  Royaumes  5  en  1707.  Ií 
n'y  a  plus  aujourd'hui  qu  un  feul  &  mcme 
Parlement pour  lun  &  l'autre Royaume* 
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Ce  Parlement  eft  partagé  en  deux 

Chambres  qui  íbnt,  la  Chambre-Haute 

ou  des  Seigneurs ,  &  la  Chambre-Bajfe  011 

des  Commtines. 

La  Chambre-Haute ,  que  Ton  nomme 

encoré  la  Chambre  des  Paírs  ,  eft  corri- 

Íofée  d'Archeveques  5.  d'Eveques,.  de 
)ucs,  cltMarquis,  de  Comtes,  de  Vi- 
comtes  &  de  Barons.  Les  Membres  qui 
y  ont  entrce,  íbnt  áti  nombre  da  1.88. 
pour  le  Royaume  d' Angieterre ,  &  de  1 6. 
feulement  pour  le  Royaume  d'Ecoífe. 
Tous  ees  Membres  >  qui  font  enfemble 
le  nombre  de  204,  portent  conjointe- 
ment  &  íeparément  le  ritre  de  Lord. 

La  Chambre-BaíTe  ou  des  Communes 
eft  compofée  de  Baronets ,  dícuyers,  de 
Chevaliers  ,  de  Gentilshommes  8c  des 
Députés  des  Villes  ou  Bourgs  Royaux> 
On  compte  pour  cette  Chambre  5 1 3 
Membres  pour  le  Royaume  d' Angleterre^ 
Se  45-  pour  eelui  d'Ecofíe,  en  tout  5  58 
Membres.  Mais il  eft  rare  de  voir  ce  nom- 
bre complet :  fouvent  il  en  manque  plus 
de  la  moitié.  Cependant  á  la  premiere 
ieance  du  Parlement  de  1 7  ?  5  ,  la  Cham- 
bre des  Comrnunes  etoit  compofée  de. 
443  Membres ,  fans  compter  9  Membres 
qui  étoient  morts  depuis  leur  éledion-,  de 
*9  autres,  Membres  choifis  pour  deux 
Places,. 
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Lorfque  les  deux  Chambres  íbnt  com- 
plettes,  elles  formenc  enfemble  un  corps 
de  j6 1  Membres ,  qui  ont  tous  leur  voix 
libre  dans  les  Aílemblées.  Indépendam- 
ment  de  ees  Membres  y  on  dok  encoré 
compter  le  Chancelier ,  l'homme  du  Par* 
iement ,  l'Orateur ,  les  deux  Secrétaires- 
Archiviftes ,  &  les  Arbitres  3  qui  ont  rous 
entrée  dans  1'AíIemblée. 

Tous  les  Membres  du  Parlement,  aufli 
bien  que  les  autres  perfonnes  qui  ont  en^- 
trée  dans  1'AíTemblée ,  jouiíTent  d'un  pri- 
vilege  également  utile  &  honorable  ,  qut 
eft  celui  dene  pouvoir  étrearretés  ou'em- 
piiíbnnés  pour  dettes  ,  ni  eux  ni  leurs 
domeftiques ,  pendant  la  durce  acfcuelle 
des  Seffion^ 

Dans  la  Chambre-Haute ,  le  Chancelier* 
porte  la  parole  au  nom  du  Roi. 

L'homme  du  Parlement  (  Vir  Parla-* 
mentar ius  )  eft  chargé  de  lire  les  Bills 
dans  la  meme  Chambre.  On  donne.  le 
nom  de  Bill  á  toutes  les  piéces  d'écriture 
dans  lefquelles  on  propoíe  qtielque  chofe. 

La  fonólion  de  i  Orateur  eft  d'orner  &c 
de  propofer  les  Bills  en  Parlement :  c'eft 
Thomme  de  la  Chambre-Baíle. 

Les  Secrétaires-Archiviftes  (  dont  Pun 

{>our  la  Chambre-Haute ,  &  Tautre  pour 
a  Chambre-BaíTe  )  íbnt  chargés  d'avoir 
foin  des  A¿te§  Parkmentakes    tant  de. 
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•ceux  qui  font  rendus  publics  par  PimpreC- 
£011  ,  que  de  ceux  qui  font  confervés  ea 
manufcrit  pour  1  utilité  des  particuliers. 

Les  Arbitres  font  des  perfonnes  fort 
verfées  dansles  Loix  :  ils  font  choiíispau 
les  deux  Chambres  a  l'effet  de  rédiger  les 
Bills  &  les  A&es  Parlementaires  ,  dans.la 
forme  &  le  ftyle  convénable.  On  confuiré 
auííi  les  Arbitres  dansles  cas  oíi  leurs  avis 
font  jugés  néceflaires. 

II  appartient  au  Roi  feul  de  convoquer 
&  de  diíToudre  le  Parlement.  Sans  la  per- 
miífion  expreífe  du  Monarque  ,  le  Parle* 
mentne  peut  point  s'aflembler. 

Le  Roi  caíle  \par  Proclamation  le  Par- 
lement y  &  determine  alors  le  jour  auquel 
doit  fe  teñir  la  premiere  aíTemblée  de  celui 
qui  lui  doit  fuccéder. 

Par  le  Bill  feptennial  ,  confirmé  en  - 
17  3  4  >  les  Roisd'Angleterreont  été  auto- 
rifes  á  ne  renouveller  leurs  Parlements 
qu  aprcs  la  revolution  des  feptannces  qui 
fuivront  leur  convocatiom 

Le  Roi  convoque  le  Parlement  pat 
des  Brevets  de  fommation  qu  il  adreíle  a 
chacun  des  Archeveques ,  E.véques,  Ducs^ 
Marq^is ,  Barons  &  autres  Seigneurs  tanc 
Eccléliaftiques  que  Politiques  qui  ont 
droit  d'y  ailifter.  Sa  Majeftc  Britannique 
adreífeen  mcme  temps  de  pareils  Brevets 
achaque  Vicomte,  ShérifFj.ou  Lieutenanc 
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des  diverfes  Provinces  da  Royaume_,  pon?" 
qu'ils  ayent  á  convoquer  inceíTamment 
les  AíTemblces  provinciales  5  chacun  daiis 
ía  Province  refpeíbive  ,  &c  pour  qu'ils 
faíTent  auííi  convoquer  les  Aflemblées  de 
chaqué  Ville  ou  BourgRoyal  qui  a  droit 
de  députer  a  rAlfemblée  genérale  de  la 
Nation. 

Dans  les  AfTemblées  provinciales  fe  fart 
l'Eleétion  desMembres  Ecuyers  quidoi- 
vent  repréfenter  les  Provinces  par  lef- 
quelles  ils  íbnt  élus  ,  &  donner  leurs  fuf- 
frages  pour  elles.  Les  Villes  ,  ou  Bourgs 
Royaux  ,  élifent  également  les  Dépucés 
qui  d'oivent  les  repréfenter  &  voter  en 
leur  nom. 

Chaqué  Province  ou  Comté  d'Angle- 
terre  envoye  deux  Députés  au  Parlement ; 
maisles  Comtés  de  la  Principauré  de  Gal- 
les n'en  envoyent  qaun  pour  chaqué 
Comté. 

Parmi  les  Villes  qui  ont  droit  d'en- 
voyer  des  Députés  aaParlement  ,  celle 
de  Londres  ,  comme.  Capirale  da  Royau- 
me  ,  en  nomme  quatre  :.  celies  de  Cam- 
bridge &  d-'Ojv/ott/.ennomment  également 
quatre  chacune ,  deux  pour .  chaqui  Ville 
Se  deux  pour  chaqué.  Univeríité.  Les  au- 
tres  Villes  ou  Bourgs  du  Royanme  qui 
jouiíTent  du  droit  d'envoyer  des  Députés 
au  Parlement  y  fontau  nombre  de  196.. 
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Dix-fept  de  ees  Villes  oa  Bourgs  nom- 
ment  chacune  un  feul  Député  :  toutesles 
atures  en  nomment  deux  chacune. 

Les  Depures  Ecuyers  qui  doivent  re- 
préfencer  les  Provinces  ,  font  élus  par  les 
íimples  Nobles  ,  &  par  ceux  d'entre  le 
Peuple  auxquels  l'ufage  a  fait  donner  le 
nom  d 'Homrnes  Légaux.  On  donne  cetce 
qualification  á  rout  parriculier  d'entre  le 
peuple  quipeut  j  chaqué  annéeyfaire  une 
dépenfe  fuperflue  de  fix  livres  fterlings  , 
( \  iG  livres  tournois  )  ou  donner  cetre 
fomme  de  fes  propres  deniers  fans  fe 
gener. 

Les  Députés  des  Villes  font  élus  d'en^ 
tre  lesBourgeoisMunicipaux ,  c'eft-á-di- 
re  3  qui  jouiflent  des  droits  &  des  privi- 
Jeges  du  Citoíen. 

Dans  les  AíTemblées  des  Provinces,1 
auíli  bien  que  dans  celles  des  Villes  >  les 
abfenrs  fonr  prives  de  leurs  fuífrages  ,  &£ 
il  ne  leur  eft  pas  permis  de  faire  voter  par 
procuration. 

Tous  les  Membres  du  Parlement  s'é- 
ranr  rendus  ,  au  jour  indiqué,  aulieu  de 
FAfTemblée  qui  eft  fixée  depuislong-temps 
á  WeJLminjlcr  >  rouverture  duParlement 
fe.faitde  la  maniere  fuivante. 
"  Chaqué  Chambre  s'aíTemble  dans  une 
falle  particuliere.  Les  Membretf  de  la 
Clumbre-Haute  font  tous  vetus  decar- 
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late  avec  un  baton  blanc  á  la  main  :  ils 
font  affis  fur  des  facs  rouges  remplis  de 
laine.  Les  Membres  de  la  Chambre-Baffc 
paroiíTent  á  TAíTemblée  en  habit  ordi- 
naire ,  n'importe  pas  de  quelle  couleur  t 
ils  font  égalecient  affis  fur  des  facs  rem- 
plis de  laine  ,  mais  qui  ne  font  pas  rou- 
ges. 

Les  Loix  ne  permettent  pas  que  Fon 
tienne  une  feule  féance  en  labfence  du 
Roí.  S'il  ne  peut  pas  y  aílifter  en  perfon- 
ne ,  il  nomme  des  CommiíTaires  qui  le  re- 
préfenrent.  Quand  il  y  ailifte  en  perfonne,. 
il  eíl  aílis  ,  dans  la  Chambre  -  Haute am 
milieu ,  fur  une  efpéce  de  Troné  tant 
foit  peu  elevé ,  fous  un  dais  ou  baldaquín, 
ayant  la  couronne  fur  la  tete  &  le  fceptre 
á  la  main.  Les  Lords  Eccléílaftiques  ont 
leurs  places  á  fa  droite  ,  &  les  Politiques 
font  rangés  á  fa  gauche.  Au  milieu  de  la 
falle  eft  une  grande  table  autour  de  la- 
quelle  les  Confeillers-Secrétaires  du  Roi 
font  aflis.  Dans  le  fond  de  la  méme  falle 
regne  une  longue  barriere  ou  baluftrade 
derriere  laquelle  fe  rangent  (  debout  )  les 
Com muñes  lorfqu'elles  font  mandées  par 
le  Roi. 

Les  Chambres  étant  aíTemblces  pour  la 
premiere  fois  ,  avant  que  de  proceder  a 
quoi  que  ce  foit ,  on  tranferir  le  nom  de 
chaqué  Membre  fur  des  regiftres  parricu- 
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Iíers.  A-Pégard  des  Membres  qui  doivent 
compofer  la  Chambre -BaíTe  ,  outre  le 
nom  de  ghacun  ,  on  écrit  encoré  celui  de 
la  Pro  vinee  ou  de  la  Ville  pour  laquelle  il 
eft  chargé  de  reprcfenter. 

Aprés  cette  prendere  operación  ,  le  Roi 
fe  rend  (  ordinairement  vers  les  deux  heu- 
res  aprés  midi  )  á  la  Chambre  des  Pairs , 
&  y  ayant  mandé  les  Communes  ,  il  leur 
ordonne  de  proceder  á  Péle&ion  d'un 
Orateur  &  de  lui  préfenter '  enfuite. 
Avant  que  le  Roi  donne  cet  ordre  ,  le 
Chancelier,  aprés  avoir  prétéles  fermens 
requis ,  lit  les  noms  des  Pairs.  Ceux  -  ci 
précent  á  leur  tour  leurs  fermens ;  &  en- 
fuite  les  Communes  prétent  aufli  les  leurs 
fuivant  la  forme  uíitée* 

Le  Roi  s'étant  renda  pour  la  deuxieme 
fois  á  la  Chambre  des  Pairs  ,  &  y  ayant 
mandé  de  nouveau  les  Communes,  celles- 
ci  préfencent  leur  Orateur,  L'ufage  veut 
que  cet  Orateur  adreííant  la  parole  au  Roi, 
prononce  auílitót  un  difcours  dans  lequel 
il  donne  des  aílurances  de  fa  fidélité  pour 
le  Souverain ,  &  de  fon  zéle  pour  la  Pa- 
rric  j  &c  que  paílant  enfuite  de  ees  fenti- 
mens  á  d  autres  qui  ne  font  pas  moins 
louables  5  il  iníifte  fur  fon  infuffifance  qui 
Poblige  á  demander  d  ctre  remplacé  par 
quelque  autre  fu  jet  plus  digne  que  lui  de 
remplir  la  cliarge  qu  on  vienrde  lui  don- 
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rfer.  Le  Chancelier  répond  au  nom  du 
Roi  :  il  fait  Péloge  de  POrateur  ,  témoi- 
gneaux  Communesfa  fatisfa&ian  de  leur 
choix  qu'il  ratifie  8c  auqiiel  il  applaudit , 
&  leur  ordonne  de  fe'  retirer  dans  leur 
Chambre  pour  y  délibérer  fur  les  divers 
objets  qui  peuvent  intéreíTer  la  gloire  &c 
le  bonheur  déla  Nation.Immédiatement 
aprés  cette  réponfe  du  Chancelier  ,  & 
avant  que  les  Communes  fe  retirent  , 
POrateur  reprend  la  parole,  &  fuppliele 
Roi  de  vouioir  bien  cbntinuer  de  faire 
jouir  la  Chambre  -  BaíFe  de  fes  anciennes 
libertes  &  privileges ;  de  ne  point  trouver 
mauvais  fi  par  hazard  il  échappe  á  quel- 
que  jMembre  de  diré  fon  fentiment  avec 
trop  de  liberté  dans  les  délibérations ;  de 
pardonner  ,  felón  Pancien  ufage  ,  aux 
Membres  auxquels  en  pareille  occafion  il 
pourroit  arriver  d'ottenfer  en  paroles 
quelquun  de  PaíTemblée  ;  &  de  permet- 
tre  que  dans  le  befoin  les  Communes  puif- 
fent  recourir  aux  lumieres  &  aux  avis  de 
SaMajefté,  auffibien  qu'á  ceux  des  Ba- 
rons.  L'Orateur  termine  fon  difcours  ou 
plutót  fa  fupplique  par  des  expreffions  qui 
confirment  en  particulier  fa  ndélité  pour 
le  Souverain  ,  auíli  bien  que  le  zéle  de  la 
Chambre  des  Communes  pour  le  bien  de 
PEtat.  Le  Chancelier  répond  encoré  au 
nom  du  Roi ,  &  faite  eípérer  qu  il  fera 
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pourvu  a  tout  d'une  maniere  con  venable. 

La  premiere  féance  6c  quelquefois  la 
feconde  &  la  troiííéme  íbnt  employées  á 
prendre  les  arrangemens  &c  á  remplir  les 
formalices  done  nous  venons  de  parler, 

A  une  nouvelle  féance  ,  le  Roi ,  preC- 
que  toujours  en  perfonrie  quand  il  n'eít 

Í>oint  incommodé  &  qu'il  n'eft  pas  ab- 
ene  du  Royaume ,  fait  fa  harangue  ati 
Parlement.  Pour  Pordinaire  le  Chancelier 
porte  la  parole  pour  Sa  Majefté.  A  cecee 
harangue  fe  troijvent  réanies  les  deux 
Chambres ,  celle  des  Communes  ayant 
ccé  mandées  pour  cec  effec  dans  la  Cham- 
bre des  Pairs. 

En  commen^ant  fa  harangue  3  le  Roi 
adreíTe  la  jparole  á  tous  Je?  Membres  de 
TAíTemblee ,  tant  á  ceux  de  la  Chambre- 
Haute  3  qu  a  ceux  ¿e  la  Chambre-Baile  , 
Se  il  les  ¿ppelle  tous  enfemble ,  Mylords 
&  MdJJldurs.  Vers  le  milieu  de  fon  diC- 
cours  3  le  Roi  adreíTe  la  parole  en  partí* 
culier  aux  Membres  de  la  Chambre-Baile , 
&  il  les  appelle  ,  MeJJieurs  de  la  Chambre 
des  Communes.  Avant  que  de  finir  ?  le  Roi 
refume  fa  harangue ,  &  il  adreííe  de  nou- 
veau  la  parole  á  tous  les  Membres  des 
jdeux  Chambres  réunies  ,  quil  appelle  y 
¿omine  la  premiere  fois,  tous  enfemble  , 
Mylords  &  Mejfieurs. 

X^a  harangue  finie ,  le  Roi  fe  retire.  La 


94    Defcríption  Hijloriqne-Geogr* 
Chambre  des  Communes  fe  ^retire  auffí 
pour  s'aíTembler  féparément  :  mais  plus 
íbuvent  les  deux  Chambres  s  ajournent  á 
huitaine  &  fe  rerirent. 

L'ufage  veut  qu'avant  que  de  commen- 
-cer  les  délibérations  ,  chaqué  Chambre 
préfente  féparément  au  Roi  une  AdreJJe 
pour  le  remerckr  de  fa  gracieufe  harangue 
&  defesfoins  parernels.  Ces  AdreíTes  font 
des  efp.eces  de  Placers.  Le  Roi  répond  fé- 
parément &:  par  écrit  aux  AdreíTes  de 
Tune  &  de  Pautre  Chambre. 

Les  délibérations  font  précédées  par 
la  le¿ture  des  Bills,  Dans  la  Chambre- 
Haute ,  c'eft  Phomme  du  Parlement  qui 
lit  ces  piéces  ,  comme  nous  Pavons  deja 
dit.  Le  Secrétaire  de  POrateur  lit  les  Bills 
dans  la  Chambre-BafTe. 

Aprés  la  le&ure  d  tm  Bill  on  examine 
quelles  font  les  raifons  pour  &  contre 
pour  le  recevoir  ou  pour  le  rejetter :  cela 
s'appelleprendreun  Bill  enconíidération; 

Lorfqu  un  Bill  a  été  lü  une  ou  deux 
fois  j  &  que  Pon  y  a  fait  les  correéKons 
ou  les  changemens  néceífaires ,  le  Chan- 
celier  ( dans  la  Chambre-Haute)  deman- 
de á  PAíTemblée  íi  elle  trouve  bon  que 
Pon  mette  ce  Bill  ?a\  net ,  en  le  tranferi- 
vant  fur  une  feuille  de  parchemin.  La 
Chambre  étant  de  cet  avis ,  on  fait  une 
troiiieme  le&ure  du  Bill ,  Se  enfuite  le 
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Chancelier  demande  aux  Pairs  s'ils  veu- 
lent  le  foumetere  á  la  pluralité  des  fuf- 
frages.  Les  Pairs  répondant  affirmative- 
ítieñt  j  le  Chancelier  letir  dít :  Mylords, 
vote  i  une  Loi  qui  vous  ejl  propofée  fur  tel 
ou  tel  fujet :  elle  a  ¿té  lúe  &  examinée 
felón  Vufage  qui  sobferve  dans  cette 
Chambre:  voule%-vous  bien  Vapprouver 
vu  la  rejetter  ?  On  recueille  enfuite  les 
voix  ,  Se  íi  le  plus  grand  nombre  fe  trou- 
ve  en  faveur  efe  la  Loi  5  auíli-tór  l'hom- 
me  du  Parlemenr  écrit  fur  le  Bill  ees 
mots :  foit  communiqué  aux  Communes. 
Cela  étant  fait ,  on  detache  quelques  -  uns 
des  Confeillers-Secretaires  du  Roipréfenrs 
pour  aller  porter  le  Bill  aux  Communes. 
Oes  Confeillers-Députés  n'entrent  dans 
la  Chambre  des  Communes  ,  qu'aprés  en 
.íivoir  demandé  &  obtenu  la  permiilion  : 
étant  entrés ,  un  d'entre  eux  adreíTe  la  pa- 
role á  POrateur  en  ees  termes :  Monfieur 
VOrateur  il  aparu  aux  Pairs  quil  impor- 
toit  au  bien  de  VEtat  que  ce  Bill  fur  tel  ou 
tel  fujet  ( il  expofe  en  peu  de  mots  quels 
font  les  principaux  objets  duBill  )  paffat 
en  forme  de  Loi ;  ils  vous  prient  en  confe- 
quence  de  vouloir  bien  fairt  examiner  avec 
foin  ce  quil  convient  de  faire  a  cet  égard. 

-tót  aprés  ce  difcours  les  Députés  fe 
retirent. 

Aprcs  le  ¿épart  des  Députés  de  la 
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Chambre-Haute.,  les  portes  ayant  eré  re « 
fermées ,  TOratear  répéte  á  Meílieurs  de 
la  Chambre  des  Communes  ce  quon 
vient  de  lui  diré ,  &  dans  le  cas  oú  il  ne  fe 
trouve  point  quelque  autre  affaire  im- 
portante fur  le  tapis ,  il  propofe  á  PAf- 
íemblée  de  preñare  le  nouveau  Bill  en 
coníidération.  Si  la  Chambre  y  confent, 
TOrateur ,  aflis  fur  un  íiége  un  peu  elevé 
pour  qu'il  puiíTe  étre  vú  de  tout  le  mon- 
de ,  ordonne  a  fon  Secrétaire  de  faire  la 
premiere  leófcure  du  Bill  propofé  par  les 
Pairs:  on  paíTe  enfuite  aux  fuffrages. 

Chaqué  Chambre ,  celie  des  Com- 
munes comme  celle  des  Pairs ,  a  le  mcme 
droit  d'examiner  les  Bills  ,  de  les  difcu- 
ter ,  &  de  les  faire  paíTer  en  forme  de  Loi 
ou  de  les  rejetter. 

Avant  que  den  venir  aux  opinions , 
*on  examine  avec  la  plus  grande  attention 
á  trois  difFérentes  fois,  dans  trois  jours 
différents,  chaqué  Bill  qui  eft  propofé, 
&  il  eft  toujours  permis  á  chaqué  Membre 
de  1'AíTemblée  de  diré  fon  fentiment  avec 
une  entiere  liberté.  Voici  comment  cela 
fe  pratique  dans  la  Chambre  BaíTe.  Celui 
qui  veut  parler ,  fe  leve  de  fon  íiége  &  fe 
découvre.  I.orfqu'il  arrive  que  plufieurs 
Membres  fe  leven t  en  meme  temps, 
TOrateur  donne  la  préférence  á  celui  qui 
lui  a  pañi  s'hre  levé  le  premier.  Cela  ne 
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fouffre  aucüne  diííiculté.  Le  Membre  qui 
doitparler,  toujours  la  tete  décoüverte, 
adrefte  la  parole  á  l'Orateur ,  foit  qu'il  fe 
declare  pour  ou  contre  le  Bill  en  quef- 
tion.  II  n'eft  pas  permis  á  un  Membre  qui 
parle,  d'interpeller  ni  de  nommer  .par 
fon  nom  aucun  autre  Membre  dont  il  re- 
fute le  fentiment ,  maís  il  doit  au  con- 
traire  fe  fervir  de  cette  periphrafe :  Ctlui 
qui  a  ¿té  pour  ou  contre  la  propojitio/i  3 
qui  a  donné telle  oxftelle  raifon  &c.  Par 
Conféquent  les  Membres  ne  parlenr  ja- 
máis qu  en  difcours  fuivis  ^  &  jamáis  par 
dialogues. 

Le  meme  Membre  qui  a  une  fois  parlé, 
ne  peut  pas  repondré  le  méme  jour ,  s'il 
eft  contredit,  quand  meme  il  voudroic 
changer  de  fentiment  j  ou  ce  qui  revient 
au  meme ,  un  Membre  ne  peut  point  par- 
ler  deux  fois  le  meme  jour  fur  la  meme 
aff aire  -y  mais  le  j  our  fuivant ,  il  peut  parler 
encoré  &feulement  une  fois.  On  obferve 
cette  regle  avec  foin  ,  crainte  que  deux 
feules  perfonnes  n'employent  toute  une  fé- 
ance  á  difputer.  II  eft  défendu  á  tout  mem- 
bre de  T AíTemblée  d'inve&iver  contre  qui 
que  ce  foit :  quoiqu  il  ny  ait  point  deloi 
expreíFe  á  ce  fujet,  Pufage  vaut  aujour- 
d'nui  autantqu  une  loi,  &  s'il  arrivea  quel- 
que  Membre  de  PAíTemblee  de  s'oublier , 
ou  á  lcgardduRQi  Q«envers  toute  autre 
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perfonne  refpe&able ,  non-feulement  oh 
lui  impofe  filence  >  mais  ancore  on  le  con- 
fuir auflitót  en  prifon  dans  la  Tour  de 
Londres.  De-lá  vient  cette  modération 
qui  domine  dans  TAíTemblée  toute  nom- 
ibreufe  qu  elle  eft ,  8c  oü  les  efprits  íbnt 
fouvent  11  op.pofés  les  tms  aux  autres :  de* 
la  ees  égaixls ,  ees  ménagemens  íi  nécefTai- 
res  pour  pouvoir  conciiier  les  difiérents 
fentimens  &  les  reunir  au  meme  poinrde 
vue.  Cependant  cellPn'em  peche  pas  qu'il 
jie  foit  permis  á  chaqué  Membre  de  mito 
yaloir  ion  fentiment  6c  de  Tappuyer  des 
plus  fortes  raifons.  Au  refte  chaqué  Men> 
bre  refte  toujours  le  maítre  de  fon  fuf- 
frage  ,  &  il  peut  le  donner,  fans  qu'on  y 
rrouve  á  rediré  ,  peur  ouconrre  la  propo- 
íition  qui  eft  faite  á  T Aííemblée. 

II  n'eftpomt  permis  ál'Orateur  de  faire 
x\e  longs  difcours  ;  mais  aprés  la  ledhire 
-des  Bills  ,  il  doit  feulement  en  faire  lV 
nalyfe  le  plus  briévement  qu  il  lui  eft  pof- 
íible. 

Lorfqueles  Communes  approuvent  un 
Bill  qui  leur  a  eré  propofé  par  les  Pairs , 
on  écrit  defíus  ce  Bill :  Les  Communes  ont 
confenti.  De  meme  lorfque  les  Pairs  ap- 
prouvent un  Bill  qui  leur  a  été  propofé 
par  les  Communes  3  on  met  delfus  ce  Bill ; 
%es  Seigneurs  ont  confenü. 
.   Lorfijuil  arrive  qiiji  ui  fe?  Pairs  ni  les; 
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Communes  ne  peuvent saccorder fur un 
'feill  ,  011  fur  quelque  autre  aifFaire  qui  de^ 
vient  le  fu  jet  des  délibérations ,  il  fe  forme 
un  Comité  ¿ms  chaqué  Chambre:  ceíl  une 
Aílemblée  de  Commiflaires  choiíisd'en- 
treles  Membres  des  deux  Chambres  ,  & 
chargés  de  la  difcuíHon  particuliere  de 
TaíFaire  en»  queftion.  Les  Chambres  fe 
Tournent  en  Grand  Comité  ,  lorfqu'elles 
s'appliquent  routes  enrieres  ,  pendant  un 
nombre  de  fcances  determiné  ,  á  l'exa- 
men  de  quelque  propoíition  qui  leur  eít 
faite  par  le  Chancelier  dans  la  Chambre- 
Haute,  &  par  TOrateur  dans  la  Chambre - 
Baíle.  Les  réfolutions  qui  émanent  de 
ees  Aífemblées  s'appellent  des  Acies. 

Les  Chambres  prennent  en  conlidéra^ 
tion  un  MeíTage  au  Roi  ,  ou  telle  autre 
propoíition  qui  leur  eft  faite  ,  avant  que 
de  paíTer  aux  fuífrages  d'approbation  ,  & 
avant  que  de  donner  leur  confentement. 

On  appelle  MeJJage  >  une  piece  d  e- 
criture  qui  contient  des  demandes  de  la 
part  du  Roi ,  ou  qui  fait  connoítre  quel- 
que autre  deíir  ou  in  ten  tion  du  Sou  ve- 
rain.  Les  Chambres  répondent  aux  Mef- 
fages  du  Roi  par  des  AdreíTes.  Souvent  il 
arrive  qu  une  Chambre  proteíle  contre 
TAdreíTe  de  1'autre  ,  á  caufe  de  certaines 
expreflions  employées  dans  cette  AdreíTe, 
&  que  la  Chambre  qui  proteíle,  croit  de- 
yoir  improiiYer.  E  ij 
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Dans  laChambre-Haute  chaqué  Mem- 
bre  donne  fa  voix  pour  lui  -  niéme  ,  8c 
enfuite  pour  celui  dont  il  a  la  procuración. 
En  donnant  leurs  fuífrages ,  les  Pairs  ne 
difent  qu  un motqui  eft  l\m  de  ees  deux- 
ci :  Contení  ou  non^Contcnt. 

Dans  la  ( '  hambre-Baile  il  n'eft  pas  per- 
mis  á  aucunMembrefoit  Ecirper  ouBou^ 
geois  ,  de  voter  par  procuration  pour  un 
Membre  abfent  ;  mais  les  Memores  qui 
xepréfenrent  pour  deux  Places  ,  donnent 
deux  voix.  Les  Membres  de  la  Chambre^ 
BaíTe  donnent  leurs  fuífrages  ,  en  difant 
íimplement :  Oui  ou  Non, 

Tout  Bill  5  tout  afte  du  Parlement , 
pour  avoir  forcé  de  Loi ,  doit  avoir  ct¿ 
approuvé  par  les  deux  Chambres  mais 
cela  ne  fuffit  pas  :  il  faut  encoré  que  le 
Roi  donne  fon  confentement ,  &  quil  ap- 
prouvé lui  -  meme  le  Bill  ou  l'Aófce  en 

3ueftion  fans  cette  condition  aucun  adte 
u  Parlement  ne  peut  étre  obligatoire. 
Lorfque  le  Roi  .donne  fon  confente- 
ment aux  Bills  ,  il  fe  rend  á  la  Chambre 
des  Pairs  avec  la  folemnité  accoütumée  , 
&  y  mándeles  Communes.  Le  Chancelier 
dit  enfuite ,  au  n<Jm  du  Roi ,  fur  tel  ou 
telBill  approuvé ;  le  Roi  leveuc  ;  &  fur  tel 
ou  tel  autre  Bill  rejetté  :  le  Roi  s'avifera. 

Les  Bills  qui  concernent  l'Etat  ,  font 
imprimes  incdTaiñmenf,  Les  autres  Bills 
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qui  he  regardenc  que  déíimples  parciéu- 
liers  ,  font  feulement  cranícrics  fur  du 
parchemin  &  munis  du  fceau  du  Parle- 
menr. 

Aprés  avoir  doñné  ion  confentement 
aux  Bills ,  le  Roi  fait  un.difcours  aux  deux 
Chambres  réunies.  Sa  Majefté  remercie 
les  Seigneurs  de  leur  zéle  &  de  leurs  foins^ 
&  Elle  rémoigne  auxCommunes  fa  recon- 
noiíTance  pour  les  fubfides  qu'elles  lui  ont 
accordé  ,  auíli  bien  que  pour  les  fervices 
qu'elles  viennent  de  rendre  á  l'Ecac  en 
agréant  des  moyens  propres  á  aíTurer  la 
gloire  &  le  bonheur  de  la  Nación. 

Le  Roi  fait  enfuice  publier  une  procla- 
mación pour  diflbudre  le  Parlemenc  y  s'il 
doic  finir  ,  &  pour  en  convoquerun  non- 
veau.  Mais  s'il  n'eft  que  prorogé ,  le  Chan- 
celier  indique-,  au  nom  du  Roi  ,  le  jour 
auquel  il  doic  reprendre  fes  flanees. 

Les  Proclamacions  ranc  pour  dillbudre 
les  Parlemens  ,  que  pour  les  convoquer  , 
cmanenc  coujours  des  Confeils  du  Roi. 

Le  Parlemenc  d'Anglecerre  n'eft  pas 
feulemenc  un  Grand-Confeil ,  ou  Ton  re- 
gle les  affaires  les  plus  importan  ees  de 
TEcat ;  mais  c'eft  aufli  une  Cour  de  Juftice 
Souveraiae  ,  á  laquelle  il  y  a  appel  de  coa- 
tes les  aucres. 

La  Chambre-Haucea  le  pouvoir  de  ju- 
ger  en  dernier  reífort  Se  de  réformer  tous 
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les  jugemens  qu'on  prérend  avoir  été  mal 
rendus.  La  Chambre-BalTe  n'a  de  Jurif- 
didion-  que  fur  fes  propres  Membres  }  en- 
coré ne  peut  -  elle  rien  ordonner  de  plus 
fort  que  r amendeou  la  prifon.  Ce  qui  re- 
leve enfuite  le  pouvoir  de  la  Chambre- 
BaíTe  ,  c'eft  quecette  Chambre  ,  comme 
repréfentanrle  Peuple,  a  feule  le  droit  de 
propofer ,  d'accorder  des  fubfides  au  Roi  * 
ou  ae  lui  en  refufer  5  au  lien  que  la  Cham- 
bre-Haure  na  que  le  pouvoir  d'approuver 
oú  de  rejetter  les  Bills  qui  lui  íbnt  préfen- 
tés  touchant  les  impoíitions  ,  fans  pou- 
voir y  faire  ni  mcme  propofer  aucun  chan- 
go m  en  t. 

Réfumons.en  peu  de  mots  les  djvefs 
objets  fur  lefquels  s'étendent  la  Jurifdi- 
¿cion  &  le  pouvoir  du  Parlement  en  corps. 
Cette  AíTemblée  a  le  droit  i°.  d'interpre- 
ter  5  de  mo4ifier,  d'abroger  les  anciennes 
Loix  ,  &  d'en  faire  de  nouvelles  qui  obli- 
,genr  indiftinótement  toure  la  Nation  rant 
pour  le  préfeñt  ,  que  pour  Tavenir.  2,°.  De 
décider  rant  fur  les  prétentions  ,  que  fur 
les  poííeíli  >r¡$  des  particuliers.  30.  De  lé- 
gitimer  les  Bátards  &  de  naturalifer  les, 
Etrangers.  40.  De  confirmer  les  Loix  qui 
appartiennent  au  Cuite Divin.  50.  Dere- 
gler  les  poids  &c  les  mefures  du  Royaume. 
6o.  De  refoudre  &c  de  terminer  les  dif- 
icultes fcqui  peuvent  s'élever  dans  des 
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¿as  que  les  Loix  n'ont  pas  prévüs.  70. 
D  etablir  des  impots.  8  o.  Depardonner 
les  crimcs.  90.  De  retablir  les  familles 
profcrites.  1  o°.  De  pourfuivre  &  de  faire 
punir  ,  felón  la  rigueur  des  Loix  ?  totis- 
ceux  que  le  Roileurdéfere  comme  crimi-' 
neis  ,  &c.  En  un  mot ,  le  pouvoir  di» 
Parlement  s'étendfur  touc  ce  qui  peut  in- 
térefíer  la  Natiorr,  puifque  c'eft  le  Parle- 
ment  lui-meme  qui  la  repréfente. 

Quelques  Auteurs  rapportent  le  pre- 
mier établiírement  du  Parlement  d'An- 
gleterreáTan  1 100.  fous  leregtíedeHenri 
I.  II  eft  vrai  que  ce  Prince  ,  lors  de  fon 
avénemeilt  au  Troné  ,  aífembla  1111  Con- 
íeil  plus  nombreux  que  ceux  de  fes  préde- 
ceíTeurs  5  dans  lequel  il  admic  des  Mem- 
bres  de  rous  les  états  :  il  eft  cgalement 
vrai  c^ue  cette  Aííemblée  dans  laquelle  on 
déliberoit  fur  toutes  fortes  de  matieres  y 
fue  appellée  par  quelqu'un  Parlement. 
Maisle  pouvoir  donr  continuerent  á  jouir 
plufieurs  des  fucceíTeurs  de  Henri,  &c  les 
entreprifes  que  firent  quelques -uns  de 
ees  Princes  ,  prouvenr  clairement  que  ce 
qu'on  appelloir  alors  Parlement,  n'étoit 
tout-au-plus  qu'un  Grand  -  Confeil  aux: 
avis  duque! le  Prince  déféroit  s'illejugeoit 
ápropos. 

D'autres  Auteurs  ne  faifant  attentiortf 
qu'au  pouvoir  dont  la  Chambre  des  Sei~ 
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gneurs  a  commencé  á  j  onir  des  le  regne  de 
J  ean  Sans-Terre  ,  fixent  Tépoque  de  Té- 
tablifTement  du  Parlement  á  Tan  121 5. 
Pour  nous  ,  fans  entrer  dans  des  difcuf- 
ílons  inútiles  á  notre  objet ,  nous  croyons 
devoir  la  fixer  á  Tan  1  264.  íbus  le  regne 
de  HenrilII.  puifque  c'eft  lapremiere  rois 
qu'il  eft  fait  mention  desCommunes  dans 
les  Archives  de  la  Nation. 

§.  VIII. 

De  la  Noblefle. 

On  divife  en  Anglererre  le  Corps  de  la 
NobleíTe.  en  deux  clafTes.  La  haute  No- 
blefle  j  ou  celle  de  la  premiere  claíTe,  com- 

Í>rend,  aprés  le  Rojales  Princes  du  Sang, 
es  Ducs ,  les  Marquis ,  les  Comres  ,  les 
Vicomres  &  les  Barons.  Dans  la  feconde 
claíTe  fe  trouvent  compris  les  Baronets  , 
les  Ecuyers  &  les  íimpíes  Gentilshommes. 
I.  ( Ducs. )  Le  titre  de  Duc  qui  eft  la 

{>remiere  marque  de  diftin&ion  aprés  ce- 
ui  de  Prince ,  n'a  gueres  été  connu  en 
Angleterre  avant  le  regne  d'JEdouard  III. 
Ce  Prince  crea  fon  fils  Edouardj  Duc  de 
CornouailleSy  en  1 5  3  5, en  lui  mettantune 
guirlande  de  fleurs  fur  la  tete ,  un  anneau 
au  doigt  &  une  bague tte  d'argent  á  la 
main.  (Dans  lafuite,  au-lieu  d  une  ba- 
guette  dargent,  on  fe fervit  dune  dor. ) 
Le  méme  Edouard  IIL  créa  deux  de  fes 
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antres  fils ,  Leonelle  &  Jean  y  l'un  Duc  de 
Clarence  &  Pautre  Duc  de  Lancafier  ,  en 
leur  niettant  fur  la  tete  á  chacun  une  ef- 
pece  de  Chapeau  ou  Bonnet,  couvert  de 
peaux ,  entonce  d'un  eercle  d'or  garni  de 
pierres  précieufes  ;  il  délivra  en  méroe- 
temps  á  chacun  un  Diplome  qui  les  éta- 
blilloitdans  leur  nouvelle  dignité.  Depuis 
ce  temps-lá  il  a  été  creé  plufieurs  autres 
Ducs  héréditaires  ,  auxquels  les  Souve- 
rains  ont  auíli  donné  des  Diplomes  con- 
$us  en  ees  termes :  »  Nous  vous  donnons 
»  &  accordons  le  nom ,  le  tirre ,  la  qua- 
wlité3  l'état,  lerang,  la  prééminence  , 
m  les  honneurs ,  Tautorité  &c  la  dignité  de 
99  Duc  'j  &  Nous  vous  inveftiiTons  réeíle- 
»  ment  par  le  Ceinturon  Se  le  Manteau  y 
»  par  le  Bonnet  avec  le  cercle  d'or  done 
»  Nous  avons  couvert  5  &  par  la  Baguette 
»  d'or  que  Nous  vous  avons  mis  á  la 
w  niain. 

La  qualité  de  Duc  n'eft  qu'un  fimple 
titre  d'honneur  &  de  diftinótion  qui  ne 
donne  ni  autoricé  ni  jurifdiíbion.  Ce  titre* 
s'éteignit  en  Angleterre  en  1572.  parla- 
jmort  du  Duc  de  Norfolk  qui  fut  décapité,. 
Mais  Jacques  I.  fit  revivre  le  meme  titre 
en  créant  fes  fils  Ducs  y  &  en  donnant  la 
meme  qualité  á  Georges  de  Viüiers  qu  ii 
créa  Duc  de  Buckingham  ¿  en  1 6%  3 . 

Le  fils  aíné  d'un  Duc ,  en  Angleterre^ 

Ev 
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ne  porte  ordinairement  que  le  tirre  def 

Comee  y  tant  que  fon  pere  vit. 

( Marquis. )  Ce  n'eft  que  fort  tard  que 
les  Anglois  onc  connu  le  titre  de  Mar- 
quis. Roben  de  Vire  ¿  favoride  Richard  \\> 
fiu  le  premier  Marquis  d'Angleterre  ,  fous 
le  nom  de.  Marquis  de  Dublin.  Cette  qua-. 
lité  nétoit  qu  un  ftmple  titre d'honneur. 

Les  Marquis  font  créés  par  le  Cein^ 
turón  &  par  une  efpece  de  Manteau  qu'on 
leur  met  fur  les  epaules  :  on  leur  donne 
íiufli  un  Diplome  qui  les  établit  dans  leur 
dignité. 

(  Comtes.  )  Des  le  temps  des  Rois 
Saxons  ,  il  y  avoit  en  Angleterre  une  ef- 
pece de  Comtes  qu  on  appeüoit  Ealder- 
man  :  ce  font  les  memes  qui  furent  ap- 
pellés  dans  la  fuite  Borlas  ¿  d'oú  Ton  a 
Fait  Earles.  Les  Sujets  revétus  de  ce  titre 
n'ont  porté,  pendant  long-temps  que  le 
feul  nom  ¿ÜEarle  ou  Comee  tout  íimple- 
ment }  mais  dans  la  fuite  on  a  ajbuté  á  ce 
premier  nom  celui  des  lieux  auxquels  les 
Comtes  étoient  prépofés. 

Aprés  la  conquete  de  Guillaume  I ,  Ies 
Comtes  devinrent  feudataires  j  &  leur  ti- 
tre i  réputé  parmi  les  biens  patrimoniaux  5 
flit  rendu  hérédiraire-.  D'abord  les  Com- 
tes n'eurent  quun  íímple  titre  ftérile  5. 
mais  bientót  aprés  5  en  y  ajóutant  le  nom 
«le  quelque  lieti  particulier  x  onannexa  á 
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ce  titre  la  troiíiéme  partie  des  impóíitions 
que  le  Prince  mettoit  fur  les  lieux  dcnc 
les  Comtes  etoient  titalaires.  Guillaume 
Fit%osborn3  creé  Comte  de  Hertford  Se 
Lord  de  Wight  vers  la  fin  de  Tan  1066  , 
fur  le  premier  Anglois  qui  obtint  le  titre 
de  Comte. 

Dans  les  premiers  temps ,  les  Comtes 
éroient  crees  routíimplementpar  leCein- 
turón  :  dans  la*  fui  te  on  y  aj  bu  ta  le  bonnet 
avec  le  cercle  d'or,  &r  une  efpéce  de  robe 
d'honneur.  Au  cercled'or,  oír  a  fubftitué.* 
depuis  une  couronne  rayonnante. 

Pendant  la viedu  pere  ,lefils  aíné  dun* 
Comte  ne  prend  que  le  titre  ÁQ,Vicomu 
oii  íímplement  celui  de  Barón. 

Autrefois  chaqué  Comte  étoit  pofTef- 
feur  de  quelque  Fief  qui  portoit  le  meme* 
titre  que  lui  \  mais  aujourd'hui  la  qualité' 
de  Comte ,  en  Angleterre  ,  n'eft  qu'un  íim- 
pie  titre  d'honneür  qui  ne  donne  ni  auto— 
rite  ni  jurifdi&ion.  Bien  jdIus  ,  le  Souve- 
rain  n'accorde  ce  titre  qu  a  des  Sujets  qui 
ne  poííedent  abfolument  rien  dans  les* 
Comtes  donr  ils  prennent  le  noni.  Pour 
rendre  le  titre  de  Comte  un  pen  plus  avan- 
tageux  ?  le  Roi  a  coutume  de  gratifier  de- 
quelque  pendón  fur  fes  propres.  re  venus  5 
celui  á  qui  il  le  confere  ;  ordinairement: 
cette  peníion  eft.de  120  a  130  livresíter- 
!ku;s  (  2640  ou  2860  livres  monnoie-deí 
trance.).  Evj; 
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.  ( Vicornte. )  Ce  titre  eft  ancien  quant  i 
fa  charge ;  mais  il  n'a  été  connu  fous  ce 
nom  particulier  que  fort  tard  ( fous  le  re- 
gne  de  Henri  VI. )  Jean  de  Beaumont  fue 
creé  Vicornte  de  Beaumont  en  1439.  Au- 
cun  Anglois  n'avoit  porté  ce  titre  avant 
lui. 

( Barons. )  Ce  nom  n'étoit  point  dans 
fon  commencement  une  marque  de  grande 
diítinótion :  il  délignoit  feulement  un  Ci- 
toien  «di (tingué  du  commun  par  fa  fortu- 
ne. Dans  la  fuite  on  appella  en  Angleter- 
re  Barons  ?  ceux  qui  poíTédoient  une  éten- 
due  de  terre  aílez  coníidérable  pour  former 
une  Baronie  entiere^laquelle,  felón  lesSta- 
tuts,  devoit  etre  compofée  de  xm.  Fiefs 
Militaires  &  de  la  troifiéme  partie  d'un 
quatorziéme  Fief  de  meme  nature,  cha- 
qué Fiefs  étant  évalué  xx.  livres  qui  fonr 
300  mares.  Telle  étoit  dans  ees  temps -re- 
cules ,  la  valeur  d'une  Baronie  entiere. 
Ceux  qui  poíTédoient  aíTez  de  terre  pour 
former  ce  revenu  de  300  mares ,  étoient 
appellés  aux  Parlemens  de  la  Nation. 

On  croit  que  dans  fon  commencement 
h  dignité  de  Barón  étoit  aífociée  á  une 
efpéce  de  Jurifdiótion  :  ce  que  Ton  f$ait 
des  anciennes  Cours  ouTribunaux  desBa 
rons,  perfuade  que  cela  devoit  etre  ainíi 
Sous  Henri  III.  on  comptoit  1 5o.Barons 
qui  poíTédoient  chacimdes  Baronnies  en/ 
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rieres.  Ce  fut  íbus  le  regne  de  ce  Prince 
que  Ton  commenca  á  comprendre  route 
la  hauce  NobfeíTe  fous  la  dénomination 
genérale  de.  Barón.  Depuis.  ce  temps-lá 
on  a  roujours  enrendu  par  ce  ritre  géné- 
rique  de  Barón  ,  les  Ducs ,  les  Marquis  5 
les  Comres  &  les  Barons  particuliers  , 
comme  faifant  tous  enfemole  le  Corps 
de  la  premiere  NobleíTe  du  Royanme.  . 

Le  meme  Henri  III.  donna  unnouveau 
relief  a  lxudignité  de  Barón  3  par  le  choix 
quil  fie  de  ceux  qui  devoient  aflifter  au 
Parlement.  Cec  exemple  fut  imité  par 
Edouard  L  &  par  les  fucceíTeurs  de  ce 
Prince.  Ceux-Llétoienr  cenfés  erre,  feuls 
íes  Barons  du  Royanme  qui  avoientdroit 
d'affifter  au  Parlemenc. 

Richard  IL  étendir  la  dénomination  de 
Barón  ?  en  accordant  par  un  Diplome  ce 
titre  a  Jean  de  Beauchamp  de  Holt.  De- 
puis ce  temps-lá.,  les  Rois  5  fucceíTeurs  de 
Richard  II ,  ont  encoré  mulriplié  le  titre 
de  Barón  ,  en  Paccordant  á  quantiré  de 
leursSujets  par  des  Diplomes  particuliers. 
La  Reine  Anne  en  crea  jufqu  a  douze  á  la 
fois. 

II  eft  deux  manieres  de  créer  les  Barons* 
i?,  par  Diplomes ,  i9,  par  Brevets  de  fom- 
mation  qui  donnent  entrée  au  Parlemenc 
dans  la  Chambre-Haute. 

Les  Barons  créés  par  Diplomes  ou  pan 
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Brevets  de  fommation  ,  font  appellés  Ba^ 
K>ns  du  Parlement  ¡  Barons  du  Royanme , 
ee  qui  les  diftingue  des  anciens.  Barons  ¿ 
reís  que  ceuxdeBuxford,  de  Walthon,. 
&c.  qui  font  Barons  á  titres  héréditaires 
&c  felón  les  anciens  Statuts. 

Ce  qui  releve  beaucoup  la  qualité  de 
Barón  du  Parlement,  c'eft  que  ce  titre 
»  eft  pas  une  íimple  marque  d'honneur  :- 
il  réunit  encoré,  efe  grands  privilcgeSé  Les^ 
Barons  de  cette  efpéce  íont  tous  Pairs 
d'Aí-gleterre  (  de  la  Grande-Bretagne  , ) 
&  Confeillers-nés  d'Etat c'eft  en  cette. 
qualité  &  fous  cette  dénomination  qu'ils 
font  mandes  par  le  Roi  aitx  Confeils  ?  fur- 
rout  lorfquil  s'agit  de  delibérer  fur  des 
afFaires  importantes.  Ces  Barons  ne  peu- 
vent  etre  jugés  que  par  les  autres  Pairs 
leurs  Collégues ,  &  d'aprés  des  Statuts  & 
des  ufages  particuliers  qui  font  plus  fon- 
des  fur  l'honneur  que  fur  le  droit.  Pour 
crime  de  trahifon  ,  ils  ne  peuvent  etre 
jnmis  de  la  corde  y  mais  étant  condamnés 
a  mort  ,  ils  doivent  avoir  látete  trancliée. 
Gependant  dans  le  cas  de  felonie ,  ils  font 
íoumis  aux  memes  peines  &  au  meme 
genre  de  cháciment  ,  que  les  autres  Sujets 
du  Royaume.  (  En  Angleterre  on  entend 
par  felonie  ,  tout  crime  &  tout  a¿te  cri- 
minel  de  vol  ou  de  violence  ,  au-deííbus 
de  la  petite  trahifon  >  comprenant  le  vol  y 
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terapt,  Fincendie  volontaire ,  8cc.)  Les. 
Barons  dont  nous  parlons  5  ne  peuvent 
pas  etre  arreces  parles  Baillifs  ou  par  les. 
Officiers.de  Juftice,  excepté  daiis  le  cas 
ou  ils  fe  rendroient  coupables  d'infraótioir. 
de  la  paix  publique.  11  n  eft  point  permis 
non-plus,  pour  queLque  caufe  que  ce  foic  ?l 
de  les  traduire  pardevers  aucun  Tribunal 
parciculier  autre.  que  celui  des  Pair?. 

On  obferve  en  Anglererre  de  n'élever, 
ala  dignité  de  Barón  ,  que.  des  Sujetsre- 
eommandables  par  leurs  fervices  particu- 
liers  ou  par  ceux  de  leurs  ancétres  >  &: 
qui  foient  en  état  de  faire  ,  chaqué  année, 
une  dépenfe  extraordinaire  de  mille  li- 
vres  ( ou  Mares )  d'or  pur  de  leurs  propres 
revenus.  Cependant ,  sil  arrivoit  qu  une1 
Maifon  qni  jouiroit  de  la  dignité  de  Ba- 
rón ,  vlnt  á  íe  ruiner  3  ou  á  fe  trouver  dans 
une  íituation  qui  la  mít  dans  Fimpoffibili- 
té  de  faire  la  dépenfe  extraordinaire  dont 
nous  venons  de  parler,  cette  Maifon  ne 
perdroit  pas  pour  cela  fa  dignité  non-plus 
que  fon  rang.  L'entrée.  au  Parlement  lui  fe- 
roit feulement  interdite  jufqu'á  ce quelle 
fe  füt  rétablie  dans  un.  meilleur  état  de 
fortune. 

Les  Barons  d'Angleterre  commencerent 
á  prendre  le  titre  de  Lord  fous  le  regne  d'E- 
douard  II.  ,  &  ils  Fon t  confervé  depuis 
ce  temps-lá.  Ce  titre  íignifie- Seigneun. 
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Ainfi  Myíord  veut  diré  Monféigneur  ±  8¿ 
Your  Lordfhip  ,  votre  Seigneurie.  Long- 
temps  avant  le  regne  d'Edouard  II.  quel- 
ques  Barons  avoient  auílí  affeóté  de  pren- 
dre  le  meme  titre  de  Lord  -.rnais  certe  dé- 
xiomination  ne  déíignoit  point  alors  un 
SeigneurduRoyaume,  comme  nous-Pen- 
tendons  ici ,  mais  feulement  un  Seigneur 
particulierde  quelque  Terre  ou  Village. 

Des  quune  fois  laPairie ,  (  ou  le  titre 
de  Barón  )  a  été  cónférée  á  une  Maifon  > 
on  nePen  peut  dépouiller  que  pour  crime 
quiPen  rende  indigne  ,  &  par  condamna- 
tion  judiciaire. 

II.  (  Baronets  )'  Ce  titre  eft  le  premier 
dé  la  petite  NobleíTe  Angloife  }  &c  quoi- 
quil  n'ait  été  créé  qu en  1 6 1 1 .  ,  par  Jac- 
ques  I. ,  on  trouve  néanmoins  dans  un 
Statut  de  Richard  I.  que  Baronet  ou  Ban- 
neret  avoient  la  meme  lignificación.  (  On 
appelloir  anciennement  Bannerets  les  Sei- 
gneurs  qui  avoient  droit  de  leverBannie- 
re  ,  pour  compofer  une  Compagnie  Mi- 
li  taire  de  leurs  vaflaux.  Ce  titre  ,  qui  étok 
dabord  perfonneL  ,  &  quine  s'obtenoit 

3ue  par  la  valeur ,  fut  attaché  aux  Fiefs  & 
evint  héréditaire;Les  Chevaliers  Banne- 
rets étoient  de  la  haute  NobleíTe  ,  &  por- 
toient  des  éperons  dorés  ,  au  lieu  que  les 
Ecuyers  Bannerets-  ne  portoient  que  des 
éperons  blancs. ). 
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Les  Rois  d'Angleterre  créent  Baronets 
ceux  de  leurs fujets  qu'ils  veulent  s'atta- 
cher  plus  particiúieremenr  ,  ceux  dont  les 
fervices  leiir  font  agréables  ,  ou  qui  ont 
bien-merité  de  PEtat. 

La  premiere  promotion  de  Baronets 
que  fie  le  Roi  Jacques  1.  ,  le  premier  de 
Juin  \G\  1. ,  éroit compofée  de  84Íiijets, 
parmi  lefquels  il  y  avoit  un  Duc  ,  des 
Comtes ,  des  Vicomtes  ?  des  Ecuyers  ,  des 
Chevaliers  ,  &c.  En  1661.  Charles  II  fie 
aullí  une  promotion  de  Baronets  beau- 
coup  plus  nombreufe  que  la  precedente  ; 
mais  il  n'y  eut  ni  Ducs,  ni  Comtes,  ni  Vi- 
comtes :  on  y  compta  feulement  quelques 
Ecuyers  :  tout  le  refte  étoit  fans  titre  par- 
ticulier  >  du  moins  dans  POrdre  de  la 
NoblefTe, 

Les  Baronets  font  crees  á-peu-prés  de 
la  meme  maniere  comme  on  créok  au- 
trefois  les  Chevaliers  d'armes  -y  Se  qui  dit 
en  An^leterre  Baronet ,  «entend  la  meme 
qualite  que  nous  entendons  en  France  par 
le  riom  de  Chevalier  dans  POrdre  de  la 
NobleíTe  :  ce  titre  differe  ,  ccSime  on  le 
ícait  y  de  celui  d' Ecuyer  qui  vient  aprés. 

La  femme  d'un  Baronet  eíl  appellée 
Lady  ,  comme  celks  des  Barons.  Cepen- 
dant  le  Baronet  n'a  point  le  titre  de  Ba- 
rón &  il  prend  feiuement  celui  de  Sir  > 
qui  eft  commun  au  refte  delaNTobleílein- 
férieure. 
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Les  femmes  dont  les  maris  ne  íbnt 
point  de  l'Ordre  des  Chevaliers  ¿fqhtféiS 
íement  appellees  Mifirejf  ou  MaitreJJe  ;  8$ 
les  filies  Mijf>  qui  en  eft  un  diminiitif. 

(  Ecuyers. )  Autrefois  le  ritre  d'Ecuyer 
fuivoit  celui  de  Chevaliery  &  étoir  un  de- 
gré  poury  parvenir.  L'emploi des  Ecuyers 
conuftoic  a  porter  Pepee  &  Pecu  devane 
les  Chevaliers.  Aujourd'hui  ce  ritre  deíi- 
gne  feulemenr  la  qualité  de  Gentühom- 
me. 

Les  Ecuyers  ne  font  poirit ,  commeles 
Baronets  ,  un  Corps  particulier  dans  PE- 
tat  5  mais  ils  font  compris  dans  la  claííe 
des  íimples  Nobles  5  &  ils  ne  différent 
d'eux  en  ríen  y  fi  ce  n  eft  par  Pancienne-»- 
té  de  leur  établiflement. 

[Gentilskommes.)  Qn  appelle  en  An- 
gloisles  GentilshommesG!£/2¿/:'tfZír/2  :  c'eít 
une  claíTe  de  Sujers  diftingués  de  la  íím- 
pie  Bourgeoifie.  Parmi  les  Gentilshom- 
mes  y  les  uns  joniífent  de  cette  qualité  á 
titre  d'héritage  ,  Se  les  autres  par  concef- 
fion  parriej^iere  du  Prince.  En  Angleter- 
re ,  comme  ailleurs  ?  la  NobleíTe  qui  n'eft 
point  titrée  ,  jouit  d'une  mediocre  confí- 
dération  :  c'eft  ce  qui  fait  que  les  Gen- 
tilshommes  Anglois  qui  ont  de  Pémula- 
tion  ,  afpirent  ordinairement  au  titre  de 
Baronet  qui  feul  peut  les  diftinguer  de 
huís  Collegues,. 
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§.  IX. 

Des  Bourgeois  &  du  Peuple* 

On  fejait  que  les  Villes  Municipale? 
font  celles  dont  les  habitans  jouiílent  de 
droits  &  de  priviléges  particuliers  :  c'eít 
ce  qui  établic  la  différence  entre  les  Villes 
011  Bourgs  Royaux  &  les  Villages.  Les  ha- 
birans  des  Villes  ont  des  Qfficiers  MunL- 
cipaax  qui  font  prépofes  pour  l'obferva- 
tion  des  Réglemens  &  des  Ufages ,  auto- 
rifes  par  les  Loix ,  &  établis  pour  l'ordrey 
Pavantage  &  la  íureté  de  la  Communauté: 
ceux  des  Villages  ou  de  la  Campagne 
n'ont  point  de  pareils  Oííiciers.  . 

On  appelle  les  habitans  des  Villes 
Bourgeois ,  de  ceux  de  la  Campagne  Ve 
Peuple. 

Parmi  les  Bourgeois  on  diftingue  les 
BlebeUns  de  ceux  qui  ne  le  font  p¿s.  En 
Angleterre  on  appelle  ,  comme  autrefois. 
dans  Pancienne  Rome,  Plebe'iens  ceux 
qui  ne  font  ni  Barons  (  Patriciens , )  ni 
C.hevaliers  ,  ni  Nobles,  &  qui  viennenr 
immédiatemenr  aprés.  L  ufare  a  fait  don- 
ner  á  cet  Ordre  de  Plebeíens  5  le  nonx 
¿iHommes-  Légaux  :•  ce  font  ceux  á  qui 
appartient  le  droit  d'clire  les  Officiers 
Municipaux  ,  8c  qui  peuvent  etre  clus  en 
cet;e  qualité.  Tous  Icsautres  habitans  des 
Villes,  quoi que  Bourgeois  y  qui  ne  joui£- 
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fent  pas  du  droit  qui  diftingue  les  Hom~ 
mes-Légaux  ,  ne  doivent  pas  étre  reputes 
de  rOrdre'Plebeíen  ;  mais  orí  doit  les 
comprendre  dans  la  elaíTe  dn  Peuple. 

Un  appelle  en  Angloterre  Homme- 
Legal  5  celui  qui  eft  né  libre  ,  &  qui  peut 
chaqué  année ,  faire  une  dépenfe  extraor- 
dinaire  de  6  livres  fterlings  de  fes  propres 
revenus  (  i  z6  livres  monnoie  de  France.J 

(  Addition  )•  On  donne  en  Angleterre 
le  titre  de  Lord  ou  Seigneur  á  la  Haute- 
NobleíTe  ,  qui  comprend  les  Ducs  ,  les 
Marquis  3  les  Comtes,  les  Vicumtes  &  les 
Barons.  Les  femmes  des  Z,0r¿s  font  appel- 
lées  Lady  ou  Madame.  On  accorde  aux 
Baronets  ou  ChevaliersJe  tirre  de  Sir  ou 
Monfieur ,  &  a  leurs  femmes  celui  de 
Lady ,  comme  aux  femmes  des  Barons  ou 
Scigneurs.  Le  titre  de  Sir  eft  encoré  com- 
mun  aux  Ecuyers  &  aux  limpies  Gentils- 
hommes  ,  auííl  bien  que  celui  de  Lady  á 
leurs  femmes ;  mais  dans  les  A  ¿tes  publics 
le  Baronet  feul  doir  erre  qualifié  de  Sir. 
Ainíi ,  au  lieu  de  Metchior  oxiAlexandre , 
on  dit  pour  le  Baronet  Sir  Mclchior  ou'Sir 
Alexandre  ;  pour  PEcuyer  ,  -Melchior  ou 
Alexandre  Ecuyer  ,  &c.  Cela  cependant 
n'empechepas  que  le  titre  de  Sir  nes'em- 
ploie  ,  par  politeífe ,  entre  tous  les  hon- 
netes  gens  dans  le  fens  de  Monfieur  -y  Se 
celui  o&Lady  ouMadame  á  Pégard  de  tpu^ 
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tes  Ies  femmes  qui  méritent  par  leur  étac 
quelque  coníidération  diftinguée, 

§.  x. 

Des  Loix  &  des  principaux  Tríbunaux 
de  Juftice.. 

L  Le  Roi  St.  Edouard  5  dk  le  Confef- 
feur ,  fit  faire  une  verfion  latine  des  Loix 
$c  Coütumes  Saxpnes  ;  &  il  les  rédigea 
enfuite  en  unCorps  qu'on  a  depuisappellé 
les  Loix  d*  Edouard  le  ConfeJJeur. 

Guillaume  I.  abrogea  la  plupart  des 
Loix  Saxones  ,  leur  en  fubftima  daurres 
felón  la  Coutume  de  Normandie  9  &  or- 
<lonna  que  dans  les  divers  Tribunaux  du 
Royaume  les  affaires  fe  traitaíTenr  en  Fran- 
£ois. 

Sous  les  SucceíTeurs  de  Guillarme  í>  les 
JLoix  ¿tablies  par  ce  Prince  furenr  forc 
combattues  par  les  Barons  révoltcs  y  qui 
prenoient  fouvent-  pour  pretexte  de  leur 
défobéiífance  la  dureté  des  Loix  Ñor- 
mandes  á  leur  égard.  Aprés  bien  des  ef- 
forrs  de  la  part  des  Souverains  pourmain- 
tenir  ees  Loix  dans  toute  leur  vigueur  ,  & 
<de  la  part  des  Barons  pour  leur  faire  fubfti- 
tuer  cellos  d'Edouard  le  ConfeíTeur  ,  on 
prit  un  tempéramenr  qui  fut  infiniment 
plus  a  lavantage  des  Barons  qu  a.celui  des 
Souverains.  La  grande  Charte  pula  Char- 
le des  Communes  Libertes  fut  éíablie  t 
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&  la  plupart  des  Loix  Normandas  furent 
fupprimées.  On  interprétales  autres  qui 
avoient  befoin dexplication. 

Quelque  temps  aprés  la  concellion  de 
la  grande  Charte ,  le  Parlement  s'étant 
établie ,  du  moins  la  ChambreH-aute ,  il 
fe  fit  de  nouveaux  Réglemens  qui  paífe- 
rent  pour  des  Loix.  Sons  le  regne  d'E- 
douard  II.  en  1 308.  les  Barons  ufurperent 
rautorité  légiílative.,  &  n'oublierent  rien, 
¡comme  on  le  penfe  bien  0  pour  fe  faireun 
xraitement  favorable.  Les  Loix  qui  ne  pa- 
nuent  pas  avantageufes  á  leur  état ,  furent 
ou  abrogées  ou  interpretes  dans  un  fens 
différent  de  celui  dans  lequel  on  les  avoic 
'employées  jufqualors. 

Les  Communes  voioient  fans  -  doute 
d'un  oeil  de  jalouíie  que  les  Barons  euílent 
teaucoup  fait  pour  eux  &  fort  peu  pour 
elles.  Le  temps  arriva  que  les  Barons  eu- 
rent  befoin  du  fecours  des  Communes  : 
celles-ci  fe  firent  valoir ,  & ,  profitant  des 
"circonftances  ,  elles  obtinrent  par  divers 
moyens  ,  de  ]partager  le  pouvoir  légiíla- 
tif.  Cela  arriva  fous  Edouard  I V .  en  1 46 1 . 
Depuis  ce  temps-lá  ,  les  Communes  ,  á 
Texempledes  Barons  5  ont  auííi  abrogé  ou 
du  moins  interpreté  parmi  les  anciennes 
Loix  ,  celles  qui  ne  leur  ont  pas  paru  fa- 
vorables á  leur  condition. 
-  Auj  ourd'hui  la  Grande  -  Charte  de  Ies 
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Aftes  duParlement ,  paíTés  depuis  Teta-? 
bliirement  de  cette  AíTemblée  ,  formenc 
le  principal  Corps  des  Loixde  laNatioa 
JBritannique.  Les  Acres  duParlement  ne 
font  poinr  dates  fuivant  FEre  vulgaire  , 
mais  de  l'année  du  regne  du  Souverain 
Xbus  lequel  ils  ont  été  rendus„ 

II.  Les  principaux  Tribunaux  de  Ma- 
giftrature  ou  de  Juftice  établis  en  Angle- 
ierre  ,  font  au  nombre  de  trois  ,  indé- 
pendamment  du  Parlemenr  ,  qui  juge 
.toutes  fortes  daffaires  en  dernier  reííbrt. 
Ces  Tribunaux  font ,  1 .  la  Cour  des  Com- 
muns  Plaidoyers  pour  les  afFaires  civiles, 
%.  La  Cour  du  Banc  du  Roi  pour  les  af- 
faires  criminelks.  3.  La  Cour  de  la  Chan- 
céllenle pour  Pinterprétation  des  Loix  , 
pour  Penregiftrement  des  graces  ,  &c. 
Cette  troifieme  Cour  eft  appellée  la  Cour 
de  Confcience.  Outre  ees  Tribunaux  que 
nous  venons  de  nommer  ,  on  diftingue 
encoré  la  Cour  du  Vieux  -  Bailli ,  celie  de 
TEchiquier  ,  celle  du  Tapis-Verd  ,  &c. 
Toutes  ees  Cours  font  réfidantes  dans  la 
Ville  de  Londres  ou  plutot  dans  celle  de 
Weftminfter  qui  fait  aujourd'hui  partie 
íde  la  Ville  de  Londres. 

Le  nombre  des  Magiftrats  qui  font 
jemployés  .dans  les  differentes  Cours  de 
Juftice  ,  n  eft  rien  moins  que  coníidéra- 
:  ble  ;  dans  celle  des  Communs  Plaidoyers, 
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par  exemple  5  aufli  bien  que  dans  celle 
du  fianc  du  Roi ,  on  ne  compte  ordinaire- 
ment  que  íix  ou  huit  Magiftrats.  Ce  nom- 
bre eft  augmenté  ou  diminué  felón  le  boa 
plaifir  du  Roi. 

Tous  les  Magiftrats  de  Juftice  jouiíTent 
en  Angleterre  d'honoraires  fort  coníidé- 
rabies.  La  charge  de  Greffier  de  TEchi- 
quier  ,  par  exemple  5  eft  eftimée  4000 
liv.  fterlings  par  an  (  8  8  mille  livres  mon- 
noie  de  France.  )  Les  autres  charges  ren- 
dent  á  proportion  de  leur  fupériorité  fur 
celle  de  Greffier ;  &  celles  qui  fonc  infé- 
xieures ,  rendent  moins. 

Pendant  long-temps  ( jufqu'en  1562.) 
toutes  les  procédures  fe  font  faites,  en  An- 
gleterre,en  langueFrancoife  ouNormande: 
c'eft  pour  cela  que  lesAvocats  étoient  obli- 
gés  de  paííer  Doóteurs  en  cette  Langue.En 
1731.  il  fot  ordonné  ,  par  un  Bill  du  27 
Mai,  que  toutes  les  Procédures  fe  feroient 
deformáis  en  Anglois  dans  les  diyerfes 
Cours  de  Juftice  du  Royaume,  &  dans 
celle  de  1'Echiquieren  Ecoíle.  Cependant 
ce  Bill  ne  commenga  á  avoir  ion  effet 
qu  aprés  le  2  5  de  Mars  1733. 

( Addition.  )  Les  Loix  Angloifes  ne 
font  pas  des  plus  rigides  5  cependant 
elles  féviíTent  toujours  contre  le  crime. 
^  Dans  les  cas  graciables  3c  oü  la  paífion  a 
plus  de  pare  que  le  fencíment ,  les  Loix 

Angloifes 
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Angloifes  décerneftt  prefque  toujours  dei 
amendes  pécuniaires  contre  les  coupables. 
On  punit  plus  en  Angleterre  par  la  bour- 
fe  ,  par  la  privación  de  la  liberté  &  par 
l'exil  ,  que  par  dautres  voies.  Le  fupplicc 
du  pilori  y  eft  encoré  fort  ufité. 

En  condamnant  á  une  amende  pour 
dcfaut  de  conduite  envers  la  Religión ,  le 
Prince  ou  le  Gouvernement  ,  prefque 
toujours  on  exige  de  la  perfonne  condam- 
née ,  íi  elle  veut  coníerver  fa  liberté  , 
une  caution  pour  1 'avenir."  Quelquefois. 
cette  caution  eft  limitée  á  quelques  an- 
nées  ,  &c  dautres  fois  on  la  demande 
pour  toute  la  vie :  c'eft  felón  que  le  cas  eít 
plus  ou  moins  grave  y  &  que  Ton  a  lien 
d  efpcrerplus  ou^noins  de  repentir  de  la 
part  du  coupable.  Ordinairement  cette 
efpéce  de  caution  eft  évaluée  á  une  certai-* 
ne  íbmme  3'argent ,  qui  eft  toujours  aíTes 
confidérable. 

En  parlant  des  punitions  par  des  amen- 
des pécuniaires  ,  noas  ne  croyons  pas 
inutile  d'obfeiver  que  les  fautes  envers 
le  fexe  font  prefque  toujours  punies  de 
cette  maniere  quand  elles  font  déférées  á 
lajuftice  par  quelqu'une  des  Parties  inté- 
refíees  qui  fe  croit  lézée.  Par  exemple  , 
le  i3.Fé/rier  1730.  Sir  R,  L.  fut  con- 
damné  par  Arrét  du  Bine  du  Roi  á  payer 
á  la  Lady  ;  époufe  du  Lord  A. ,  une  fom^ 
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me  de  dix  miUe  livres  fterlíngs  (220  mille" 
livres  monnoie  de  France )  ,  parce  quil 
avoit  eu  la  téméritédefaire  á  cette  Dame 
pluíieurs  propoíitions  criminelles.  Le  me- 
me  jour  ,  méme  année  ,  Sir  K.  C;  fue 
xondamné  par  le  meme  Tribunal  á  payer 
ula  jeune  Demoifelle  H.  D.  H.  une  íbm- 
<me  de  2000  livres  ílerlings  ( 44  mille  li- 
vres monnoie  de  France  ) ,  pour  réparer 
autanr  qu'il  étoit  pofiible  3  Toutrage  que 
le  défendeur  lui  avoit  faic  en  ne  remplif- 
fant  pas  la  promeíTe  de  mariage  dont  elle 
.avoit  eu  foin  de  fe  pourvoir.  II  eft  une 
infinité  d'autres  cas  de  cette  riatureoú  Ton 
yoit  des  Seigneurs  du  premier  rang  con- 
damnés  á  des  amendes  pécuniaires  de 
cinq  á  fix  cens  mille  livres  monnoie  de 
France ,  pour  avoir  eu  &  entretenu  un 
commerce  criminel  avec  des  femmes  de 
qualité.  En  pareil  cas  5  outre4*  la  fatisfa- 
¿Hon  pécuniaire  ,  le  marj  offenfé  eft  pref- 
*que  toujours  dédommagé  par  la  dilfolu- 
uon  de  fon  mariage  &  par  la  liberté  qué 
lui  donne  l'Arrét  de  paíTer  á  de  fecondes 
noces. 

Si  les  Loix  Angloifes  féviílent  contre  le 
libertinage ,  elles  ne  font  pas  moins  rigi- 
des  contre  la  fraude.  Entre  une  infinité 
d'exemples  que  nous  pourrions  citer  , 
nous  nous  contenterons  de  rapporterce- 
lui-ci;Le  20  Novembre  1 7  3  6 .  les  Jures  de 
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Middlefex  condamnerent  Ifmael  Naafoa 
de  la  Tribu  de  Benjamín  5  á  payer  una  ¡ 
íbmme  de  dix  livres  ílerlings  ( deux  cens 
vingc  livres  monnoie  de  France  )  pour 
chaqué  livre  de  The  ¿venté  qu  ií  avoic 
vendu  dans  Londres. 

§.xi. 

Religión. 

On  fcait ,  fur  le  témoignage  de  Céfar 
&:  de  Taciue  ,  que  les  anciens  Bretons  8c 
les  Gaulois  prariquoient  á  peu  pies  le 
meme  cuite  &  la  méme  morale.  Cesdeux 
Nations ,  qui  paroitíent  avoir  été  intime- 
ment  unies  dans  ees  temps  recules  y 
avoient  l'une  &  l'autre  leurs  Druides  : 
c'étoit  une  forte  de  Prétres  qui  inftrui- 
foient  le  peuple  de  la  Religión ,  de  laPhi- 
lofophie  8c  de  la  Morale.  »  lis  exercoient 
9i  auíK  Poflice  de  Juges  &  ceux  qui  re- 
»  fufoienc  de  fe  foumettre  á  leur  fentence, 
»  paífoient  pour  rebelles  &  pour  mau- 
»  dits.  lis  ¿toient  choiíis  dans  les  meil- 
»  leures  familles,  afin  que  la  dignité  de  la 
»  naiíTance  ,  jointe  á  celle  de  leur  carac- 
»  tere,  les  rendít  plus  refpeótables.  Ilsho- 
s>  noroientparticulierement  le  Chene  ,  & 
?>  chaqué  année  ils  cueilloient  le  Guy, 
j>  avec  des  marques  extraordinaires  de  vé- 
«  nération.  Ils  facrifioient  des  animaux  8c 
»  des  hommes  ?  &  croyoient  la  metemp- 
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w  fycofe.  On  prétend  que  leur  principal 
»  féminaire  étoit  dans  Tille  ^Anglefeyy 
»  prés  de  la  cote  accidéntale  de  la  Prin^ 
»  cipauté  .de  «Galles.  Comme  les  Druides 
fe  ccmtentoient  d'inftruire  de  vive  voix  , 
jie  mettant  rien  par  écrit  5  cela  eft  caufe 
<jue  Ton  ne  fgait  que  peu  de  chofe  de  ce 
•qui  les  regarde  ,  aulli-bi^n  que  du  cuite 
qu  ils  .enleignoient. 

tes  Romains  ayant  penetré  dans  la 
Grande  -  Bretagne ' ?  la  Foi  Chrétienne 
paíTa  avec  eux  dans  cette  Ifle ,  &  elle  y 
fue  prechée  des  le  premier  íiécle ,  fou$ 
Tempire  de  Nerón,  üans  le  íiécle  fuivant, 
Lucias.,  l'un  des  principaux  Chefs  des 
Bretons  ,  tributaire  des  Romains ,  fe  fit 
inftruire  des  vérités  de  TEvangile,  &  les 
adopta.  Vers  le  meme  íemp.s  Dubritius 
fonda  TEvéché  ele  Landuff  ,  &  ;le  remplit 
lui-méme  jufqu'á fa  mort,  á.ce  quon  pré- 
tend. 

Sur  la  fin  du  III*.  fícele  ,  le  Chriftia. 
nifme  avoit  déjA  fait  tant  de  progrés  dans 
la  Grande-Bretagne ,  que  les  Empereurs 
Maximien  &  Diodétien  crurent,devoir 
comprendre  Jes  diverfes  Provinces  de 
cette  lile  dans  lacruelle  perfécution  qu  ils 
exciterent  alors  contre  les  Chrétiens.  Ce 
fut  durant  cette  perfécution  que  ftitmis  a 
mort,  parles  plus aíFreux  fupplices  ,  Saint 
Alban,  le  premier  M*rtyr<í  enere  les  Br$* 
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Daiís  le  íiécle  fuivant ,  les:  Chrétisns 
Commencerent  á  refpirer  fous  l'empire 
de  Conftantin  le  Grand ,  &  leur  nom- 
bre augmenta  coníidérablement  dans  la 
Grande-Brecagne.  Trois  Evéques  de  cette 
Ifle  furent  députés*  au  Concile  d'Arles-, 

en  357.  f  t 

Une  partie  coníidérable  des  liabitans 
de  la  Grande-Bretagne  avoit  deja  embraf- 
fé  la  Religión  Chrétienne  ,  iorfque  les 
Romains  fe  retirerent  de  cette  Ifle  ,  au 
Gommeneement  du  Vc.  íiécle  j  mais  bien- 
tot  aprés ,  cette  meme  Religión  fut  pref- 
que  étouffée  dans  les  premieres  années  du 
gouvernement  des  Anglo-Saxons ,  Idolá- 
cres,qui  étoient  venus  s'établir  dans  Hile. 
Ces  Conquérans  ne  connoiíloienc  gueres 
d'autre  Religión ,  que  celle  que  leur  dic- 
toit  leur  politique  qui  fe  bornoit  alors  á 
fubjuguer  les  peuples  8c  á  les  contenió 
dans  PobéiíTance  par  la  fupériorité  qu'ils 
avoient  fur  eux.  Cependant  les  vcrités  de 
TEvangile  ne  tarderent  pas  a  fe  faire  jour. 
Les  ordonnanees  des  RoisSaxons,  fans 
doute  moins  rigides  á  1  egard  de  la  Reli- 
gión que  ne  Pavoient  été  celles  des  Em- 
pereurs  Romains,  Payens ,  laiíTerent  aux 
peuples  plus  de  liberté  pour  fe  faire  inf- 
truire.  Ces  mcmes  Rois  n'étoient  pas  en- 
coré Chrctiens,  qu'ils  permettoient  ¡i 
leurs  Sujets  de  faire  des  fondations  en  fa- 
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•veur  déla  Religión  Chrétienne ,  &  qu'ils 
=en  iaifoient  eux-memes.  Ethdbert,  Vc. 
RoideKent,  fonda  en  568.  l'Archeve- 
,chc  de  Cantorbery.  Ce  Prince  fut  con- 
vertí &:  baptifé  en  597.  par  Auguftin  , 
Moine  de  l'Ordre  de  S.  Benoít ,  que  le 
Pape  Grégoire  le  Grand  avoit  envoyé 
dans  la  Grande-Bretagne  á  la  requiíition 
•d'Eihelbert  ltii-mcme. 

Des  Tan  660.  les  divers  Souverains , 
qui  regnoient  dans  la  Gran  de-Bxe  tagne  > 
¿toient  tous  Chrétiens.  Depuis  ce  temps- 
lá  jufqua  l'abolition  de  THeptarchie , 
.ceft-á-dire  ,  dans  l'efpace  ds  200  ans  011 
environ  •  on  a  remarque  qu'il  étoit  def- 
cendu  du  Troné  plus  de  trente  Rois  011 
Reines  >  pour  aller  vivre  plusfaintement 
dans  la folitude  :  ceíl  ce  qui  fit  peupler 
en  peu  de  temps  TAngleterre ,  d'un  nomt 
bre  prodigieux  de  Moines. 

L'an  6 80.  les  Bretons  recurent  les  Ca- 
nous  des  cinq  premiers  Conciles  Gene- 
raux.  Quarante-cinq  ans  aprcs ,  en  72  5. , 
Ina  ,  Roi  des  Weft-Saxons  ,  étant  alié  á 
Rome  ,  fit  préfent  au  Pape  (  Conftantin 
I. )  de  la  Ta»e  qu'on  appella  depuis  Pe- 
ter-Pens  ou  le  Sou-de-Pterre ,  parce  qu'il 
falloit  le  payer  le  jour  de  S.  Pierre  aux 
liens  (  d'autres  difent,  parce  que  c'étoic 
le  tribut  accordé  á  S.  Pierre  ,  repréfen- 
té  par  les  Papes  fes  Succeífeurs. ) 
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Efhehrolph  iíc  encoré  plus  quina  ni- 
voitfait :  il  acccnclaá  l'Eglife  les  citres  de 
tous  fes  Etats :  il  ordonna  á  tous  fes  Su- 
jers  fans  exception  de  payer  le  Petet- 
Pens  ;  6c  il  s'obligea  luí  -  meme  á  faire 
porrer  tous  les  ans  á  Rome  300  mares 
d'argent ,  donr  les  deux  tiers  devoienr 
erre  eniployés  a  l'achat  des  cierges  pone 
les  Egliíes  de  S.  Pierre  &  de  S.  Paul. 

Les  fucceííeurs  d'Echelwolph  firent 
de  nouveaux  dons  á  TEglife  de  Rome. 
Ces  bieníaits  5  joints  aux  Armares,  aux" 
droics  de  Bulles  &  á  quantiré  d'autres 
impolitions  établies  en  Angleterre  ?  en 
faveur  de  FEglife  Pvomaine  ,  faifoient 
paífer  tous  les  ans  des  fommes  trés- 
confidérables  d' Angleterre  en  Italie. 

La  Religion-Catholique  Romaine  fe 
fourint  conftamment  avec  éclat  dans  la 
Grande-Breragne  ,  jufqu'au  feizietne  fié^ 
ele.  On  appelíoit  mcme  ce  país,  rifle  des 
Sainrs.  Henri  VIII.  fe  fépara  de  la  Com- 
munion  Romaine ,  parce  que  le  Pape  na- 
voir  pas  voulu  confentir  á  fon  divorce 
avec  la  Reine  Catherine.  D'abord  le 
fchifme  de  Henri  ne  porta  que  fur 
lafoumiflion  due  au  Chef  de  l'Eglife:- 
le  dogme  continua  d'étre  refpedté  en 
tous  fes  points :  les  Loix  portees  contre 
les  hérériques  continuerenc  d'etre  trés- 
fcupuleufement  obfervées :  on  brüla  me- 
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me,  en  1531.,  plufieurs  Proteftans  Añ- 
glois. 

L'année  fuivante  ( en  1532. )  le  Rai 
défendit  á  fes  Sujets  de  payer  au  Papales 
Amnates ,  &  de  recourir  á  Rome  lorfqu  il 
s'agiroit  de  prendre  poíTeflion  de  béné- 
fices  Eccleíiaftiqaes.  En  15.33.  tous  les 
Appels  au  Siége  de  Rome  furent  prohi- 
bes par  un  Edit  folemnel.  En  1534.  le  Roi 

6  fon  Parlement  abjurerent  la  foumiííion 
qu'ils.  avoient  vouéeauS.  Siége:  le  Cler- 
gé  de.  fon  cote  avoua  legitime  la  jurif- 
diótion  royale,  quant  au  fpirituel :.  trois 
-Prieurs ,  fujets  du  Roi  >  furent  mis  á  mort 
par  fon  ordre  ,  parce  qu'ils  avoient  refu- 
fé  de  reconnoitre  pour  legitime  fa  fugré- 
matie.:  le  Parlement  determina  que.  lo 
Roi  feroit  Chef  fupremQ.de  l'Eglife  An- 
glicane  ,  &  en  conféquence  les  Annates 
&  les  Dixmes  furent  accordées  au  Monar« 
que. 

En  1535.  Jean  Fisher ,  Cardinal  ,  Evé- 
que  de  Rochefter  Se  auparavant  Précep- 
teur  de  Henri  VIII.  &c  Thomas  Morus , 
qui  avoit  été  Grand  Chancelier  d'Angle- 
terre  ,  eurent  l'un  &  Fautre  la  tete  tntn- 
chée  pour  n'avoir  pas  voulu  reconnoitre 
la  nouvelle  propriété  du  Troné  ( la  fu- 
prématie  du  Roi.  )  Le  Cardinal  étoit  ágé 
de  80  ans  >  &  Morus  l'écoit  de  61  ow  cvk 
virón» 
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Dáns  le  courant  de  la  mime  année 
x$  $  5.  plufieurs  Couvents  &  Maifons  Re- 
ligieules  rendirent  leurs  Chartes  au  Roi, 
En  1 5  5  6.  le  Parlemenr  fupprima  par  un 
A  ¿te  autentique  tous  les  Monafteres  3  qui 
ne  jouiíToientpas  de  200  livres  fterlings 
de  rente  annuelle :  ce  premier  coup  de 
foudre  ervabolit  376".  &  reduiíit  á  la  ment 
dicité  prés  de  ro-mille  Religieux  ouReli- 
gieufes. 

Lannée  fuivante,en 1 5 37,,le  Roi  ven- 
dit  aux  Nobles  fes  Sujets  ,  la  plupart  des 
torres  qui  avoient  appartenu  aux  Maifons*. 
Religieufes  que  le  Parlement  avoit  fup-^ 
primees. 

En  1 5  5  8.  Ies  Monafteres  les  plus  coníi- 
dérables  rendirent  leurs  Chartes  au  Roi 
qui  fe  faiíit  en  meme  temps  des  ChaíTes 
a'or  &  d'argent  oú  Pon  confervoit  les  re- 
Iiques  des  Saints.  La  ChaíTe  qui  renfer- 
moit  les  cendres  de  S.  Thomas  de  Can- 
torbery ,  ne  fut  pas  épargnée.  Ces  divers- 
effets  riirent  convertis  en  efpéces. 
#  En  1 5  3  9.  le  Parlement  fixa  par  un  A&e: 
folemneljVLArticles  de  Religion,&  con- 
damna  Lamber  tau  feu  ,  pour  avoir  ni¿ 
la  Tranfubftantiation.Le  Ier  ..de  ees  Arri- 
cies etabliíToit  la  réalité  de.  la  Tranfub^ 
ftantiation.  Par  le  nc.  fut  revoqnée  lané- 
ceifitc  de  la  Communion  fous  les  denx. 
efpeces,  Le  ine.  permit  aux  Pretres  féai^- 
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Hers  de  fe  marier.  Par  le  ivc.  les  voeux  de 
chafteré  fiirent  declares  irrevocables.  Le 
vc.  declara  profirables  toares  les  bafles 
Mefles.  Par  le  vie.  fut  confirmée  la  né- 
cellíré  de  la  Confellion  auriculaire.  II  fal- 
loir  croire  fermemenc  ees  arricies ,  &  agir 
confequemment  á  cerré  foi  ,  pour  échap- 
per  au  fuppiice  réfervé  aux  herériques 

Dans  la  memeannée  > 15  3  9. 5  leParle- 
ment  confirma  les  aótes  de  réíignarion , 
&c  toures  les  faifies  des  Abbayes :  il  en 
avoir  eré  íupprimé  645.  On fupprima  en 
meme  remps  152.  Colleges  &  129.  Hó- 
piraux.  Les  Chevaliers  de  S.  Jean  de  Jé- 
rufalem  furenr  d'abord  épargnés  ;  mais 
Ieur  tour  vint  en  1 541.  &  ils  ftirent  aulli 
fupprimés  par  un  Bill  du  Parlement. 

En  merne  temps  que  Ton  procédoir  á 
la  fupprefíion  des  Maifons  Religieufes, 
des  Abbayes ,  des  Colleges  &  des  Hópi- 
taux ,  le  Roi  faifoir  valoir  les  droits  de  k 
Suprétnatie  qn'il  s'étoit  attribuée  5  &  en 
conféquence  il  ordonna  aux  Evéques  de 
recevoir  de  luí  le  pouvoir  d'ordonner  des 
Prétres ,  &  celui  de  remplir  toütes  les 
fonótions  éoifcopales. 

Lf  Suprematie  du  Roi  ,  &  les  VI.  am- 
eles de  foi  dont  nous  avons  parlé ,  íixés 
par  le  Parlement  en  1539.,  faifoienr  le 
fbndemenr  de  la  Religión  Anglicane^ 
lorfqne  Henri  VIH.  moarut  en  1547. 
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Edouard  VI.  fils  8c  fucceíTeur  de  Hen- 
ri ,  pouífa  les  chofes  encoré  plus  loin  que 
le  Roi  fon  pere  n'avoit  fait :  il  fit  annufler 
Taóte  qui  exigeoit  la  croyance  des  VI. 
arricies  defoi :  ilfit  ordonner  laCommu- 
nipñ  fous  les  deux  efpeces :  il  fe  fit  réfer- 
verálui  feuilepouvoird'élireles  Evéques 
&  de  les  revoquer  á  fon  gré  :  il  tenra  d'in- 
troduire  dans  íes  Etars ,  lesnouvelles  opi- 
nions  des  prétendus  Réformés  de  France^ 
&  il  y  réuflir  en  parrie. 

La  Reine  Marie ,  qui  fuccéda  a  Edouard 
VI.  fon  frere  ,  fit  les  plus  grands  efforts 
pour  rétablir  la  Catholicité  &  éreindre  le 
íchifme  en  Angleterre.  Cette  vertueufe 
PrinceíTe  eüt  peut-etre  porté  á  fa  perfec- 
tion  ce  afc'elle  avoitfi  bien  commencé  ,  íi 
fon  re^re  eut  ¿té  auffi  long  que  celui 
¿'Elifabeth  qui  luí  fuccéda  5  mais  elle  ne 
regna  que  cinq  ans. 

La  mort  de  la  Reine  Marie  replongea 
toute  l'Angleterre  dans  de  nouvelles  hor- 
reurs.  A  peine  Elifabeth  fut-elie  montée 
fur  le  Troné  5  que  les  difputes  fur  la  Reli- 
gión commerícerent  á  fe  rallumer  r  il  fe 
forma  de  nouvelles  facftions ,  &  bientót  la 
do&rine  des  Réformés  eut  pour  le 
moins  autant  de  partifans  que  le  S.  Siége 
pouvoit  en  avoir.  Elifabeth  fe  fút  fans 
doute  déterminée  en  faveur  des  Réfor- 
més, nxais  elle  craignoic  une  révolucion^ 
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&c  avec  d'autant  plus  de  raifon ,  que  le 
nombre  des  Catholiques  Romains.  ctoit 
encoré  trés-coníidérable  :  elle  préféra  de 
prendre  un  tempérament  qui  parur  con- 
tenter  les  uns  &  donner  des  efpérances 
nux  autres.  En  coníequence  Elifabeth  he 
publier  un  Edit  en  (  1 5  5  8 . )  par  lequel  il 
écoir  fpécifié  que.  le  Rit  Romain  feroit 
ponítuellement  obfervé ;  &  en  meme 
temps  eüefitf$avoir  aux  Proteftans  qu'el- 
le  leur  feroit  toujours  favorable.  Cette 
manoeuvre  de  politique  en  impofa  aux 
Catholiques  3  &  donna  á  la  Reine  le  loiíir 
dont  elle  ayoit  befoinpour  mettre  fon 
projet  á  exécution.  Les  Proteftans  refte- 
rent  tranquilles  ,  parce  qu'ils  devoienc 
compter  fur  la  parole.  d'Elifd^th  dont 
les  intentions  leur  étoient  p^fcitement 
connues.  D'un  autre  cote  les.Catholiciues 
Romains  fe  laiílerent  amufer  d'autant 

Í)Ius  facilement  y  que  la  Reine  paroiíloit 
es  favorifer  réellement  &  beaucoup  plus 
que.ceux  du  parti  contraire.  Cependant 
Ies  Catholiques  euífent.dü  prévoir  des  Je 
commencement  >  que  jamáis  Elifabeth  ne 
fe  déclareroit  pour  une  Religión  qui  con- 
damnoit  en  meme  temps  &  fa  naiíTance 
&  fon  état  de  Reine. 

Elifabeth  3  digne  du  Troné  par  fon  ta^ 
lejnt  de  regner,  (1  fon  droit  ou  la  fortune 
jqc  Vy  eüt  placee  ^  fe  fetvit  habüemenx 
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tour  ¿  rour  &:  fouvent  en.meme  temps 
des  Catlioliques  &  des  Proteftans ;  8t 
elle  les  mena  par  des  voies  oppoféesau 
meme  but  qui  étoit  celui  ou  fe  réunif- 
foienr  fes  deíTeins.  Ceux  d'entre  les  Ca- 
rholiqties  qui  ne  purent  étre  vaincus  par 
des  bien faits  ou  féduits  par  des  récom- 
penfésvfúrent  ouexilés  ou.tellement.ab- 
BáÜTés  que  Ton  n'eut  plus  a  craindre  -d'eux 
que  de  vaines  tentatives.  La  réduófcion 
des  Proteftans  coüta  beaucoup  moins  ¿ 
parce,  que  ceux-ci  navoient  rien-á-per- 
dre  ,  &  qu'aucontraire  ils  avoient  beau- 
coup á  gagner  en  fe  pretant  aux  vües  de. 
la  Reine.  Cette  PrinceíTe,  dont  Pobjet 
principal  ctoit  de  feparer  pour  jamáis  fon 
Royaume  de  la  Communion  de  Rome  , 
vint  a  bout  de  fon  entreprifé  en  adoptant 
l^Dogmedes  Proteftans  quelle  aíTociaá 
la  Hiérarchie  Eccléfiaftique  des  Catlioli- 
ques :  c'eft  ce  qu'.on  appelle  aujourdhui 
TEglife  Anglicane.  Le  Dogme  de  cette 
EgHfe  coníifte  en  quatre  points  princi- 
paux  qui  font  extraits  des  XXXIX.  Ani- 
eles de  Religión  rédigés  par  le  Synode  de 
1563.  &  approures  par  un  Aíte  du  Par- 
lement  en  15  71.  On  fcait  que  le  Synode 
dont  nous  venons- de  parler,  fut  compofé 
de  fujets  qui  avoient  tous  cté  choifis  par 
la  Reine  fur  la  préfentation  de  Parker 
quelle  avoit  nominé  Archeycque.de  Can-, 
jorbery. 
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Archevéches  &  Evéchés  ÜAngleterre  ¿ 
avec]  leur  ancienne  Taxe  en  Cour  de 
Rome>  (en  Florins¿  )  leurs  revenus ¿ 
en  livres  Tournois ,  &c. 

3V.  i°.  Les  Evechés  oú  íe  trouve  certe 
marque  *  font  fuffragans  de  l'Archevc- 
ché  d'YoRk,  Tous  les  autres  font 
fuffragans  de  Cantorbery. 

2o.  Les  Evechés  dont  la  Taxe  en  Cour  de 
Rome  n  eífc  point  marcjuée  ,  onc  écc 
eriges  depuis  le  Schiíme. 


[Archev. 
■  & 
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ou 
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field.  .  . 
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Durham  * 

Durham  * 

2000. 
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Hi 
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3  3000. 

141 

Exceftér.  . 

Devon.  , 
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1337*. 
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5 
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1  °.  Nous  avons  faivi  ,  tant  pour  la 
taxe  en  Cour  de  Rome  ,  que  pour  les  re- 
venus des  Evcchés  ,  Frangois  Godwin  y. 
ícavant  Ecrivain  Anglois  ,  qui  fíit  Eve- 
que  de  Landaff  &c  eníuite  de  Hereford. 
x°.  Les  florins  de  la  taxe  en  Cour  de; 
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Rome,  peuvent  erre  evalúes  á  5  livres  £ 
ibis  chacun  ,  monnoie  de  Eránce, 

3  o.  Tous  les  Archeveques  &  Evoques 
cTAngleterre  ont  féance  á  la  Chambre- 
Haute  du  Parlement  :  il  faut  en  excepter 
feulement  l'Ev'éqüe  de  Man,  quine  jotait 
point  de  ce droit  ,  á  caufe  quil eft á la no- 
mination  des  Comtes  de  Derby  ,  Sei- 
gneurs  de  l'Iíle  de  Man. 

40.  Indcpendamment  des  Archeveques 
&  Evéques  ,  le  Clerge  d'Angleterre  eíl 
encoré  compofé  de  vingt  -  íix  Doyens  , 
íbixante  Archidiacres ,  cinq  cens  foixan- 
tefeize  Chanoines  ,  neuf  mille  deux  cens 
quarante-trois  Cures ,  felón  Godwin  ,  ou 
neuf  mille  íix  cens  cinquante-trois  felón 
d'autres  ,  &c  environ  dix  mille  Eccléíiafti- 
ques  qui.  font  dans  Ies  Ordres. 

50.  Le  Roinomme  á  toutes  les  Prcla- 
tures ;  &  l'Archevéque  de  Cantorberi  les 
confere ,  en  qualité  de  Primat  du  Royan- 
me. 

(  Addition  )  1  °.  Nous  avons  dit  que  le. 
fond  duDogme  de  la  Religión  Anglicane 
conííftoit  en  quatre  Articles  principaux  , 
extraits  des  XXXIX.  Articles  de  Reli- 
gión approuvés  par  le  Parlement  en  1 571. 
Nous  devons  ajouter  que  ees  quatre  Ar- 
ricies font  contradi&oirement  oppofés  > 
ip.  á  la  Préfence  réelle  &  á  la  Tranfüb- 
jtantiation  dans  le  Sacrement  de  i'Eucha- 
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Í-Iftie.  Io.  A  llnvocarion  desSainrs.  3  °;A 
la  Croyance  du  Purgatoire.  4°.  Au  Céli- 
bat  des  Prétres. 

Ceux  d'entre  les  Anglois  qui  cvojent 
aux  XXXIX  Arricies  de  Religión  donr 
nous  avons  deja  parlé ,  &  cjui  en  font  leur 
regle  de  foin  font  appelles  Conformijles 
011  Anglicans ,  parce  que  leur  Religión  eft 
Ja  dominante  ou  celle  de  l'Etat.  On  le&ap- 
pelle  encoré  Epifcopaux. parce  qu'ils>ad- 
mettent  &  reconnoiíTent  la  Hierarchiades 
Eveques.  Le  nom  de  Conformifle  derive 
du  fameux  Aóte  d'Uniformitc  que  les 
deux  Chambres  du  Parlement  paíTerent  en) 

2°.  Qn  appelle  Non-Conformijles  tou$ 
les  autres  fujetsou  habitans  de  la  Grande^ 
Bretagne  qui  ne.  íiúvent  pos  la  Religión 
dominante  3  tels  crueles  Prefbytériens  oil 
Puritains  ,  les.  Millenaires  ,  les  Luthé- 
riens ,  &c  tous.  ceux  qui  fans.  erre  ni  Juifs 
ni  Catholiques-Romaíhs ,  ne  font  cepen- 
dant  pas  de  la^ReligionAnglicane.  Parmi 
les  Non  -  Conformijles  y  on  donne  plus 
ípccialement  ce  nom  aux  Prefbytériens  , 
tant  parce,  que  leur  nombre  eil  le  plus 
confidérable  ,  que  parce  qu  ils  furent'les 

Fremiers  qui  reruferent  de  fe  foumettre  á 
A£te  de  Conformité.  On  fgait  quels 
troubles  ceux  de  ce  parti  ont  cauféen  An- 
glecerre  par  leur  oppoíition  au  parti  de$ 
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Epifcopaux.  Les  Prefbytériens  fonc  ainíi 
nonimés,  paree  quils  foutiennent  que  le 
Gouvernement  de  l'Eglife  ,  pendant  les 
trois premiers  fíecles 5 a  été exercépar  des 
Anciens  ow  Vieillards  :  ils  banniílent  par 
conféquenr  la  Hierarchie  :  on  les  appelle 
encoré  Puritains  ,  á  caufe  qu  ils  prcten- 
dent  que  leur  Croyance  eft  plus  puré 
que  celle  du  parti  conrraire.  Da  refte , 
quanr  au  Dogme  ,  les  Preíbytériens  íbnt 
atcachés  á  la  pluparü  des  opinions  du  Cal- 
vinifme. 

1  3°.  Le  Gouvernement d'Anglererre  to- 
lere toures  fortes  de  Religions,  &  en  per- 
met  Pexcrcice  public  ,  á  l'exception  ae  la 
Catholique-Rornaine.  Celle-ci  cependant 
ne  manque  pas  de  partifans ,  tant  dans  la 
Capitale  ,  que  dans  les  diverfes  Provin- 
ces  du  Royaume.  Pour  remplir  les  de- 
Voirs  de  leur  Religión  ,  les  Catholiques- 
Romains  ont  des  Chapelles  domefti- 
ques  ou  particulieres  ,  &:  des  Chapelains 
Eccléfiaftiques  Séculiers  ou  Réguliers  qui 
font  obligés  de  fe  cacher  &  de  fe  degui- 
fer  ,  á  caufe  des  Loix  du  Royaume  qui 
leur  défendent  lentrée  du  país, 

4°.  En  finiíTanr  ledétail  quenous  no.is 
étions  propofé  furia  Religión  de  PAngle- 
terre,  nous  ajouterons  un  petit  article  qui 
la fera encoré  mieux  connoítre  que  tout  ce 
que  nous  pourrions  en  diré* «  En  1 7  ii  le 
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a  3  o.  Aour ,  la  Reine  Anne  écrivit  á  l'Ar- 
»  chevéque  de  Caiitorbery  pour  le  preíTer 
»  de  concourir  á  la  fuppreflion  de  Pirréli- 
»  gion  &  de  Pimpiéié.  Sa  Majeflé  deman- 
»  doit  qu'il  fíit  fait  de  nouvelles  Loix  &  de 
»  nouveanx  Canons  ,  que  les  Ecclcííafti- 
»  ques  vécuíTent  plus  régulierement  > 
y  aivils  catéchifalfentfréquemment ,  que 
v  les  plus  exa&s  d'entre  eux  fulFeiit  char- 
»  gés  du  foin  des  écoles  de  charité  ,  qu'ilis? 
»  veillaíTent  aux  befoinsdes  pauvres5&c<^ 
Cette  letcre  finiíToit  par  une  reflexión  ac- 
cablante  fur  le  peu  de  crédit  de  la  difei- 
pline  de  PEglife  ,  &  le  funefte  penchanc 
des  Anglois  á  l'incrédulité. 

§.  XII. 

Ordres  de  Chevalerie. 

Athelfian  >  petit-fils  d'Alfredle  Grand  ; 
creé  Chevalier  par  le  Roi  fon  ayeul  fur 
la  fin  du  IXe  íiecle  5  eft  regardé  comme  le 
premier  des  Chevaliers  que  les  Rois  d'  An- 
gleterre  ont  crees.  Depuis  Athelftan  , 
quantité  de  Sujets  des  Rois  d'Angleterre 
ont  cté  également  crees  Chevaliers  par 
leurs  Souverains  ;  mais  jufquau  XIVC. 
fiecle  cetce  qualité  fut  moins  une  marque 
de  diftinétion  accordée  á  la  naiíTance  , 
qu  une  récompenfe  militaire. 

II  y  a  aujourd'hui  en  Angleterre  deux 
Ordres  de  Chevalerie,  i.  celui  déla  Jar* 


*4<*  Defcription  H¿Jlor¡que-G¿ogr. 
reüere>  eri  latin  Perifcelidis  Ordo ,  en  Aw 
glois  Orderof  the  Garter^  &  afc  celui  dii 
Éain ,  en  latin  Balnei  Ordo  y  en  Anglóis 
Order  of  the  Bath.  L'Ordre  dú  Chardon 
cu  de  Saint-André  eíl  celui  du  Royaume 
cTEcoííe. 

I.  L'Ordre  de  la  Jarretiere  fut  inftitué 
en  1345.  ou  i?49«  Pa1'  ^  R°i  Edouard 
III.  Un-  jour  que  ce  Prince  danfoit  á  Wind- 
íbr  avec  la  CornteíTe  de  Salifburv  ,  cette 
Dame  laifla-  tomber  une-  de  fes  jarrecié- 
íes ,  qui  ¿toit  un  ruban  bleu.  Le  Roi  llá- 
meme-ramada  auífí-tót  la  jarretiere  y  en 
difant  en  VvanqoisiHoni  foit  qui  inaly 
penfe.  La  Compagnie  rit  de  l'aventure  > 
&  la  CornteíTe  aucontraire  en  parut  un 
peu  confufe.  Cela  donna  occafion  á  l'infti- 
rution  de  l'Ordre  de  la  Jarretiere ,  &  Ton 
clioiíit  Saint  Georges  pour  patrón  de  l'Or- 
dre. Le  jour  de  ce  Saint ,  qui  eíl  le  25. 
cTAvril  ,  les  Chevaliers  tiennent  Chapi- 
tre  dans  la  Chapelle  du  cháteau  de  Wind- 
for.  La  marque  de  l'Ordte  eft  un  large  ru- 
ban bleu  avec  une  chaíire  d'or  ,  au  bout  de 
laquelle  eft  attachée  l'image  de  Saint-Geor- 
ges.  Cet  Oriire  eft  compofé  de  XXVI. 
Chevaliers.  ,  en  y  comprenant  le  Roi, 
Comme  nous  eftimons  que  Ton  ferapeut- 
£tre  bien  aife  de  fcavoir  qui  furent  les  pre- 
miers  Chevaliers  de  cet  Ordre,lors  de  fon 
¿oftitudon^  nous  allons  les  rapporter  ici* 
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i..  Edouard  IIL  Roid'Angleterre. 
i.  Edouard  ,  Prince  de  Gallas  >  fils  aíné 

d'EdouardlII. 
3'.Henri3  Dac  de  Lancafter. 

4.  Thomas ,  Comte  de  Warwick» 

5 .  Le  Capitaine  de  Bouche. 

6.  Rodolphe ,  Comte  de  Staffbrd. 

7.  Guillaume  de  Montaágu  >  Comte  de 
Salifbury. 

8.  Roger  de  Mortemar  >  Cojntg  de  la 
Marche* 

9.  Jeande  Tifie. 

1  o.  Banhelemy  BurwasL 

1 1 .  Jean  de  Beauchamp, 

12.  Jeande  Mohun. 

1 $ .  Hugues  de  Courtenay, 

1 4.  Tilomas  de  IJollaude. 

1 5 .  Jean  Grey. 

16.  Richard  Fitz-Simon» 
ly.Milon  Stapleton. 
j8.  Thomas  Walle. 

15?.  Hugues  Wrotheíley;. 

10.  Noireau  Loring. 

1 1 .  Jean  Chandos. 

1 1 .  Jacques  de  Audley . 

2.3 .  Othon  de  Hollímde, 

¿4.Henri  Eme. 

25.  ZanchetDabrigecourt. 

16.  Guillaume  Paganel  011  Payen. 

XI.  L'Ordre  du  Bain  fut  établi  en  1 3  5)9; 
par  Ucnri  IV,  Roj.  d^Angleterre.  On  1? 
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nomme  POrdre  du  Bain  >  parce  que  les> 
Chevaliers  étoient  obligés  de  fe  baigner 
la  veille  du  jour  auquel  ils  devoient  etre 
créés.Xe  Roi  Georges  L  renouvella  cet 
Ordre  en  1 72  5 . ,  nomma  le  Duc  de  Mon- 
tagu  Grand-Maítre  ,  8c  crea ,  en  un  mc- 
me  jour  >  XXXVI.  Chevaliers.  Cette  cé- 
rémonie  couta  au  Roi  25.  mille  livres 
fterlings  (550  mille  livres  monnoie  de 
France. )  Les  Chevaliers  portent  un  ni- 
ban  rouge  au  bout  duquel  efl:  une  médail- 
le dor oúPon  voit  trois  couronnes ,  avec 
cette  infcription  :  In  uno  tria  juncia  3 
c  eft-á-dire  ,  Trois  nenfont  quun. 
§.  XIII. 
Commerce. 
Tout  le  monde  í^ait  que  le  commerce  de 
FAngleterrre  efl:  extremement  étendu  & 
tres-bien  íbutenu.  A  1  exception  des  Ports 
dont  les  Souverains  défendent  í-entrée 
aux  étrangers,  ( comme  en  Amerique  &:  au 
Japón,  )  il  n'en  efl:  point  de  ceux  oú  i  1  -fe 
fait  quelque  commerce  un  peu  conlidéra- 
ble ,  tant  en  Europe ,  qu  en  Aíie ,  en  Afri- 
que  &  en  Amerique ,  qui  ne  foit  frér 
quenté  par  les  Anglois. 

Le  Gouvernement  d'Angleterre  pro- 
tege &  favorife  fin^nlierement  le  com- 
merce,  pourdeux  raifons  principales  :  la 
premiere,  á  caufe  de  i'utilité  8c  de  Ta- 
Yantage  qui  en  réfultent  pour  l'Etat  :  la 
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fecónde  ,  pour  donner  une  occuparion 
continueile  á  la  Nation ,  que  Tennui  ou 
trop  ele  loüir  pourioit  rendre  trop  entre- 
preñante.  Ainíi ,  de  meme  que  Ton  dit  de 
certains  Etats  de  l'Euroge  >  qu  ils  íbnt  ou 
Ecclcíiaítiques  3  ou  Militaires ,  ou  Poli- 
tiques  5  on  peut  diré  de  l'Angleterre  , 
que  c  eft  un  Etat  commercant.  En  An- 
gleterre  tout  le  monde  comnierce  y 
Phomme  d'Etat  5  l'homme  d'Epée ,  Phom-* 
me  d'Eglife  5  Phomme  de  Robe,  comme: 
le  Marchand  :  perfbnne  ne  déroge  par  le 
commerce  maritime  &  fait  en  gros. 

Pour  aíTurer  le  commerce ,  &  pour  1$ 
rendre  plus  avantageux  á  la  Nation  ,  le 
Parlement  a  fait  divers  Réglemens,  tous* 
cgalement  fages  :  il  feroit  fans  doute  inté- 
reífant  de  faire  connoítre  ees  divers  Régle- 
mens  qui,  la  plupart ,  pourroient  fervir  de 
modeles  a  d'autres  Nations  également  acti- 
ves-, mais,  comme  cela  nous  meneroit  trop 
loin  ,  nous  nous.  contenterons  de  diré 
quelque  chofe  .de  PA¿te  du  Parlement  qui 
fut  palTé  en  1 6 6o.  Cet  A£te  nous  paroít 
contenir  tour  ce  que  la  politique  peut  ima- 
giher  de  plus  fage  pour  augmenter  le 
commerce>&:  pour  en  aííurer  les  progrés. 

»  11  eft  ordonné ,  pour  ce  qui  regarde 
»  les  Colonies  Angloifes ,  tant  en  Aíie  9 
v  qu'en  Afrique  &  en  Amérique  ,  quon 
v  ny  tranfportera  aucune  forte  de  mar- 
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*>  chandifes  3  que  fur  des  vaiíleaux  conf- 
*>  truits  dans  le  país  de  la  domination 
*>  d'Angleterre  ,  ou  qui  appartiendront 
&  -íurement  aux  Su  jets  de  fa  Majefté  Bri- 
*>  tarmique ,  &  d'ont  le  Maírre  &  les  rrois 

quarts  des  Marelors  feront  Anglois. 
>»  On  punirá  toure  contravention  á  cer  ar- 
p>  ticle,  par  la  faiííe  &c  confifcation  des 

vaiíTeaux. 

w  11  eft  défendu  fous  les  mémes  peines  , 
v>  á  toute  perfonne  née  hors  des  Etats  dti 
*»  Roi  d'Angleterre  3  ou  qui  ne  fera  pas 
t»  naturalifée ,  de  faire  aucun  commerce 

dans  le$  Colonies  Angloifes.  Les  Gou- 
&  verneurs  de  ees  Colonies  feront  defti- 
b>  tués  de  leur  place ,  s'ils  manquent  au 
h  ferment  qu'ils  auront prété  de  faire  ob- 

ferver  ees  Loix  avec  la  derniere  rigidité. 

«  Les  Commercans  des  Colonies  An- 
9Í  gloifes  ne  pourront ,  fous  peine  de  con- 
»  nfcatioñ  5  envoyer  leurs  marchandifes 
»  en  Europe  ,  qu  en  les  adreíTant  dans 
sí  quelque  Port  de  1'obéiíTance  Britanni- 
»  que  5  ou  on  les  débarquera.  Les  vaif- 
3i  íeaux  qui  feront  voile  des  Porcs  d'An- 
»  gleterre  poúr  quelque  Colonie  Angloi- 
»  le  3  donneront  caution  avant  leur  dc- 
¿  part  3  qu'ils  apporteront  leurs  retours 
«  dans  un  Port  d'Angleterre.  Avant  que 
*>  de  revenir  en  Europe  5  ils  feront  une 
a  déclaration  de  leur  chargement  P  laquelle 

w  fera 
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o>  fera  en  voy  ée  par  le  Gouverneur  de  la 
»  Colonie  aux  Dire&eurs  de  la  Douane 
»  de  Londres. 

Ces  Réglemens  ont  ¿ce  adoptes  par 
tous  les  Ecacs  qui  ontdes  Colonies. 

w  Toute  marchandife  d'Afie  &d'Amc~ 
j>  rique  qu'on  apporcera  dans  les  terres  de 
»  l'obéirfance  a  Andeterre  íiir  des  vaif- 
»  feaux  etrangers  ,  lera  fujette  á  confifea- 
»  tion.  Aucun  vaiíléau  de  conftruófcion 
j>  ctrangere  ne  fera  repare  Anglois ,  que 
»  fur  le  certificar  des  Officiers déla  Doua- 
»  ne ,  &  ce  eerrificar  ne  fera  délivré  qifa- 
m  prés  que  le  propriétaire  aura  donné  des 
«  preuves  certaines  de  fon  achat  y  8c  affir- 
m  mé  par  ferment  que  les  érrangers  a'ont 
»  aucune  part  fur  fon  vatífeau.  Les  den- 
?>  rées  oumarcRandifes  d'Europe  népour** 
«  ront  etre  portees  en  Angieterre ,  que  fur 
»  des  vaiífeaux  Anglois  ,  ou  fur  ceux  de 
y>  la  Nation  chez  qui  elles  feront  crues  > 
w  ou  auront  éte  fabiiquées  :  les  Maítres 
j>  de  ces  derniers  navires  ,  &  les  trois 
»  quarts  des  Marelors  doivent  etre  natu- 
»  reís  du  país  d'oü  viennent  les  marchan- 
9*  difes.  Le  commerce  de  Port  en  Port  eíl 
»  défendu  dans  les  Etats  du  Roi  d'Angle- 
»  terre  en  Europe  ,  á  tout  vaiffeau  étran- 
»  ger  ,  fous  peine  de  faifíe  &  de  confif- 
»i  catión. 

y*  Un  yailf^au  Anglois  pourratranípoiv 
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»  ter  en  Angleterre  des  marchandifes  da 
w  Levant  de  des  Indes  Occidentales,  quoi- 
o>  qu'il  ne  les  ait pas  achetées fur les lieux , 
?>  pourvuqu  ilait  chargé  les  premieres  dans 
?>  un  Port  de  la  Méditerranée ,  &c  les  au~ 
>>  tres  au-delá  .du  Cap  de  Bonne-Efpéran- 
»  ce.  II  lili  eft  auffi  permis  de  preñare  en 
9>  Efpagne  &  en  Portugal  toutes  les  mar- 
?9  chandifes  qui  viennent  des  Colonies  de 
«  ees  deux  Royaumes. 

»  Les  poiflfons  qui  n'aurontpas  etc  pe- 
ñ  ches  par  dts  vaiíTeaux  Anglois ,  paye^- 
»  ront  la  Douane  étrangere  doubie.  Pour 
»>  éviter  la  fraude  des  préte-noms  ,  il  eft 
»  reglé  que  toute  marenandife  étrangere , 
»  apportée  fur  des  vaiíTeaux  étrangers  3 
«  payerales  droits  d'entrée  commeappar- 
i>  renant  á  des  étrangers,  quand  meme 
»  elle  appartiendroit  rcellement  á  des  Su- 
»  jets  de  SaMajefté  ¡Britannique. 

Prefque  tout  le  Commerce  extérieur  de 
TAngleterre  fe  fait  par  des  Compagnies 
ou  Sociétés  deMarchands,  foutenues  par 
ie  Gouvernement ,  &c  fous  la  protedion 
&c  Tautorité  du  Roi.  Les  principales  de 
xes  Compagnies  font ,  i .  celle  des  Mar- 
chands  Avanturiers.  2.  LaCompagnie  des 
Indes  Orientales.  3 .  La  Compagnie  du 
Levant  ou.de  Turquie.  4.  La  Compagnie 
Royale  d'Afrique.  5.  La  Compagnie  de 
jR.ullie  pu  de  ívíofcovie,  <>.  La  Compa- 
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gnie  de  la  Baie  de  Hudfon  en  Amérique. 

La  Compagnie  des  Marchands  Avantu- 
riers ,  la  plus  ancienne  de  toutes ,  établie 
il  y  prés  de  400  ans  par  Edouard  I ,  s'eft 
bornee  pendant  long-temps  á  faire  tranf- 
porcer  la  laine  hors  du  Royaume  j  mais 
aujourd'hui  elle  fait  tranfporcer  les  draps 
tout  faits.  On  eftime  que  cetce  feule  bran- 
che  de  commerce  fe  monte  tous  les  ans  a, 
plus  de  deux  millions  de  livres  fterlings  , 
(  44  millions  monnoie  de  France. ) 

La  Compagnie  des  Indes  Orientales  em- 
braífe  tout  le  commerce  de  la  Nation  de- 
puis  la  Perfe  jufqu  á  la  Chine.  Les  Anglois 
ont  pour  ce  commerce  des  établiíTemens 
&  des  comptoirs  confidérables  dans  pref- 
que  toutes  les  parties  de  linde.  Le  fond 
de  cette  Compagnie  étoit ,  il  y  a  quelques 
années  ,  d'un  milion  8c  demi  de  livres 
fterlings  ,(33  millions  monnoie  de  Fran- 
ce. ) 

La  Compagnie  du  Levant  ou  de  Tur* 
quie  fait  tout  le  commerce  de  la  Nation 
dans  les  Etats  du  Grand-Seigneur  &  fur 
toute  la  Cote  Septentrional  d'Afrique. 

La  Compagnie  Royale  d'Afrique  a  fe 
privilége  de  tout  le  commerce  que  la  Na- 
tion peut  faire  depuis  Salé  en  Barbarie, 
jufqu  au  Cap  de  B  jnne-Efperance. 

La  Cpmmgf}ie  dk  RuJJle  ou  de  Mofeen- 
yie>  que  Ton  appelie  aJIi  la  Co.npjgnie 

Gij 
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d'EaJlland  embrafle  prefque  tout  le  com- 
merce que  la  Nación  peut  faire  dans  les 
País  Septentrionaux  de  l'Europe. 

La  Compagnie  de  la  Baie  de  Hudfon 
fait  ,  dans  P  Américpe  Septentrionale ,  un 
contuerce  confiderable  en  Pelleteras 
quelle  transporte  en  Angleterre.  Ceft 
cette  meme  Compagnie  qui  a  deja  fait 
chercher  plufieurs  fois  un  palíase  á  la 
ncier  du  Sud  par  le  Nord-Oueft  de  celle 
d'Europe.  En  1746  le  Parlementd'Anglje- 
terre  promit  á  celui  qui  tro.uveroit  ce  paC- 
íage,une  récompenfe  de  2000  livres  fter- 
lings  (  44  mille  livres  monnoie  de  Fran- 
ce  : )  on  fit  alors  des  tentatives ,  mais  on 
ne  réuffit  pas. 

II  y  avoit  aurrefois  une  feptiéme  Coni- 

Í>3gnie  particuliére  pour  le  commerce  de 
'Amérique^  maisdepuis  quelque  temps , 
ce  commerce  eft  librea  toute  laNation. 
Le  commerce  des  Anglois  dans  cette  par- 
tie  du  Monde  eft  trés-confidérable  :  en 
1 7  3  o.  on  comptoit  que  dans  le  cours  d'un 
íeul  mois  (  de  Juillet , )  il  étoit  arrivé  des 

f>íajitations  Angloifes  de  l'Amérique  dans 
es  Ports  du  Royaume  de  la  Gran de-B re- 
tagne  ,23165  tonneaux de  íucre5.&  5  8  8 66 
Galons  de  Ram.  (Le  tonneau  de  mer  eft 
un  poids  de  20  quintaux  ou  de  1000  li-v. 
Le  Galón  eft  une  mefure  qaicontientqua- 
tre  quartes  ou  huit  pintes.  Le  Rum  eft  une 
Hqueur  lpúicueufe  que  Ton  fait  par  une 
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düftillation  da  fuere  :  les  .Anglois  en  fon£ 
taaucoup  d'ufage. ) 

A  Tégard  du  commerce  intérietir'  dé 
l'Anglecerre  y  on  peut  aíTurer  qu'il  eft  éga- 
lement  trés-conndérable,  auffi-bien  que 
celui  qui  fe  fait  fur  les  cores  de  ce  Royan- 
me par  les  feuls  habkansdu  país.  Leconv 
merce  du  ble  fur-rout  eft  un  objet  bien 
important  pour  l'Etat  en  général  Se  pour 
les  Sujecs  en  parciculier.  L'Angleterre  qui 
autrefois  ma^quoit  fouvent  de  cette  den- 
rée ,  &  qui  etoít  obligée  d'én  tirer  des 
país  étrangers,  en  recueille  aujourd'hui 
fceaucoup  plus  qu'elle  n'en  peut  confu- 
mer  j  &^lle  fe  rrouve  par-lá  en  écat  den 
faire  pare  á  ceux  qui  en  manquent.  Dans 
le  cours  de  Pannée  17  3  3 .  il  partit  des  pores  ( 
de  ce  Royanme  pour  le  Portugal  ,  huir 
nullions  dequartiers  de  froment,  d'avoi- 
ne>  &c.  Cette  vente  valut  aux  Anglois 
plus  d'un  million  delivres  fterlings  (  22 
millions  de  livres  monnoie  de  France. ) 

Les  atures  denrées  ou  marchandifes 
dont  les  Anglois  font  commerce  avec  les 
ctrangers  ,  comme  étant  du  produit  des 
liles  Britanniques  >  font  celles  qui  fui- 
vent :  des  Draps  de  laine ,  des-Droguets^ 
des  Serges ,  des  Frifes ,  des  Couvertures  y 
des  Bas  de  foye  &  de  laiñe  ,  des  Moires 
ondees  ou  tabífées  tant  noires  que  d'án- 
tres  couleurs  ¿  des  Damas ,  des  Satins  > 
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des  Rubans  couleur  de  f eu ,  des  Toiles  de 
cotton  &:  Indiennes ,  des  Cuirs  ,  da 
Plomb ,  de  l'Etain ,  du  Cuivre ,  de  l'A- 
lun  ,  de  la  Couperofe,  du  Beurre ,  du 
Suif ,  du  Fromage  ,  de  la  Morue ,  des 
f  Harangs ,  des  Sardines ,  des  Saumons ,  de 
l'Huile  de  poiííbn ,  du  Charbon  de  ter- 
re ,  des  Baleines  ,  des  Chapeaux  ,  des 
Dentelles  tant  de  foye  que  de  fil ,  des 
Otivrages  d'acier,  des  Montres  3  du  Ta- 
bac,  &c. 

Les  Anglois  tirent  des  érrangers  quan- 
titc  de  denrées  &  de  marchandifes  done 
ils  ont  befoin  :  nous  ne  parlerons  ici  que 
de  celles  qu'ils  tirent  des  Fran$3is.  Ce$ 
denréés  ou  marchandifes  font  celles  qui 
fui  ven  t :  des  vins  de  Bordeaux ,  de  Co- 
gnac ,  de  la  Rochelle ,  de  Tifie  de  Re  ,  de 
Blois  ?  deTours,  d'Anjou,  de  Champa- 
gae ,  de  Bourgogne ,  &c.  des  eaux-de-» 
vie ,  du  vinaigre  ,  du  fel ,  des  huiles  d'o* 
live  &c  de  noix ,  des  capíes  ¿  des  figues  , 
des  amandes  5  des  primes  ,  des  raihns  & 
autres-.fruits  cruts  &c  cuits ;  des  toiles  de 
Bretagne,  de  La  val,  de  Rouen  &  autres 
lieux  j  des  taffetas,  des  pannes,  des  ve- 
lours  ,  du  paftel ,  du  liege ,  du  brai  5  du 
^papier ,  des  plumes ,  &c.  Entre  ees  diffé-» 
■^réíits  articles ,  celui  du  vin  eft  le  plus  con- 
ífidcrable  ;  on  eftime  qu'en  temps  de  paix,. 
Jes  Anglois  en  tirent^  année  -conimune,^ 
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pour  plus  de  2  5  millions  de  livres  mon* 
noie  de  France. 

§.  XIV. 

Sciences  >  Arts  Se  Univerjltés* 

Outreles  Druides  qui  étoient,  com- 
me  noas  Tavons  dit  ?  les  Miniftres  de  la 
Religión  &c  les  Maítres  des  Sciences ,  les 
anciens  Bretons  avoient  aufCúeavsBardes: 
en  donnoit  ce  nom  aune  efpece  de  Poetes 
qui  mettoient  en  vers ,  &  réciroient ,  les 
grandes  a¿tions  de  leurs  Princes  &  de 
leurs  Héros.  Dans  les  monragnes  d'EcoC- 
fe ,  les  Chefs  des  Clans  entretiennent  en- 
coré aujourd'hui  >  fous  le  meme  nom  de 
Barde ,  des  gens  léttfcás  ,  pour  confervet 
la  généalogie  &c  les  événemens  mémora- 
bles  de  leurs  familles. 

Sous  la  domination  des  Romains ,  les 
Sciences  &  les  Arts  florirent  dans  la  Gran- 
de-Bretagne ;  mais  á  peine  cette  nation 
polie  &  éclairée  eut-elle  abandonné  les 
Bretons ,  que  Minerve  &c  Apollon  les 
abandonnerent  aulli  :  il  ne  refta  plus  par- 
mi  eux  que  Mars. 

Aprés  que  les  Saxons  fe  furent  établis 
folidement  dans  la  Grande  -  Breta- 
gne,  quelques-uns  d'entre  les  Rois  de  - 
cette  nation  penferent  au  rétabliírement 
des  Arts  &  des  Sciences,  8c  fonderent  des 
Colléges  á  cette  fin.  Les  Danois  vinrenc 
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álatraverfe  de  ees  beaux  projets  ,  &  l 
peine  avoient-ils  été  mis  á  exécution  9 
qu'ils  furent  ou  détruits  ou  abandonnes. 
On  ne.  penfa  plus  pendánt  long^temps  , 
quaux  armes.  Lorfqu'Alfred  le  Granel  ré- 
xablit  l'Univerfité  d'Oxford  en  893.  ou 
895,  difEcilement  trouvoir-on  dans  la 
Grande-Bretagne  un  Laíque  qui  fígüt  lire 
l'Anglois  y  &c  un  Pretre  qui  eCit  quelques 
élémens  de  la  Langue  Latine  :  ce  Prince 
fit  venir  des  S^avans  des  país  étrangers, 
&  par  le  bon  traitement  qu'il  leur  fit>  U 
inípira  de  l'émulation  á  fes  Sujets. 

En  virón  un  fícele  aprés  la  mort  d'Alfred 
(  en  1002.)  les  Danois  ayant  fait  une 
nouvelle  invafion  en  Angleterre ,  les  Uni- 
verfítés  d'Oxford  &  de  Cambridge  fa- 
rent  abolies ;  &  des  lors  les  cuides  ceíTe-  1 
xent  en  Angleterre  pour  ne  recommencer 
que  plus  d'un  fícele  apres* 

Henri  I.  s'appliqua  á  rétablir  Ies  Arts 
£c  les  Sciences  :  il  rétablit  TUniverfité  de 
Cambridge,  &  confirma  tous  fes  anciens 
privileges,  eni  no.CetteUniverficéavoit 
été  fondee ,  á  ce  quon  prétend ,  des  Tan- 
née  64$.  par  Sigebert>  Vc.  Roi  des  An- 
glois-Orientaux. 

LTJniverfité  d'Oxford  fut  rétablie  a 
peuprés  dans  k  meme  temps  que  celle 
de  Cambridge.  On  compte  aujourd'hui 
dans  U  Vüle  d'Oxford  XVIII.  granda 
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Colléges  qui  dépendent  de  TUniverfiré  > 
&  XVI.  dans  celle  de  Cambridge.  Tous 
ees  Collcges  fonr  tres  -  bien  rentes ,  8c 
pourvus  la  plúpart  de  trés-habilesProfef- 
íeurs. 

Depuis  le  rétablifíement  des  Sciences 
en  Angleterre  5  la  R  ¿publique  des  Let- 
tres  a  éprouvé  dans  ce  país ,  comme  dans 
tous  les  aurres ,  les  viciffitudes  ordinaires 
de  la  fortune.  Les  Arts  y  ont  eré  égale- 
ment  fujets  á  des  révolutions*  Mais  á  pré- 
fent  il  paroít  que  les  Sciences  &  les  Arts 
font  auíli  -  bien  établis  en  Angleterre  y 
qu'ils  le  furent  jamáis  dans  aucun  autre 
país* 

Les  Anglois  naiílent  avec  Ies  plus  heu- 
reufes  difpofitions  ,  tant  pour  les  Arts 
que  pour  les  Sciences :  encouragés  par  les 
récompenfes  que  le  Gouvernement  dé- 
cerne  á  ceux  qui  réuíIiíTent  mieux ,  que 
ne  doit-on  pas  attendre  de  leur  applica- 
rion  ? 

Nolis  allons  donner  pour  preuve  de' 
rheureux  génie  des  Anglois  ?  un  exemple 
qui  eft  certainement  bien  frappant.  En 
1730.  Etienne  Duck  (.  pauvre Laboureur 
du  Comté  de  Wiltz ,  qui  n'avoit  pour 
fubvenir  aux  befoins  preflans  dune  fa- 
mille  nombreuíe  ,  que  le  produit  journa- 
lier  de.  la  fueur  de  fon  front ).  fie  impri- 
me! deux  petits  Pocnies  connus- ,  Vúw 

G  v 
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íbus  le  titre  de  The  Shunamite ,  &  l'autre 
fous  celui  de  The  Treshefs  Laboureur  : 
ees  deux  ouvrages  furent  généralement 
goütés  ,  &  tout  le  monde  applaudit  á  la 
jufteíTe  des  penfées  de  PAuteur,  auífi- 
bien  qu  á  la  délicateíTe  de  fes  fentimens. 

Quant  á  la  prote&ion  fpéciale  que  le 
Gouvernement  d'Angleterre  accorde  aux 
talens  ,  nous  nous  concenrerons  pour'la 
faire  connoítre,de  cirer  le  Bill  de  1735. 
&  celui  de  1737.  que  Ton  f$ait  avoir  été 
paíTés  par  leParlement  pour  l'encourage- 
nient  des  Arts  &  des  Sciences.  D'ailleurs 
on  n'ignore  pas  fans  doute  les  diverfes 
récompenfes  dont  ce  meme  Parlemént  a 
fi  fouvent  gratifié  les  perfonnes  qui  s'en 
ctoient  rendues  dignes. 

Au  refte ,  ce  qui  prouve  encoré  com- 
bien les  Lerrres  font  eítimées  en  Angle- 
térre ,  c'eft  la  fortune  confidérable  que 
plufieurs  Libraires  de  Londres  ont  fait 
dans  leur  état.  En  1735.  Jac°b  Tonfony 
Libraire  de  Londres ,  láiíla  une  fucceílíon 
qui  exceda  la  valeur  de  60  mille  livres 
fterlings  (  douze  cens  mille  livres  mon- 
noie  de  France. )  La  fucceílíon  que  laiíla 
Gw.llaume  Churchill,  Ecuyer  Libraire  du 
Roi,mort  á  Londres  en  1737.  fut  en- 
coré plus  confidérable,  puifqu'elle  fut 
evalué  á  plus  de  1 50  mille  livres  "fterlings 
( trois  millions  3  00  mille  livres  monnoie 
de  France.) 
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(Addition.  )  En  166 1.  le  Roí  Charles 
II.  fonda  la  Société  Royale  ,  qui  eft  au- 
jourd'hui  íi  célebre.  CePrince  promit  ía 
protedtion  á  ceux  qui  s'appliqueroient 
aux  etudes  diííiciles.  Les  Arts  &Ies  Scien- 
ces quidepuis  íi  long-temps  parojífoient 
avoir  été  oubliés ,  reprirent  alors  le  def- 
fus.  On  corrigea  d'ailleurs  les  improprié- 
tés  &c  les  bizarreries  de-  Pidióme  natio- 
nal:  on  alia  chercher  chez  les  Nations  voi- 
íines  les  principes  des  Sciences  incon- 
núes  :  on  íentit  tout  le  prix  de  ees  Scien- 
ces y  on  les  cultiva,  «  8c  peuá  peu  acheve- 
w  rene  de  fe  mécamorphofer  en  des  moeurs 
»  plus  douces  &  plus  unies ,  celles  qui 
»  rapprochoient  encoré  les  Anglois  du 
» temps  des  premieres  invaííons  de  leur 
»  país  par  les  Danois  de  les  Angio- 
»  Saxons »♦ 

§•  XV. 

Taxes  ,  Revenus  &c  F orces. 

I.  On  ne  fcait  point  afTez  exa¿tement 
quelle  efpécede  fubíide  les  premiers  Rois 
a Angleterre  tiroient  de  leurs  Sujets ,  6c 
on  ne  peut  non-plus  en  déterminer  lava- 
leur  }  mais  ce  qu'il  y  a  de  certain  ,  c'eít 
que  fous  Cama  le  Grand.  les  Anglois^ 
payoient  annuellement  ioo.jmille  livres 
fterlings  pour  Fentretien  d'un  corps  de 
troupes  JDauoifes  (  deux  millions  zoo 
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mille  livres  monnoie  de  France. )  Outre 
ce  fubíide  ,  les  Anglois  payoient  encoré 
au  meniQ  Prince  ,  40  mille  livres  fter- 
lings  paran (  &&o  mille  livres  tournois  ) 
dont  le  Roí  faifoit  l'ufage  quil  jugeoit  á 
propos. 

Sous  Henri  L  la  Taxe  genérale  ,  ren* 
due  uniforme  &  proportionnelie'  ^  pro* 
duifoit  á-  la  fin  de  chaqué  année  24440W 
livres fterlings  ( 5  $7¿8olivres  tournois.) 
Pourformer  ce  produit ,  la  hide  ou  Tacre 
de  terre-,  qui  vaut  40  arpens  ,  fut  taxée 
á  unfchelin    ii.fous  tournois.) 

Les  fucceíTeurs  dé  Henri  I.  multiplie* 
rent  les  Taxes  &  les  augmenterent  coníi- 
dérablement.  Sous  le  Roi  Jean ,  les  con*- 
tributions  que  payerent  les  feules  Maifons 
Religieufes  de TAngleterre-,  produiíirent 
unefomme  de  140.  mille  livres  .fterlings 
(  3.  millions  80.  mille  livres  tournois. ) 
Sous  Henri  III.  les  Taxes  furent.  encoré 
plus,  fortes  ,  puifque  les  frais  dé  la  guerre 
que  ce  Pvince  eut  á  foutenir  pour  recon- 
quérir  ce qu'ij avoit  perdu dans  la  Guyen- 
ne  ,  excéderent  5  á*  ce  qu'on  prétend,  la 
fomme  de  2.  millions  700.  mille  livres 
fterlings(  59.  millions  400,  n^ille  livres. 
tournois. )  Ce  fue  fous  le  regne  de  ce  me- 
me  Henri  que- le  dixieme  &  le  quinaieme 
commencerenü  á  fe  fixer  &  á  devenirune 
Taxe  folide  8c  determines.. 
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La  Taille  le  droit  de  Tonnage  &  de 
Pondage  ,  8c  la  Capitation  furent  érablis 
íbus  le  regne  d'EdouardilI.La  premiere  de 
cesTaxes,Ia  Taille,que  Ton  adepuis  appeL 
Jée  par  préf  érence  le  Subjide  ,  rapportoit 
alors  5  année  commune  ,  50.  mille  livres 
fteriings  ( onze  censmillelivres  tournois.) 
Le  Tonnage  prit  fon  nonxdes  deux  fous 
par  chaqiie  tonneau  de  vin  qui  furent  acr- 
cordés  au  Roi.  Le  Pondage  fut  ainíl  ap- 
pellé  y  a  caufe  des  ííx  denierspar  livre  qui 
furent  en  memc-temps  accordés  au  Roi  y 
fur  toutes  les  marchandifes, 

Depuis  Edouard  I1L  jufqu'á  préfent  9 
lorfqu'il  a  été  queftion  de  le  ver  des  im- 
póts  ,  on  a  fuivi  aílez  conftamment  Tu- 
iage  qui  fut  écabli  alors  j  mais  on  a  ajouté 
quelques  nouvelles  impoíítions  ,  relies 
que  celles  qui  ont  été  mifes  fur  lepapier 
timbré ,  fur  la  Dreche  pour  faire  la  Biere., 
&  autres* 

Le  Roi  ne  peut  de  fon  chef  établir  aur 
cune  nou velle  Taxe ni  accroí tre  celles  qui 
font  deja  établies  :  ce  droit  eft  refervé  au 
Parlement  ?  comme  nou&  l'avons  dit  ail- 
leurs. 

On  appelle  un  Subjide  extraordinaire , 
la  Taxe  qui  eft  impofée  fur  tous  les  biens 
fonds  >  rentes  &  efFets  commer^ables  de 
tous,les  habitans  du  Royanme  ¿  tanr  no- 
bles que .  roturiers.,  eccléfíaftiques  ou  mi- 
litakes.  Avant  que  de  proceder  á  ia  per- 
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ception  de  cetce  Taxe ,  on  eftime  les  biens 
de  chaqué  particulier.  Les  féculiers  na- 
tionaux  dont  les  biens  meubles  valent 
troiá  livres  iterlings  de  rente  par  an  v 
payent  ordinairement  deux  fchellings  &C 
nuitdeniers  par  chaqué  livre-:  les  étran- 
gers  non  -  naturalifés  font  taxcs  á  cinq 
fchellings  Se  quatre  denférs.  Pour  les  biens 
immeubles ,  les  nationaux  payent  quatre 
fchellings  par  chaqué  livrefterling  de  ren- 
te annuelle  :  les  étrangers  non  -  naturali- 
fés  payent  le  double  de  cette  Taxe.  Les 
Eccléíiaftiqués  font  taxés  ordinairement 
á  quatre  fchellings  par  chaqué  livre  fter- 
ling  de  rente  don%  ils  jouiíTent. 

Le  Parlement  qui  determine  le  fubíí de 
ordinaire  ,  fixe  toujours  le  temps  qu'il 
doit  durer. 

On  donne  le  nom  de  Subjide  extraor- 
dinaire ,  á  la  Taxe  qui  comprend  le  dixie- 
me  &  le  quinzieñie  denier.  Cette  Taxe  9 
qui  eft  fort  ancienne  ,  ne  s'impofe  point 
par  habitant ,  comme  le  fubíide  ordinai- 
re ,  mais  par  Ville  ou-Boarg.  Le  dixieme 
regarde  les  habitans  des  Villes  ou  Bourgs. 
Ceux  de  la  campagne  ne  font  aífiijettis 
qu'au  quinzieme.  Le  Parlement  determi- 
ne encoré  le  temps  que  doit  durer  ce  fub- 
íide extraordinaire. 

Le  nombre  d'années  que  le  Parlement 

déterminées  pour  la  perceptiem  de  Tma 
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&  de  Pautre  fubfide  ,  étanr  finies  ,  les  im- 
poíícions  ceíTent  dans  Pinftant.  Ordinai- 
rement  le  Parlement  n'accorde  les  fubfi- 
des que  pour une  annee ,  &  lorfquelle  eft 
finie,  filesbefoins  deí'Etat  exigentque 
les  fubfides  foient  continúes  ,  le  Parle- 
ment paíTe  un  nouveau  Bill  en  confé- 
quence. 

II.  Du  temps  de  Jacques  I.  un  fubfide 
ordinaire  produifoit  (  en  1606  )  69666 
livres  fterlings  (  un  million  561  mille  6  5  z 
livres  tournois  )  Le  dixieme  avec  le  quin- 
zieme  donnoientla  íbmme  de  36500  liv* 
fterlings  (  80300.0  livres  tournois. )  Quin- 
zeansaprés  (en  16 21.}  les  Communes 
ayant  accordé  au  meme  Souverain  deux 
fubfides  ,  ils  furent  evalúes  a  1 00  mille 
livres  fterlings  chacun  (  2  millions  200 
mille  livres  tournois. )  Dans  la  meme  an- 
nee ( 1 61 1 . )  le  droit  de  Pondage  valut  au 
Roí  Jacques  3  17  3  22 1  livres  fterlings,  (  3 
xnillions  8  10  mille  862  livres  tournois. ) 

Sous  le  regne  de  Charles  I.  les  Taxes 
ordinaires  Se  extraordinaires ,  ceft-á-di- 
re ,  les  fubfides  aecordés  au  Roi ,  les  droits 
de  tonnage&  de  pondage  \  les  prets  &  les 
dons  gratuits  3  produifirent  annueílement 
environ  1200000  livres  fterlings  ( 16  mil- 
lions  400  mille  livres  tournois.) 

Depuis  Charles  I.  jufquá  préfent ,  les 
Taxes  ont  augmenté  infenfiblement  &c. 
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prefque  continuellement ;  de  forre  que 
depuis  quelques  années  l'Etat  paye>tous 
les  ans  y  plus  de  ííx  millions  1 5  o  mille  li- 
vres  fterlings  (  137  millions  500  niille 
livres  tournois*  )  Cette  recette  devroit 
étre  compenfée  avec  la  dépenfe  j  cepei*- 
dant  la  Nation  doit  des  íbmmes  immen- 
fes.  L'ecat  des  dettes  nationales  préfenté 
aux  deux  Chambres  ,  au  mois  de  Mars 
dernier(  1759.  j  montoit  ¿82  millions 
776  mille  5  8 6  livres  fterlings. (  1821  mil- 
lions 84  mille  892  livres  tournois) 

III,  Pendant  long-temps  les  Rois  d'An- 
glererre  n'ont  eu  de  troupes  fur  pié  , 
qu'autant  qu'ils  en  avoient  befoin  pour 
fairela  gnerre  :  á  la  paixils  les  licencioient 
toutes á  lexception  d'un  trés-petit  nom- 
bre qu  ils  Gonlervoient  pour  la  garde  de 
quelques  Places  fortes  &  pour  celle  de 
leur  perfonne.  Cette  máxime  a  été  obfer- 
vée  encoré  plus  exaófcement  depuis  que  la 
Nation  s'eft  attribuée  laurorité  légiílati- 
ve :  crainte  d'etre  aíTervis  ,  les  Anglois 
ont  touj.ours  empcché  leurs  Souverains- 
davoiruneMilice  trop  refpeítable  &  qui 
püt  en  impofer  á  la  Nation.  En  17  3  2.  la 
Chambre  des  Communes  reprefenta  au 
Roi  Georges  II.  qui  demandoit  que  la  Mi- 
lice  fue  augmentée ,  que  les  Rois  íes  pré- 
déceííeurs  n 'avoient  jamáis  confervé  pen- 
4ant  la  paix  que  6  ou  7  mille.  hommes  de 
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troupes  de  rerre  :  cépendant  cette  meme 
Chambre  fe  rendir  aux  déiirs  du  Monar- 
que.3  &  reíblut  que  l'Etat  continueroitMe 
foudoyer  une  armée  de  17700  hommes  5 
pour  la  défenfe  de  la  Grande-Bretagne  3  de 
la  sureté  particuliere  de  PAngleterre. 

En  1735.  ^es  Communes  réfolurent 
encoré,  aprésquelques débats,  quel'Etat 
foudoyeroit  1  o  mille  hommes  pour  faire 
lefervice  de  mer  ,  á  raifon  de  quatre  liv. 
fterlings  par  mois  pour  chaqué  homme. 
Cette  meme  Chambre  fixa  ¿25  744.  hom- 
mes le  nombre  de  troupes  de  rerre ,  & 
accorda  au  Roi  pour  leur  íblde  794529 
livres  fterlings  (  17  millions  475?  mille 
63S  livres  tournois. ) 

Depuis  Tan  1735*  préíent  le 

nombre  de  troupes  ,  tant  de  terre  que 
de  mer  >  a  varié  felón  les  circonftances  He 
les  befoins  de  PEtat.  Quelcjuefois  le  nom- 
bre des  troupes  de  terre  a  eré  réduir  a  1 7 
mille  hommes ,  &  d'autrefois  il  a  eré  au- 
gmente jufqu'a  30  ,  40,8c  meme  jufqu'a 
5  o .  mille  hommes.  A  Pégard  du  nombre 
de  troupes  que  Pétat  a  employé  pour  le 
fervice  de  mer  ,  il  a  roulé  egal^pent  de- 
puis 10  jufqu'a  12  mille  hommes. 

Nous.  ne  parlons  point  ici  du  nombre 
de  vaifíeaux  de  ligue  &  autres  armes  en 
guerce.  que  PAnglererre  peut  mettee  en 
mer  ;.  tout  le  monde  fijair  que  ce  nombra 
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eft  trés-coníidérable  ,  &  que  ceftábóli 
titre  que  Ton  donne  á  l'Angleterre  la  qua* 
lite  de  Puiííance  Maritime 


Article  VI. 

Dijférentes  Divijions  de  VAngleterre. 

SOus  les  Romains ,  l'Angleterre  fut  di- 
vifée en  V.  Provinces  5  &  íbus  les  Sa- 
xons ,  elle  fue  partagée  entre  VIL  Rois 
&  unPrince ,  celui  de  Galles.  Nous  avons 
rendu  compre  ailleurs  de  ees  deux  divi- 
ííons  qui  n'intéreífent  plus  aujourd'hui 
que  Phiftoire  du  país.  II  nous  refte 
par  conféquent  á  parler  des  divifions  ao 
tuelles :  nous  en  diftinguons  deux  3  une 
Eccléfiaftique &  lautre Politique.  Lapre- 
miere  eft  felón  le  nombre  ¿c  l'étendue 
de  la  jurifdi&ion  des  divers  Evechés  du 
Royaume.  L'autre  divifion  comprend  les 
diverfes  Provinces  ou  Coimes  du  Royau- 
me. 

§.  íí 

Divijlon  du  Royaume  <£  Angleterre  &  de  la 
Pñnapauté  de  Gales  ¿  en  Jurifdiclions 
Eccléjlajiiques. 

Sous  l'Archevéché  de  Cantorbery, 
&:  fous  l'Evéché  de  Rochester— Le 
Comté  de  Kent. 
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Sous  PEveché  de  Londres— Le  Com- 

ré  de  Middlefex ,  celui  d'EfTex5  &  partie 

de  celui  de  Hertford. 

Sous  PEveché  dé  Lincoln— Le  Comté 

de  Lincoln  ,  ceux  de  Leicefter ,  de  Hun- 

ringdon ,  de  Bedford  ,  de  Buckingham  5 

&  partie  de  celui  de  Hertford. 
Sous  PEveché  de  Chichester— -Le 

Comté  de  SuíTex  Se  partie  de  celui  de 

Hertford. 

Sous  PEveché  de  Winchester— Le 
Comté  de  Southampton ,  celui  de  Sur- 
rey  ,  Tifie  de  Wight  Se  celles  de  Jerfey 
&  Garnefey. 

Sous  PEveché  de  Salisbury— Le  Com* 
té  de  Wilt  &  celui  de  Berk, 

Sous  PEveché  d'Exc ester — Le  Comté 
de  Devon  &  celui  de  Cornouailles. 

Sous  les  Evechés  de  Bath  &de  Wels,' 
réunis— Le  Comté  deSomeríet. 

Sous  PEveché  de  Glocester— Le 
Comté  de  Glocefter. 

Sous  PEveché  de  Worcester— Le 
Comté  de  Worcefter  Se  partie  de  celui  de 
Warwick. 

Sous  les  Evechés  de  Lichtfiedl.&  de 
Cowentry  ,  réunis— Le  Comté  de  Staf- 
ford ,  celui  de  Derby  ,  partie  de  celui  de 
Wawick  ,  &  partie  de  celui  de  Shrops. 

Sous  PEveché  de  Hereford— Le  Com- 
té de  Hereford  Se  partie  de  celui  de 
Shrops, 
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Sous  TEveché  cí'Ély— Le  Comeé  3er 
Cambridge. 

Sous  PEveché  de  Norwich— LeCom* 
Norfolk  &  celui  de  Suffolk. 

Sous  TEveché  ¿'Oxford— Le  Comté 
d'Oxford. 

Sous  TEveché  de  PetePvEo^iouh— Le 
Comté  de  Northampton  &¿icblxá  de  Rut- 
land. 

Sous  TEveché  de  BRiSTOt— Le  Comté 
de  Dorfet  &  celui  de  Giamorgan. 

Sous  TEveché  de  Landaff— Le  Com- 
té de  Montmouth  ¿  8c  ceux  de  Breck- 
nock  &  de  Radnor, 

Sous  TEveché  de  Saint-Davids—Lü 
Comté  de  Penbrok  &  eehri  de  Caer- 
xnarthen. 

Sous  TEveché  de  Bangor— Le  Comté 
de  Caernárvan  5  celui  de  Merioneth , 
párete  de  celui  de  Denbigh  ,  &  TIfle 
d'Anglefey. 

Sous  TEveché  de  SArNT-AsAPH— Par- 
tie du  Comté  de  Flint  &  partie  de  celui  de 
Denbigh. 

Sous  TArchevcché  d'YoRK— Le  Com- 
té d'York  &  celui  de  Nottin^ham. 

Sous  TEveché-  de  Chester— Le  Com- 
té de  Chefter  ¿  celui  de  Lancafter ,  partie- 
de  celui  de  Flint  8c  partie  de  celui  de  Cum- 
berland. 

Sous  TEveché  de  Carlisle— Le  Con> 
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te  de  Weftmorlanrl,  &C  parcie  de  celui  de 
Cumberland. 

SousTEvcché  de  DuRHAMr-Le  Comté 
de  Durhani  &c  celui  de  Northumber- 
lancL 

Sous  TEveché  de  Sodor  ou  de  Man— 
L'Iflede-Man. 

N.  Vers  l*an  6}  6.  le  Pape  Honorius  I. 
ayant  ordonné  que  chaqué  Eglife  d'An- 
gleterre  fut  deílervie  par  un  Prétre  par- 
ticulier,un  ^utre  Honorius,  qui  étoitalors 
Ardhecheveque  deCantorberyjfitla  divi- 
fion  desParoiíles&les  diftribua  fous  la  ju- 
rifdiction  des  di  vers  Eveques  quiétoient 
deja  ctablis  dans  le  país.  C'eft  á  cecte 
¿poque  que  Ton  rapporte  rétabliíTement 
des  Cures  en  Angleterre ,  auíli-bien  que 
la  premiere  diviuon  du  país  en  jurifdic- 
tions  Ecclcíiaftiques.  Dans  cette  diviíion, 
Honorius,  Archeveque  de  Cantorbery , 
Paulin  ,  Archeveque  d'York ,  en  dif- 
trrbuant  les  Cures  fous  les  Eveques ,  di£ 
tribuerent  auffi  les  Eveques  fous  les  Ar- 
cheveques  :  telle  eft  Torigine  des  deux 
ProvincesEccléfiaftiques  d'Ángleterre  qui 
fubílitent  encoré  aujourd'hui.  Honorius  , 
dont  le  Siége  éroit  plus  ancien  que  celui 
de  Paulin ,  de  6  o  ans  ou  en  virón,  confer- 
va  k  Primatie. 
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Divijion  du  Royaume  d'Angleterre  &  de 
¿a  Principauté  de  Galles ,  en  Provinces 
ou  Comtés. 

Cette  diviíion  n'étoit  point  encoré  éta* 
blie  du  temps  de  THeptarchie  des  Saxons, 
&  elle  ne  le  fue  que  vers  la  fin  de  Tan  8  9  5 , 
fous  le  regne  d'Alfred  le  Grand.  Ce  Prim- 
ee auíli  fage  que  valeureux  ,  voulant  re- 
médier  aux  vols  &  aux  brigandages  qui 
fe  commettoient  dans  fes  Etats,  les  divi- 
faenComtés:  en  meme  remps  il  diviía 
les  Comtés  en  Cencaines  ou  Cenruries , 
&  les  Centaines  en  Dixaines  ou  Décu- 
ries  :  enfuite  il  ordonna  que  rous  les  ha- 
birans  de  fon  Royaume  ,  fans  exception 
d'aucun  ,  fuíTent  partagés  &  inferits  dans 
les  divers  Comtés  ,  Centaines  Se  Dixai- 
nes. Cette  diviíion  étant  faite ,  Alfred 
établit  dans  chaqué  Comté  des  Officiers 
de  Juftice  &  de  Magiftrature  qui  ctoient 
prépofés  pour  le  maintien  du  bon  ordre 
&  de  la  tranquillité  publique. 

On  appelie  aujourd'hui  en  Anglois  le? 
Comtés  Shyres  ,  les  Centuries  Hundreds 
ou  wappentacks^  &  les  Décuries  Tithings. 
Chaqué  Comté  eft  adminiftré  par  un 
Lieutenant  pour  le  Roi,  par  un  Vicomte 
que  Ton  áppelle  Shcriff^  &  par  des  Ju^es 
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de  paix.  Le  Lieutenant  eft  chargé  de  veil- 
ler  aux  intéréts  du  Roi ,  fur-tout  dans  les 
temps  difficiles  ou  critiques }  mais  le  Lie- 
tenant  n'eft  pas  précifemenc  le  Gouver- 
neur  de  la  Province  ou  Comté ,  puifque 
le  Roi  nomme  quelquefois  un  feul  Gou- 
verneur  pour  cinq  ou  íix  Comees. :  par 
exemple ,  les  Comrés  de  Montgomeiy  , 
de  Flinc ,  de  Merioneth,  de  Caernarvan^ 
d'Anglefey  &  de  Ghefter  ne  formoient 
en  173  3.  qu  un  feul  &  meme  Gouverne- 
ment  qui  rut  donné  au  Comte  Georges  de 
Cholmondley.  Le  Sheriff  peut*ctre  regar-i- 
dé  comme  le  Colleófceur  ou  Receveur  gé- 
jiéral  de  la  Province  ou  Comté :  c'eíl  lui 
qui  fait  payer  les  Taxes  générales  &  qui 
en  regoit  les  deniers  :  il  eft  également 
chargé  du  foin  de  recueillir  les  amendes 
pécuniaires  &  de  faire  exécuter  les  fen* 
¿enees  des  Juges.  ( En  Angleterte  les  Juges 
font  íeulement  Juges  de  droit  &  non  de 
fait  j  c'eft-á-dire ,  qu ils  peuvent  juger  & 
condamner  5  mais  non  pas  faire  mettre  rá 
exécution  leurs  fentences. )  II  appartienc 
encoré  au  Shériff de  connoítre  des  affai- 
res  ou  des  caufes  qui  ne  font  pas  bien  con- 
íidérables  :  les  autres  font  réfervées  á  des 
Juges  fupérieurs  5  qui  deux  fois  par  an  fe 
rendent  de  la  Capitale  dans  les  diverfes 
Provinces  du  Royaume  pour  y  teñir  les 
grandes  AíEfes. 
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Alfred  divifa  I'Angleterre  en  XXXIL 
Comees  feulement.Giuílaume  I.y  en  aj  ou  ■ 
ta  IV.  autres.  Dans  la  faite  le  nombre  de 
XXXVI.  Comtés  fot  augmenté  de  III.  y 
deforte  que  i'Angleterre  le  tro  uva  divifée 
en  XXXíX.  Comtés.  Ce  nombre  eft  ce- 
lui  qui  fubfifte  encoré  aujourd'hui  j  mais 
il  faut  y  ajouter  un  XLe.  Comté ,  celui  de 
Montmouth ,  que  le  Roi  Henri  VIII. 
réunit  á  I'Angleterre  aprés  qu'il  eut  divifé 
la  Principautc  de  Galles  en  XIII.  Com- 
tés y  en  i  j  3  6 . 

N*  Dans  le  dénombrement  que  nor.s 
allons  donner  des  Comtés  de  l'Angleter- 
re ,  cette  marque  *  diftingue  les  X  1 L 
Comtés  de  la  Principauté  de  Galles. 

Les  LII.  Comtés  de  I'Angleterre* 

t     Parolf.       ,         Difi.  pr 
Comtts.    .  ou     Capitales.     de       .  J 
lieux.  Londr.  tlons' 

^nglefey  *.  74.  Beaumarís. .  184.  .  .N.O. 

redford.  .  .  116.  Bedford...  40.  N.N.O. 

Berko//Bark.  140.  Reading.         31.  O. 

Bredcnock*.  61.  Brecknock. .  m.  O. N.O. 

Buckingham  18;.  Buckingham  45.  .  .  N.O. 

Cacrmar-  Cacrmar- 

then*.  87.      then.         i$6  0. 

Cae  mar- 
van  *.  ¿8.  Caernarvan.  i%6.  O.N.O. 

Cambridge.  163.  CambriJgc,     44  N. 

Cardigaa  *.  ¿4.  Caxdigaa.  161-  O.N.O. 

Cheíter. 
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Chcfter.  .  . 

68. 

Chcílcr .... 

140. 

. .  N.O. 

Cornouaillcs 

161. 

Launcefton . 

x75- 

0.  s.  0. 

Cumberland 

Carliílc.  .  .. 

228. 

N.O.O. 

Dcnbigh  *. 
Dcrby  ou 

57- 

Dcnbigli.  .  . 

160. 

..N.O. 

Darby.  .  . 

106. 

Derby  .... 

..N.O. 

Devon  .  .  . 

J  s  f 

Exccftcr  .  . . 

140. 

o.s.  0. 

Dorfcc  .  .  . 

248. 

Dorchefter.. 

100. 

O.S.O. 

Durhara  .  . . 

118. 

Durham. .  .. 

1  po. 

N.N.O. 

EíTex  

4I 

Colchefter. . 

44^ 

. .  N.  E. 

Fíint  *  

28. 

150. 
113. 

..N.O. 
 O. 

Glamorgan* 

Il8. 

CaerdifF. .  . . 

GJocefter  .  . 

28O. 

Gloccfter  .  . 

83. 

O.N.O. 

Hereford 

17^. 

Hereford  .  . 

101. 

O.N.O. 

Hcrtford  .  . 

120. 

Hertford. .  . 

20. 

N.N.O. 

Hunting;don 

78. 

Huntingdon 

4^ 

.  .  . .  N. 

Kent  

3P8. 

Cantorbery. 

í*. 

E.  S.  E. 

Lancafter .  . 

36. 

Lancafter  .  . 

180. 

..N.O. 

Leicefter . . . 

200. 

Lciceftcr .  . . 

78. 

..N.O. 

Lincoln .... 

630. 

Lincoln  .  .  . 

102; 

N.N.O. 

Merioneth* 

37. 

Harlcch  .  . . 

I6l. 

O.N.O. 

Middlcfcx. . 

73- 

Londres  .  . 

OOO. 

Montgome- 

Montgome- 

ry*.  . 

47. 

ry. 

I20. 

O.N.O. 

Montmouth 

127. 

Montmouth 

100. 

O.N.O. 

Norfolk.  .  . 

660. 

Norwich  .  . 

90. 

N.N.E. 

Norchamp- 

Northamp- 

326. 

ton  .... 

J4- 

..N.  0, 

Northum- 

Neuw-Caf- 

bcrland.  . 
Nottingham 

460. 
168. 

de  

202. 
87. 

N.N.O. 
N.N.O. 

Nottingham 

Oxford  .  .  . 

280. 

Oxford  .  .  . 

47- 

aN.o. 

Penbrock* . 

145- 

Penbrock  .  . 

Radnor  * .  . 

Ncw-Radn. 

11;. 

O.N.O. 

Rutland .  . . 

47. 

Ockham  , . . 

68. 

N.N.O. 

Sluops .... 

:7o. 

Shrewíbury. 

118. 

. ,  N.O. 

Somerfcc  .  . 

35;4 

BriftoJ  .... 

H 
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Southamp- 
ton. 


StafTord, ...  130. 

Sufiblk  ....  575. 

Surrcy   140. 

SuíTex   311. 

Watwick  .  .  158. 
Wcftmor- 

W....  l6- 

Wik   304- 

Worceftcr.  .  152.. 

York   459* 


[  Southam- 
pton.  .• 
}Winchcf- 
ter. .  .  . 
r  StafFord.. 
t  Lichtfícld. 
Ipfwich  .  .  . 
Guildford  .  . 
Chíchcftcr.  . 
Warwick  .  . 
j  Appleby. 
1  Kcndale.. 
Saliíbury  . . . 
Worcefter.  . 
York  


6i. 

104. 
5?4. 
60. 

50. 
67. 
197- 

70. 

'  85. 
I50. 


.  .s.  O. 
o.  s.  o. 

..N.O. 
..N.O. 
..N.E. 
.  .  S.  O. 

s.  s.  o. 

..N.O. 
N.N.O. 
..N.O, 

o.s.  o 

O..N.O 
N.N.O 
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.  N.  i°.  La  différence  quife  trouve  en- 
tre le  nombre  de  10  mille  1 3  3  ParoiíTes 
que  nous  rapporrons  ici ,  &  celui  de  9 
milie  Z43  que  nous  avons  rapporté  ail- 
leurs  ( page  135,)  vient  de  ce  que  lors  de 
la  Rcformation ,  fous  Henri  VIII.  &c  fous 
Elifabech  ,  890  Cures  3  la  pluparc  deííer- 
vies  par  des  Religieux ,  furent  annexées 
les  unes  á  des  Colléges  Se  les  autres  á  des 
Hópitaux.  Quelques-unes  de  ees  Cures  , 
tels  que  les  plus  riches  Prieurés  ,  furenc 
meme  converries  en  Fiefs  Laiques  ,  &  le 
Roi  Henri  VIII.  en  gratifia  ceux  d'entre 
fes  Courtifans  qui  le  íeconderent  plus  eñi- 
cacement  dans  l'exécution  de  fon  projst ; 
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c'eft  ce  qui  faic  que  Ton  voic  aujourd'hui 
en  Angleterre  ,  plufieurs  centaines  de  fa- 
milles ,  la  pluparc  mal-aifées  avant  la  Ré- 
formation ,  poíTéder  á  titre  d'hcritage  de 
riches  Prieurés  de  FOrdre  de  S.  Auguftin  > 
ou  de  celui  de  S.  Benoít  ,  &c.  Les  Cu- 
res, converties  en  Fiefs  Laiques ,  nefont 
plus  comptées  parmi  les  ParoiíTes  du 
Koyaume  ;  &c  les  Seigneurs  qui  les  poíTe- 
dent ,  fe  contentent  d'y  faire  venir  ,  lorC- 
qiuls  le  jugent  á  propos  ,  des  Miniftres 
avec  lefquels  ils  s'acquittent  des  devoirs 
de  leur  Religión.  Par  conféquentle  nom- 
bre de  10  mille  133  a  quoi  ñous  faifons 
monter  la  totalité  des  ParoiíTes  du  Royau- 
me  d'Angleterre ,  doit  etre  encendu  plutót 
comme  nombre  de  Lieux  que  comme 
nombre  de  ParoiíTes.  Au  refte ,  dans  le 
déíiombrement  que  nous  donnons  ,  nous 
avons  fuivi  laméthodepratiquée  en  Fran- 
ce ,  qui  eft  de  ne  compter  qu'une Paroiiíe 
pour  chaqué  Ville ,  Bourg  &  autre  Lieu : 
par  exemple  ,  nous  ne  comptons  que 
LXXIII.  ParoiíTes  pour  le  Comté  de  Mid- 
dlefex  ,  cependant  la  Ville  de  Londres , 
qui  eft  la  Capitale  de  ce  Comté  y  en  con- 
tiene feule  135,  indépendamment  de  50 
autres  Eglifes  deftinées  au  meme  ufage  : 
ainíi  le  nombre  de  7  3  au  Comté  de  Mid- 
dlefez ,  fignifie  que  ce  Comté  contient  75 
Lieux  ?  indépendajinment  de  la  Capitale, 
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2°.  Les  diftan ees  depuis  les  Capitales 
des  Provinces  olí  Comtés  ,  jufquá  Lon- 
dres ,  íbjit  calculées  en  milles  Angiois  : 
par  exemple la  Ville  de  Beaumaris , 
Capirale  du  Comté  d'Anglefey ,  eft  á  184 
milles  Nord-Oueft  de  Londres, 


Article  VIL 

Defcription  des  LII.  Provinces  ou  Comtés 
du  Royaume  d!  Angleterre. 

I.  IJle  &  Comté   Anglesey  ( Anglefeya. ) 

CEtte  lile  eft  fituée  á  FOccident  de 
F  Angleterre,&  n'eft  fé^arée  du  Caer- 
narvan  que  par  un  petit  detroit  que  Ton 
appelle  lariviere  de  Menay.  Elle  a  10  mil* 
les  de  long  fur  1 2  oui  4  de  large.Sa  circón- 
férence  eft  de  70  milles  ou  environ.  Elle 
contient  zoo.  mille  arpens  quarrés.  On  la 
divife  en  VI,  Centaines  ou  Centuries  > 
qui  contiennent  enfemble  1840  Feux  ou 
Familles.  Lair  y  eft  aíTéz  bou  ,  &  la rerre 
ahondante  en  grains  }  c  eft  pour  cela  qu'on 
Fappelle  le  Grenier  du  País  de  Galles.  II  y 
a  également  de  bons  paturages  oú  Ton 
nourrit  beaucoup  de  Betail.  On  tire  aufli 
de  cette  lile  des  pierres  ou  meules  de 
moulins ,  de  Falún  &  de  la  chaux  á  batir. 

La  Ville  de  Beaumap^ais  ou  Beau- 
m^rish  ,  Bellus-Mariscus  (  Cap. )  eft 
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fituce  dans  un  lieu  marécageux  ?  tres  prés 
de  la  mer. 

New  -  Borough  eft  un  Bourg  qui  avoit 
autrefois  un  afíez  bon  Porr  ;  mais  la  mer 
la  prefque  comblé  5  &  aujourd'hui  il  ne 
peut  plus  recevoir  que  de  pecits  Báti- 
timens.  Ce  Bourg eftádouze  milles  S.  O. 
de  Beaumarish.  s 

Holy  -  Head  ou  le  Cap -Saint  eft  une 
tres  -  petite  lile  avec  un  Port  d'oúpartent 
deux  rois  par  femaine  les  Paquebots  qui 
vont  á  Dublin  en  Irlande.  Cette  Ifle  eft 
jointe  á  celle  d'Anglefey  par  un  Pont.  Le 
Port  de  Holy-Head  eft  á  vingt-quatre  mil- 
les O.  N.  O.  de  Beaumarish ,  &  á  íbixaa- 
te-cinq  milles  E.  de  Dublin. 

IL  Bedford  (  Bedfordia.  ) 

Ce  Comté  eft  borne  au  N.  par  celui  de 
Huntingdon  }  á  TE  par  ceux  de  Cambrid- 
ge &  de  Hertford  ;  Se  á  FO.  par  ceux  de 
Buckingham  &  de  Northampton.  11  a  24 
milles  de  long  du  S.  aü  N  ,  &  1 4  de  TE.  áj 
TO.  Sa  circonférence  eft  de  73  milles. 
L'air  y  eft  bon.  C'éft  un  país  abondant  en 
bois  &  en  grains,  II  eft  arrofé  par  la  rivie- 
re  d'Oufe.  On  le  divife  en  IX.  Centuries  , 
qui  contiennent  enfemble  160  mille  ar- 
pens ,  &  12  mille  17b  Feux  ou  Familles. 

La  Ville  de  Bedford  (  Cap. )  eftfituée 
íur  lariviere  d'Oufe  qui  la  partage  en  deux 

H  íij 
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parties  :  elles  font  reuñies  par  un  bean 
pont  de  pieire.  Cette  Ville  n'eft  ni  grande 
ni  bien  bacie  ;  rnais  elle  eft  ancienne  8c 
dans  une  poíirion  des  plus  agréables.  On 
y  compre  cinq  ParoiíTes.  Bedford  eft  á 
50.  milles  S.  O.  de  la  Mer  d'AUemagne» 

III.  Beric  ouBark  ( Bercheria, ) 

Ce  Comré  eft  borne  au  N.  par  laTami- 
fe  qui  le  fépare  des  Comrés  d'Oxford  &C 
de  Buckingnam  :  au  S.  il  confine  avec  le 
Comré  de  Southampton,  á  TE.  avec  celui 
de  Surrey  }  &  á  l'O.  avec  celui  de  Wilt.  II 
a  40.  millas  de  long  &  5  4.  de  large  dans  fa 
plus  grande  étendue.  L'airy  eft  aíTez  tem- 
peré  &  fain.La  rerre  y  eft  ferrile  en  grains, 
en  bois  &  en  párurages.  Les  eanx  y  fontr 
bonnes  8c  ahondantes.  Lapartie  oriéntale 
eft  la  moins  ferrile,  On  le  divife  en  XX. 
Centuries,  qui  contiennenr  enfemble  527 
mille  arpens3  8c  16  mille  906  Feux  ou  Fa- 
milles. 

La  Ville  de  Reading  ,  Readinga 

ÍCap.)  eft  íituée  au  cqnfluent  de  la  Tami- 
e  &:  du  Kenner.  Cette  Ville  n*a  rien  de 
remarquafcle  ;  mais  elle  eft  trés-peuplée  8c 
trés-commersante  ,  furtout  en  ctoffes  de 
laine.  On  y  feche  aufli  quantite  de  malt  ou 
de  grain  germé  pour  faire  la  biére.  Rea- 
ding eft  á  6 o  milles  N.  de  la  Manche  ou 
Canai-Britannique. 

Windfor  eft  un  Bourg  íitué  fur  une  col- 
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liiie  5  au  pied  de  laquelle  la  Tamife  cou- 
le.On  y  voic  un  beau  Cháteau  avec  un  Pare 
qui  a  10  milles  d'Angleterre  de  circuit. 
Dans  labelle  faifon ,  la  Cour  fait  quelque 
fois  fa  réíidence  á  Windfor.  On  remarque 
dans  le  Cháteau  la  Chapelle  oü  repofent 
les  corps  des  Rois  Henri  VIII.  8c  Char^ 
les^  &  la  Salle  011  Ton  cree  les  Cheva- 
liers  de  l'Ordre  de  la  Jarretiére  5  &  oíiils 
"  s'aíTemblenr.  Windfor  eft  á  12  milles  E. 
de  Reading. 

Aoington  eft  une  Ville  bien  bátie  8c 
bien  peuplée  :  c'eft  dans  cette  Ville  que  fe 
tiennent les  AíTemblées  du  Comté.  Abin- 
gron  eft  á  10  milles  N.  O.  de  Reading, 

IV.  BitEckNOck  (  Brechinia.  ) 

Ce  Comté  eft  íítué  dans  la  Princípauté 
de  Galles  ,  entre  le  Comté  de  Radnor 
au  N. ;  celui  de  Glamorgan  au  S.  j  celui 
de  Montmouth  á  TE. ;  8c  celui  de  Caer- 
marthenárO.  II  a  38  milles  de  lon^  fur 
24  de  large.  Sa  circonfcrence  eft  de  101 
milles.  L'air  y  eft  bon.  C'eft  un  País  niele 
de  montagnes  8c  de  plaines.  Les  monta- 
gnes  n  y  font  pas  autant  ftériles  que  quel- 
ques-uns  Pont  prétendu  :  011  y  nourric 
quantité  de  bétail  5  &  fur-tout  de  mou- 
tons.  Les  vallées  &  Ies  plaines  y  abon- 
dent  en  páturages.  Le  país  manque  fou- 
ventde  ble :  les  habitans  en  tirent  des  An- 
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glois  leurs  voiíins  auxquels  ils  en  donnent 
en  retour  des  étoíFes  &  des  beftiaux.  On 
divifé  ce  Comté  en  VI.  Cerituries  qui 
contiennent  enfemble  610.  mille  arpens , 
&  5934.  Feux  ou  Familles. 

La  Ville  de  BREckNock  ( Cap. )  eft  fi- 
tuee  fur  la  petite  ri viere  d'Ifca  ou  Aber- 
Hodney  :  elle  n'a  rien  de  remarcp^fe  , 
finon  une  Collégiale  compofee  d'un 
Doyen  8c  de  XIV.  Chanoines ,  &  fondee 
par  Henri  VIII.  (  dans  le  Couvent  de$ 
Dominiquains  )  en  mémoire  de  fes  An- 
cetres qui  étoient  ,  á  ce  qu  on  prétend  , 
originaires  de  cette  Ville.  Brecknock  eft  á 
30.  milles  N.  O.  &  N.  E.  du  Canal  de 
Saint-Georges. 

V.  Buckingham  (  Buckingamia.) 

Ce  Comté  eft  borne  au  N.  par  celui  de 
Northampton  &  par  le  Comté  de  Bed- 
ford  5  au  S.  par  celui  de  Berk  j  á  TE.  par 
le  Comté  de  Hertford ;  &  á  TO.  par  celui 
d'Oxford.  II  a  3 9.  milles  de  long  5  1 8.  de 
large  ,  &  13  8  de  circonférence.  Üair  y  eft 
excellent  3  &c  la  terre  trés-abondante  en 
grains  &  en  páturages.  On  y  nourrit  une 
quantité  prodigieufe  de  moutons  :  leur 
laine  eft  tres-fine  Se  trés-eftimée.  On  di- 
vife  ce  Comté  en  VIII.  Centuries  ,  qui 
contiennent  enfemble  441.  mille  arpens  , 
&  18.  mille  390  Feux  ou  Familles. 
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La  Ville  de  BucIcingham  (  Cap. )  eífc 
íímée  íür  la riviere  d'Oufe  quelonpaííe 
en  cet  endroit  far  trois  beaux  ponts  de 
pierre.  Cette  Ville  neft  ni  grande  ni  bel- 
le  ,  &c  elle  na  rien  de  remarquable. 
Edouard  le  vieux  la  fit  fermer  de  mu- 
railles  &c  flanquer  de  quelques  tours ,  en 
5x15 .  Buchingham  eft  á  71.  milles  S.  O.  de 
la  Mer  d'Allemagnc. 

VI.  Caermarthen  (  Ager  Marídunen- 

Ce  Comté  eft  borne  au  N.  par  celuí  de 
Cardigan  j  au  S.  par  le  Canal  de  Saint- 
Georges  >á  FE.  par  le  Cómté  de  Glamor- 
gan  &  par  celuí  de  Brecknock  3  á  FO. 
par  le  Comté  de  Penbrock.  II  a  35.  milles 
de  long ,  20.  de  large  ,  &  101.  de  circón- 
férence.  L'air  y  eft  médiocrement  bon. 
La  terre  y  eft  fertile  en  páturages  &  en 
bois.  II  y  a  des  Mines  de  Charbon  &c  dfe 
Plomb.  On  divife  ce  Comté  en  VI.  Cen~ 
turies  ,  qui  contiennent  enfemble  700. 
millearpens  ,  &  5352.  Feux  ouFamilles. 

La  Ville  de  Caermarthen,  Mari- 
dunum  ( Cap. )  eft  fituée  fur  la-  riviere  de' 
Tovy  ,  entre  des  bois  Se  des  prairies ,  á 
6.  milles  N.  du  Canal  de  Saint -Georges.. 
Cette  Ville  eft  grande  ,  ancienne  &  bien- 
peuplée  :  elle  eft  dominéepar  un  vieux. 
cháteau  qui  tombe  en  ruines. 
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Vil.  Caernarvan  (  Caernarvonienjls 
Agen) 

Ce  Comté  eft  borne  au  N,  &  a  PO. 
par  laMer  dirían  de ;  au  S.  par  le  Comtc 
deMérioneth  j  &árÉ3  par  celui  de  Den- 
high.  11  a  50.  milles  de  long,  15.  delarge 
&  1 1  o  de  circonférence.  L  air  y  eft  bon , 
mais  froid.  C'eftunPais  plein  de  monra- 
gnes  3  &íihautes  qu  onles  appelleles  Al- 
pes Angloi fes. C'ctoit  dans  ees  montagnes 
que  fe  retiroient  autrefois  les  Galois ,  lort 
quilsfe  trouvoient  pourfuivis  depréspar 
leurs  ennemis.  Quoique  ce  País  foitíí 
montagneux,  il  ne  laiíTe  pas  cependant  que 
d'etre  aíTez  abondant  enBétail  ,  en  Gibier 
Se  enBois.  Ondivife  ce  Comté  en  VL 
Centuries,qui  contiennentenfemble  370. 
milles  arpens ,  &  5  3  5  2. Feux  ou  Familles. 

La  ville  de  Caernarvan  5  Arvonia 
(  Cap. )  eft  íituée  fur  le  Canal  ou  Detroit 
qui  fépare  Hile  d'Anglefey  de  la  Terre- 
Ferme.  Cette  ville  eft  bien  bátie,  bien 
peuplée  &  fort  commercante.  On  y  voit 
unCháteau  oú  naquit3en  1  iS^Edouard, 
íils  du  Roi  Edouard  I.  C'eft  ce  meme 
Edouard  ,  furnommé  de  Caernarvan  y 
qui  fut  le  premier  Prince  de  Galles. 

Bangor,  á  8.  milles  E.  N.  E.  de  Caer- 
narvan ,  eft  une  ville  qui  na  ríen  de  re- 
marquable  j  mais  elle  a  lavantage  d'avoir 
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un  Siége  Epiícopal.  Comme  cette  ville 
n'eft  éloignce  de  la  cote  de  Hile  d'Angle- 
fey  ,  que  de  1200.  pas  ou  en  virón  5  le  Roi 
Edouard  L  fit  le  poffible  pour  établir  un 
pont  fur  lequel  il  pur  faire  paíler  fon  ar- 
mée  de  Bangor ,  dans  Pifie  d'Anglefey ; 
mais  il  ne  réuííit  point.  Si  nous  en  croyons 
Tacire  5  Paulinus  Suetonius  fut  plus  ha- 
bile  ou  plus  heureux  qu  Edouard ,  car  il 
penetra  dans  Hile  d'Anglefey  en  faifanc 
paífer  fa  Cavalerie  a  la  nage  &  fon  Infan- 
rerie  fur  des  radeaux. 

VIII.  Cambridge  [Cantabrigienjis  Ager. ) 

Ce  Comté  eft  borne  auN.  par  le  Com- 
eé de  Lincoln  &  par  celui  de  Norfolk  5  au 
S.  par  le  Comté  de  Hertford  Se  par  celui 
d'Elfex ;  á  TE.  par  le  Comté  de  Norfolk 
&par  celui  de  SufFolk;  &  á  PO.  par  le 
Comté  de  Bedford  tk  par  celui  de  Hun- 
tingdon.  II  a  5  5.  milles  de  long  ,  &  20. 
dans  fa  plus  grande  largeur.  Sa  circonfé- 
rence  eft  de  118.  milles.  L'air  y  eft  peu 
fain ,  á  caufe  des  marais  qui  oceupent  une 

f>artie  confidérable  du  país,  fur- tout  vers 
eN.La  terren'y  eft  paspartout  égalemenc 
fertile  :  ce  n'eft  gueres  que  vers  le  midi 
quelle  eft  ahondante  en  grains.  Les  deux 
bords  de  la  riviere  de  Cam  y  qui  traverfe 
le  país ,  font  ornés  de  belles  prairies.  Le 
ble  Se  le  faffran  font  les  meilleures  3c  les 
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principales  denrées  ele  la  Province.  On 
divife  ce  Comté  en  XVII.  Centuries,  qui 
contiennent  enfemble  570.  mille  arpens3 
&  17.  mille  Feux  011  Familles. 

La  ville  de  Cambridge  ,  Cantabri- 
gia  (  Cap. )  eft  fituee  fur  la  riviere  de 
Cam  qui  la  partage  en  deux  parties  írié- 
les.  Cette  ville  eft  grande ,  bien  peuplée , 
mais  aíTez  mal  bátie :  ce  qui  lui  donne 
durelief ,  c'eft  fon  Univerfité  ,  qui  eft  une 
des  plus  fameufes  de  l'Europe.  Le  Chan- 
celier  de  cette  Univeríité,  qui  jouit  de 
tres  -  beaux  priviléges ,  eft  toujours  un 
Pair  du  Royaume.  Cambridge  eft  á  38. 
lililíes  S.  S.  O.  de  la  mer  d'Allemagne. 

Ely  (  Helia  )  eft  une  ville  épiícopale , 
íituée  dans  une  lile  formée  par  divers 
ruiíTeaux  Se  branches  de  k  riviere  d'Oufe 
qui  rendent  fes  environs  marecageux  ik 
lair  mal-fain.  La; Cathédrale  de  cette 
ville  mérite  d'etre  vúe.  Ely  eft  á  10.  mil- 
Ies  N.  N.  E.  de  Cambridge. 

IX.  Cardigan  (Cardigania  ouGeretica.) 

Ce  Comté  eft  borne  au  N.  par  celui 
de  Merioneth ;  au  S.  par  celui  de  Caer- 
marthen  ;  á  VE.  par  ceux  de  Montgome- 
ry,  de  Radnor  &c  de  Brecknock  j.  au  S. 
O  .  par  celui  de  Penbrpck  'y  &  ¿ITO.  par  k 
mer  d'Irlande.  II  a  42.  milles  de  longueur 
fiir  18.  de  largeur.  Sa  circonférence  eft  de 
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105.  milles.  L'air  y  eft  bon,  &  la  terre 
ahondante  en  ble  &  en  páturages.  On  y 
ncurrit  ^uantité  de  beftiaux  &  fur-tout  de 
moutons.  La  mer  y  eft  poiííbnneufe ,  Se  la 
riviere  de  Tiwy  qui  arrofe  la  partie  mé- 
ridionale  de  la  Province ,  abonde  en  Saur 
mons.  On  divife  ce  Comté  en  V.  Centu- 
ries ,  qui  contiennent  enfemble  500.  mil- 
les arperts  y8c  2590.  Feux  olí  Familles. 

La  ville  de  Cardigan  ( Cap. )  eft  íí- 
tuée  fur  la  rive  droite  de  la  riviere  de 
Tiwy  á  une  petite  diftance  de  fon  em- 
bouchure  dans  la  mer.  Cette  ville  eft  dé- 
fendue  par  un  vieux  Cháteau  qui  tombe 
en  ruines, 

Aberryjlwith  eft  ungros  Bourg,  fitiic 
á  l'embouchure  meme  de  la  riviere  de 
Tiwy.  C'eft  en  cet  endroit  oü  l'on  embar- 


tiere  que  Ton  tire  oes  mines  de  Plomb 
de  Cuivre  &c  d'Argent  qui  fe  trouvent 
dans  la  Province  Ae  Cardigan. 

X.  Chester  ( Cejlria. ) 

Cette  Province,  Tune  des  plus  belles , 
des  plus  riches  &  des  mieux  peuplées  du 
Royaume ,  eft  bornee  au  N.  parle  Com- 
té de  Lancafter  á  TE.  par  ceux  de  Derby 
&  de  Stafford  ;  au  S,  par  le  Comté  de 
Shrops  j  &  á  TO.  par  ceux  de  Denbigh  8c 
de  f  lint.  Elle  a  47.  milles  delong, 


que  ordi 
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de  Urge,  Se  142.  de  circonfcrence.  Lairy 
eft  trés-fain  ,  &  la  terre  tres  -  fertile  en 
grains  Se  en  páturages.  Ony  nourrit  quan- 
tité  de  beftiaux ,  fur-tout  de  moutons.  Les 
chevaux  de  cette  Province  font  fort  efti- 
mes.  Les  habitans  commercent  en  ble  , 
en  laine  3  en  fel ,  &  en  métaux  de  dife- 
rentes fortes.  On  divife  ceComté  en  VIL 
Centuries  ,  qui  contiennent  ftnfemble 
720.  mille  arpens  ¿  ¡k  24.  mille  24.  Feux 
ou  Familles. 

La  ville  de  Chister  (  Cap. )  eft  íícuée 
fur  la  riviere  de  Dée ,  á  15.  milles  de  fon 
embouchure  dans  la  nier  d'Irlande.  Cette 
ville  eft  bien  bátie  &  bien  peuplée  :  elle 
peut  avoir  environ  deux  milles  de  tour  : 
on  y  voit  un  beau  pont  de  huir  arches , 
fur  lequel  on  paíTe  la  riviere :  le  commer- 
ce  y  eft  floriílant.  Ceft  á  Chefter  oü  Ton 
s'embarque  pour'paíTer  en  Irlande ,  &  ou 
Edgard  Roi  Saxon  fe  fit  mener  dans  un 
báteau  depuis  TEglife  de  S.  Jean  Jufqu  a 
fonPalais,  par  8.  RoisBretons  &  Ecof- 
fois  qui  ramoient.  Les  gros  vaiíTeaux  ne 
peuvent  pas  remonter  la  riviere  de  Dée 
jufqu  a  Chefter ,  á  caufe  bes  bañes  de  fa- 
ble  :  ils  font  obligés  de  mouiller  á  Park- 
gate  á  3 ,  milles  ou  environ  au-deíTous  de 
la  ville. 
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XI.  Cornouailles  (Cornubia.) 

Cette  Province ,  la  plus  occidentale  cíe 
l'Angleterre ,  eft  une  prefqu'Iíle  entou- 
rée  de  la  Mer  de  tous  cotes  ,  excepte  á 
l'Orient  oú  la  riviere  de  Tamer  la  fepare 
du  Comté  de  Devon.  Elle  a  70.  milles 
de  long ,  &  depuis  10.  jufqu  a  45.  milles 
de  large.  Sa  circonférence  eft  de  plus  de 
200.  milles.  L'air  y  eft  fain,  mais  unpeu 
trop  vif :  011  le  croit  plus  propre  pour 
conferver  que  pourretablir  lafanté.  C'eít 
un  país  de  montagnes  ,  peu  fertile  en  blé> 
mais  abondant  en  páturages  &  en  mines 
d'étain  8c  de  cuivre  ;  on  prétend  quil  y 
en  a  aulfi  d'or  5c  d  argent ,  &  que  Ton 
trouve  des  diamants  dans  íes  rochers.  Le 
poiíTon  &c  le  gibier  y  abondent  >  les  be- 
caftes  fur-tout  y  font  excellentes.  Les  ha- 
bitans  font  robuftes  &c  courageux.  Leur 
langue  difiere  dé  l'Angloife  &  tient  beau- 
coup  de  la  Galoife ,  mais  elle  eft  plus  fa- 
cile  á  prononcer.  lis  s'adonnent  beaucoup 
á  la  peche ,  fur-tout  des  fardines  &  des 
harangs,  dont  ils  font  un  grand  com- 
merce  en  France,  en  Efpagne  de  en  Italie; 
Egbert,  premier  Monarque  d'Angleter- 
ra,  conquit  cette  Province  en  809. ,  & 
Edouard  III.  la  réunit  á  la  Couronne.  On 
divife  ce  Comté  ou  Duché  en  IX.  Cen~ 
turies ,  qui  contiennent  enfemble  960, 
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mille  arpens,  &  3  5.  mille  375.  Feuxott 
Familles. 

Le  Bourg  de  Launston  ou  Launces- 
ton  (  Cher-lieu)  eft  fitué  fur  le  penchant 
d'une  colline  á  une  pecite  diftance  á i'O. 
de  la  riviere  de  Tamer ,  á  n.  milles  E.  S. 
S.  du  Canal  de  S.  Georges. 

Falmouth  eft  un  Porr  des  plus  beaux  & 
des  plus  fréquentés  de  PAngleterre.  C'eft 
de  cet  endroit  que  partent  les  Paquebots 
pour  Lisbonne.  Ces  deux  Ports  font  éloL- 
gnés  l'un  de  l'aucre  de  3  00  lieues  ou  en- 
viron.  Falmouth  eft  á  45  •  milles  S.  O.  de 
Launcefton. 

XII.  CüMBERL  AND  (  CüTTlhricL»  ) 

Cette  Province  eft  bornee  au  N.  par 
TEcoíTe  &  par  le  détroit  de  Salway ;  au  S. 
par  le  Comeé  de  Weftmorland;  á  TE. 
par  ceux  de  Norchumberland  &  de  Dur- 
ham  j  &  á  PO  par  la  mer  dlrlande.  II  a 
6  5.  milles  de  iong  du  S.  O.  au  N.  E. ,  Se 
24.  du  S.  E.  au  N.  O.  Lair  y  eft  vif  £t 
fubril.  Ceft  un  país  montagneux  ¿  mais 
aflez  abondant  en  pámrages ,  en  volait- 
le  3  en  gibier  &c  en  poiíTon.  II  y  a  des  mi- 
nes de  plomb ,  de  cuivre  &  de  charbon 
de  terre.  On  divife  ceComté  ou  Duché 
en  VI.  Centuries,  qui  contiennent  en- 
femble  un  million  40.  mille  arpens,  & 
¿4.  mille  8  5 1.  Feux  ou  Familles^ 
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La  ville  de  Carlisle  ,  Carleolum 
( Cap. )  eft  íituée  fur  Y  Edén  ,  qui  Peritou- 
re  de  tous  cotes  avec  le  Caud  Se  le  Pet- 
terille.  Elle  eft  de  figure  oblongue  ,  8c 
s'étend  de  POrient  á  POccident.  II  y  a  un 
bon  Cháreau  pour  fa  defenfe.  Le  Prince 
Edouard  prit  cette  ville  6111745.  Se  le 
Duc  de  Cumberland  la  reprit  en  174(7. 
Carlifle  eft  á  6.  milles  E.  de  la  mer. 

On  voit  auprés  de  Carlifle ,  des  reftes 
de  Pancienne  muraille  bátie  par  les  Ro- 
mains  3  fous  les  Ernpereurs  Severe  & 
Adrien  ,  pour  défendre  la  Grande-Breta- 
gne  contre  les  incuríions  des  Pieles.  Cette 
muraille  s'étendoit  depuis  Neuwcaftel 
jufqua  Carlifle,.  ou  plutot  depuis  la  mer 
d'Allemagne  jufqua  celle  dlrknde,  ce 
qui  faifoit  une  longueur  de  foixante-dix 
mille  pas  ou  environ  :  la  hauteur  de  la 
muraille  étoit  de  douze  piés  ,  Se  Pépaif- 
fenr  de  huir. 

XIII.  Denbigh  (Denbighia  ) 

Ce  Comte  eft  borne  au  N.  par  celui  de 
Plint  Se  par  la  mer  d'Irlande  5  au  S.  par  le 
Comte  de  Montgomery  Se  par  celui  de 
Merioneth  ;  á  PE.  par  ceux  de  Chefter& 
de  Shrops  }  á  PO.  par  le  Comté  de  Caer- 
narvan  &  par  celui  de  Merioneth.  II  a  45. 
milles  de  long  du  S.  E.  au  N.  0. ,  Se  10. 
ou  iz.  milles  de  large.  Sá  circonférence 


I  S(?  Defcription  Hiflorique-Geogr. 
eft  de  114.  milles.  Lair  y  eft  bon  ,  excep- 
té aux  environs  de  la  Capitale.  Ceft  ua 
país  montagneux  3  cependanr  la  terre  y 
eft  ferrile  ,  fur-tout  dans  les  vallées.  11  y 
a  de  bons  paturages  &  des  mines  de 
plomb.  Ondivife  ce  Comeé  en  XII.  Cen- 
turies  ,  qui  contiennent  enfemble  410. 
mille  arpens ,  &c  6398.  Feux  011  Famil- 
les. 

La  Ville  ouBourg  de  DeNbigh  (  Cap.) 
eft  petite,  mais  aíTez  jolie  :  elle  eft  bátie 
fur  le  penchant  d'une  colline,  á  20.  mil- 
les O.  de  Chefter  &  á  4.  011 5 .  S.  S.  E.  de 
S.  Afaph.  Les  habitans  font  un  bon  com- 
merce  en  cuirs  prepares  &  en  gants. 

XIV.  Derby  ou  Darby  ( Darbia. ) 

Ce  Comté  eft  borne  au  N.  par  celui 
<TYork  au  S.  par  celui  de  Leicefter  \  á 
TE.  par  celui  de  Notthingham ;  á  l'O.  par 
ceux  de  StafFord  &  de  Chefter*  II  a  38. 
milles  de  long,  &c  environ  30.  de  large. 
Sa circonférence  eft  denviron  130.  mil- 
les. L'air  y  eft  bon  &c  aíTez  temperé.  La 
terre  y  eft  fertile  en  ble ,  en  paturages  8c 
en  bois.  II  y  a  des  carrieres  de  marbre ,  des 
mines  de  charbon  3  de  fer  &  de  plomb  y 
de  Palbatre  Se  du  cryftal.  Les  habitans 
commercent  principalement  en  laines  & 
en  beftiaux.  On  divife  ce  Comté  en  VI. 
Cen curies  ?  qui  contiennent  enfemble 
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¿io.  mille  arpens,  &  13.  mille  Feux  ou 
Familles. 

La  ville  de  Darb y  ( Cap.  )  eft  riche  , 
commergante  &  bien  peuplée.  Les  édi- 
fices  publics  y  font  magnifiques.  Cette 
ville  eft  íítuée  fur  le  Derwant  ,  á  16.  mil- 
les  N.  E.  de  Lichtfield  ,  á  n.  O.  de  Not- 
tingham,  &  á  54.  O.  de  lamer  d'Alle- 
magne. 

XV.  Devon  (  Devenía.  ) 

Ce  Comté  eft  borne  au  N.  par  le  Ca- 
nal de  S.  Georges  ;  au  S.  par  la  Manche  ; 
á  PE.  par  le  Comeé  de  Somerfet  8c  par 
celui  de  Dorfet  -y  á  PO.  par  la  Pro- 
vince  de  Cornouailles.  II  a  70.  milles 
de  long,  5  5.  de  large ,  &c  environ  2.00, 
de  circonférence.  L'air  y  eft  fort  vif , 
maisfain.  C'eft  un  país  de  monragnes  & 
couvert  de  bois  :  cependant  les  vaüées  y 
font  fértiles  fur-tout  en  páturages.  Le  gi* 
bier  y  eft  abondant.  Les  habitans  paíTent 
pour  les  plus  forts  &c  les  plus  robuftes  de 
PAngleterre  5  ils  commercenc  en  étain  , 
en  plomb  3  en  draps ,  en  ferges  &  en  den- 
telles :  ees  différentes  denrées  font  toutes 
des  produótions  du  país.  On  divife  ce 
Comté  en  XXXIII.  Centuries  qui  con- 
tiennent  enfemble  un  million  920.  mille 
arpens  ,  &  5  6 .  mille  3 10.  Feux  ou  Farail- 
les. 
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La  ville  cTExcester  ,  Exonia  ( Cap.) 
eft  une  des  principales  villes  d'Angleter- 
re  5  par  fa  grandeur ,  fes  richeíTes  &  fon 
commerce:  elle  a  environ  1500.  pas  de 
tour.  Cette  ville  eft  bátie  fur  le  penchant 
d'une  colline ,  fur  la  rive  droite  de  la  ri- 
viere  $Ex ,  á  2.  011  3.  lieues  N.  N.  O.  dé 
fon  embouchure.  On  y  voitun  vieux  ¿ha- 
tead, nommé  F ougemont  ^  quiafervi  átfj 
trefois  de  réíidence  aux  Rois  de  Weftfex 
&  enfuite  aux  Comees  de  Cornouailles. 
Le  commerce  en  draps  >  &  für-tout  en 
ferges  tres-fines ,  qui  fe  fait  dans  cette 
ville,  eft  íi  coníidérable  que  quelques-uns 
le  font  monter  jufqu  a  5  00.  mille  livres 
fterlings  par  an  }  mais  d'autres ,  qui  pa- 
roiífent  mieux  informes ,  le  réduifent  k 
10.  011  12  miíle  livres  fterlings. 

Exmouth  eft  le  Port  de  la  ville  d'Ex- 
cefter.  Les  Bátimens  un  peu  gros  déchar- 
gent  leurs  marchandifes  dans  ce  Port,  & 
enfuite  on  les  fait  monter  par  des  bá- 
teaux  plats  fur  la  riviere  ,  au  moyen  des 
exclufes  ,  jufqu'á  Excefter. 

Pbjmouth  eft  un  des  meilleurs  Ports  du 
Royaume.  II  eft  défendu  par  un  Fort  con- 
íidérable &  par  une  bonne  Citadelle.  Le 
Fanal  dePlymouth  eft  des  plus  beaux  que 
Ton  puiífe  voir.  Ce  Port  eft  ¿37.  milles 
S.  O.  d^Excefter,.  á  $6.  lieues  O."  N.  O.  de 
Cherbourg,  57,  O.  N.  O.  dn  Havre-de- 
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Grace ,  45.N-  D.de  S.  Malo \  &C  55.  N. 
deBreft. 

Dartmouth  eft  une  ville  fort  marchan- 
de  ,  avec  un  bon  Port ,  ¿28.  milles  E.  S. 
E.  de  Plimoiuh. 

Torbay  eft  une  Baye  trés-connue,  á  4, 
ou  5.  milles  N,  N.  E.  de  Dartmouth.  Ce 
fut-la  que  Guillan  me ,  Prince  d'Orange, 
débarqua  en  1688. ,  lorfquil  alia  detró- 
n¿  le  Roi  Jacques  II.  fon  beau-pere. 

XVI.  Dorset  (DorfettiaowDorceflria.) 

Ce  Comté  eft  borne  au  N.  par  ceux  de 
Somerfet  &  de  Wilt  ;  au  S.  par  la  Man- 
che ;  á  l'E.  par  le  Comté  de  Southamp- 
ron ;  &  á  TO.  par  celui  de  Devon.  II  a 
44.  milles  de  long  fur  24.  de  large.  Sa 
circonférence  eft  de  150.  milles.  L'air  y 
eft  bon  8c  temperé.  La  terre  y  eft  fertile 
en  grains ,  en  páturages  Se  en  fruits.  II  y  a 
des  bois  d'oü  Ion  tire  des  máts.  On  y  re- 
cueille  quantité  de  chanvre.  La  mer  y  eft 
fort  poiíTonneufe ,  &  Ton  y  peche  une 
efpéce  de  fruit  de  mer  qui  reflemble  aíTez 
au  corail.  On  divife  ce  Comté  en  V.  par- 
ries  genérales,  qui. fon t encoré fubdivifées 
en  XXXIV-  Centuries,  qui  contiennent 
enfemble  772.  mille  arpens,  &  11.  mille 
5)44.  Feux  ou  Families. 

La  ville  de  Dorchester  ,  Durno- 
Varta  ou  Dorcestria  {Cap.)  eft  une 
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ancienne  ville,  íituée  íur  la  Frofne  ,  au- 
prés  d  une  chauíTée  Romaine ,  appellée  le 
Fojfway  ,  ou  les  Romains  tenoient  quel- 
ques-unes  de  leurs  Légions  ,  comme  il 
paroít  par  d'anciennes  médailles.  II  sy 
fait  un  grand  commerce  de  ferges  tres- 
fines.  Elle  eft  a  6.  milles  N.  de  la  Man- 
che. 

W'eymouth  eft  une  ville  tres-marchan- 
de  avec  un  bon  Port,  á  6.  niilles  S.  de 
Dorchefter. 

Bridport  eft  un  gros  Bourg  fort  connu. 
On  cultive  aux  environs  une  quantité 
prodigieufedechanvre,  dont  on  fait  de 
tres  bons  cordages  pour  les  vaiíTeaux.  Ce 
Bourg  eft  fitué  rort  prés  de  la  Mer  3  á  1 2. 
milles  O.  N.  O.  de  Dorcefter. 

Lyme  eft  une  petite  ville  avec  Port  oü 
débarqua  en  1 68  5 .  le  Duc  de  Montmouth 
íx  connu  par  la  malheureufe  entreprife  qui 
lili  coüta  la  tete.  Cette  ville  eft  á  1 8.  mil- 
les O.  de  Dorchefter. 

Poole  ou  PooLhaven  eft  un  gros  Bourg, 
fitué  prés  de  la  Mer ,  á  Pembouchure  de 
la  Frofne  ,  á  25.  milles  E.  de  Dorchefter. 

XVII.  Djjrham  {Dunelmenjis  Ager.) 

Cette  Province  eft  bornee. au  N.  par 
celle  de  Northumberland  5  au  S.  par  la 
Province  d' York  \  á  TE.  par  la  mer  d'Al- 
lemagnej  de  á  l'O.  par  les  Provinces  de 
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Weftmorland  &c  de  Cumberland.  Elle  a 
5  7.  milles  de  long  fur  3  5 .  de  large.  Sa  cir- 
confcrence  eft  de  103.  milles.  Üair  y  eít 
vif  &£  fubtil,  mais  bon.  La  terren'y  eft 
pas  partout  également  ferrile.  Dans  la 
partie  occidenrale  ,  qui  eft  fort  monta- 
gneufe ,  il  y  a  des  mines  de  charbon  3  de 
plomb  &  de  fer.  La  partie  oriéntale  eft 
plus  baíTe  ,  &c  elle  eft  aíTez  ahondante  en 
grains  &  en  páturages ,  oü  Ton  nourrit 
quantité  de  beftiaux ,  fur-tout  def^iou- 
tons.  On  divife  cette  Province  en  XIL 
Centuries ,  qui  contiennent  enfemble  un 
million  10.  mille  arpens,  Se  15.  milles 
984.  Feux  011  Familles. 

La  ville  de  Durham  ,  Dunelmum 
(  Cap. )  eft  íituée  fur  la  riviere  de  Were , 
qui  l'entoure  prefque :  elle  n'a  rien  de  re- 
marquable  excepté  le  Cháteau  oú  réfide 
l'Eveque  ,  Se  la  Cathédrale  qui  eft  fort 
ancienne  &c  d'une  archite&ure  hardie. 
Cette  ville  n'eft  pas  grande ,  mais  elle  a 
des  Fauxbourgs  qui  font  aíTez  coníidéra- 
ble.  Durham  eft  á  5. milles  O.  de  la  mer. 
,  Sunderland  eft  un  gros  Bourg  avec  une 
efpéce  de  Port  ctfi  fe  rendent  quantitc  de 
vaiííeaux  qui  viennent  charger  du  char- 
bon de  pierre  pour  Londres.  Ce  Bourg 
eft  á  10.  milles  N.  E.  de  Durham. 

Shéals  5  á  l'embouchure  de  la  Tine  >  á 
j j  .  milles  N.  N.  E.  de  Durham ,  eft  le 
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lieu  oü  s'aíTemblent  ordinairement  les 
vaiifeaux  charbonniers. 

Hartle-Poole  eft  un  Porc  de  maree ,  á 
1 2.  milles  S.  E.  de  Durham. 

KVTHi  Essex  {Ejfexia.) 

Ce  Comte  eft  borne  au  N.  par  ceux  de  " 
SufFolk  &  de  Cambridge  j  au  S.  par  la 
Tamife  qui  le  fépare  de  celui  de  Kent  j  á 
VE.  par  la  Mer  d'Allemagne ;  á  l'O.  par- 
le- C^mtc  de  Hertford  8c  par  celui  de 
Mickuefex.  II  a  40.  milles  de  long  &  3  5 . 
de  large.  Sa  circonférence  eft  de  146". 
milles.  L'air  y  eft  tempéré  ,  mais  humi- 
de.  La  rerre  en  general  y  eft  fercile ,  mais 
ii  y  á  des  contrées  oú  elle  eft  feche  &  fté- 
rile.  On  y  recueille  du  grain  ,  dufaffran 
&  des  fruits.  Le  bois  y  eft  peu  abondant, 
On  nourrit  quantité  de  beftiaux,  Se  íiirV 
rout  de  moucons  3  dans  les  páturages } 
qui  foñt  excellents.  On  peche  fur  la  cote 
quantité  de  poiíTon  ,  &  des  huitres  tres- 
eftimées.  Le  fromage  que  font  les  habi- 
tans  de  cette  Province ,  eft  fort  recherché 
á  Londres.  On  divife  ce  Comté  en  XX. 
Centuries,  qui  conrienaent  enfemble  un 
million  240  mille  arpens ,  &c  34  mille 
819  Feux  ou  Familles. 

La  Vill.e  de  Colchester  3  Colces- 
tria  ou  Colonia  (  Cap.  )  ficuée  fur  la 
riyiere  cjte  Coiné  3  eft  ancienpe  &  grande* 

On 
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On  y  voit  un  vieux  Cháteau  qui  tombe 
•en  ruines.  Les  Habitans  s  appliquent  au 
commerce  5  8c  furtout  á  celui  des  écoffes 
de  laine ,  dont  il  y  a  de  belles  manufa£tu- 
res  dans  la  Valle,  Colcheflereíí  á  1  o  ou  1  2, 
milles  dans  les  terres ;  8c  la  riviere  qui  y 
conduit ,  eít  trés-difficile  á  remonten  On 
tire  de  cette  Ville  d'excellentes  huitres  , 
dont  il  fe  fait  un  commerce  coníídérable 
á  Londres  8c  meme  en  Hollande. 

Hanrich  eft  une  petite  Ville  avec  un 
bon  Port  y  a  Pembouchure  de  la  Stoure^ 
a  18  milles  E.  de  Colchefter.  C'eft  de 
ce  Port  que  parceñt  les  Paquebots  pour  la 
Brille  en  Hollande.  Cette  derniere  Ville 
eft  á  1 20  milles  E.  un  quart  auS.  de  Har- 
wich.  .  / 

XIX.  Flint  (Flintenjis  Ager. ) 

Ce  Comte  eft  borne  au  N.  par  h  mer 
cFIrlande-,  á  TE.  parle  Comtéde  Chefter  ; 
•m  S.  &  i  TO.  par  le  Comté  de  Denbigh. 
II  a  34  milles  de  long  fur  5  ou  6  de  large. 
L'air  y  eft  bon,  &  la  terrefertüe  en  blé 
&  en  páturages.  Le  bétail  y  eft  petit.  On 
y  fait  beaucoup  de  beurre  &  de  fromage. 
íl  y  a  des  mines  de  pjomb  &  de  charbon 
¿e  pierre.  Le  miel  y  eft  aífez  ahondan t. 
On  divife  ce  Comté  en  V.  Centuries  i  qui 
contiennent  enfemble  160  mille  arpens, 
'&  3i5°FeuxouFamüles* 

i 
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La  Ville  ou  Bourgde  Flint  ( Cap.)  eft 
un  trés-petit  endroit  qui na rien  de  re- 
marquable  qu'un  vieux  cháteau.,  com- 
meneé  par  Henri  II.  &  achevé  par 
JEdouard  I.  Cette  Ville  eft  a  10  milles 
O.N.  O.  de  Cfiefter. 

Saint- Afaph  eft  une  petite  Ville  Epif- 
¿opale ,  íituée  un  peu  au-defTous  du  con- 
fluent  de  TJElwy  &  de  laCluyd,  á  9  milles 
O.  N.  O.  de  Flint. 

XX.  GlAmorgan  (Glamorgania.) 

Ce  Comté  eft  borne  au  N.  par  celui  de 
Brecknock  ^  au  S.  par  le  Canal  de  Saint- 
Georges  }  á  TE  par  le  Comté  de  Mont- 
moutn  y  8c  áTO  par  celui  de  Caermar- 
then.  II  a  40  milles  de  long  fur  20  de  lar- 
ge.  Sa  circonférence  eft  de  1 1  z  milles. 
Lair  y  eft  bon  &:  tempéré.  La  partie  íVp- 
rentrionale  de  la  Province  eft  fort  mon- 
ragneufe  &  peu  fertile ;  mais  vers  le  Midi, 
&c  furtout  pres  de  laMer,  la  terre  eft  fi 
bien  cultivée  &  d  un  rapport  íí  avanra- 
geux,  que  Ton  a  coutume  a  appeller  cerré 
Contrée  ,  le  jardín  du  país  de  Galles,  On 
divife  ce  Comté  en  X.  Centuries ,  qui 
contiennent  enfemble  540  millearpens, 
&c  9644  Feux  ou  Familles. 

La  Ville  de  Caekdiff  ,  Cardiffa 
(  Cap. )  eft  petite ,  mais  aíTez  bien  bátie , 
he  fort  commerxjante  á  cauíe  de  fon  Havre 
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du  Port ,  licué  dans  le  Canal  de  Briftol , 
á  lembouchure  dune  pecite  riviere  qu  on 
appelle  le  Taffl 

Landaff eft  une  petite  VilleEpifcopaley 
a  5  ou  6  milles  N.  E.  de  Caerdiff. 

XXI.  Glocester  (Glocejlria. ) 

Cetre  Province  eft  bornee  au  N.  par  le 
Comté  de  Warwick  8c  par  celui  de  Wor- 
cefterj  au  S.  par  le  Comté  de  Somerfet 
&  par  celui  de  Wilt;  á  TE.  par  le  Comté 
d'Oxford;  á  l'O  par  le  Comté  de  Here- 
ford  &  par  celui  de  Montmouth.  II  a  5  8 
milles  de  long  íiir  3  §  de  large.  Sa  circón- 
Yérence  eft  de  1  3  8  milles.  L'air  y  eft  fain 
&  temperé.  Laterre  y  eft  fertile  en  toutes 
fortes  de  grains.  Les  páturages  y  font  ex- 
cellens ;  aufli  y  nourrit-on  une  quantité 
prodigieufe  de  beftiaux ,  &  furtout  de 
moutons  dont  la  laine  eft  fort  eftimée.  II 
y  a  quantité  de  bois  5  &  de  riches  mines 
de  fer  :  il  y  avoit  aufli  autrefois  des  vi- 

f;nes ,  mais  on  les  a  arrachées  ,  parce  que 
e  raiíin  meuriíToit  diíficilement :  aujour- 
d'hui  on  y  voit  quantité  de  pomiers  done 
on  fait  d'excelleut  cidre.  Cette  Province 
eft  divifée  en  quatre  parties  principales 
qui  font  íubdivifées  en  XXX.  Centuries : 
elles  contiennent  enfemble  800  millear- 
pens ,  &  26.  dille  764*  Feux  ou  Fa-* 
milles, 

ta 
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La  Ville  de  -Glocester  (  Cap.  )  eft: 
grande  Se  bien  peuplée.  II  sy  fait  un  com- 
merce  confidérable  ,  furtout  en  étoffes 
de  laine  &  en  fromages  doi^t  le  país  abpn- 
áe.  Le  corpsde  GuiUaumele  Conquérant  > 
&  celui  ÜEdouardll.  repofentdans  TE- 
glife  Cathédrale  qui  eft  un  fomptueux 
cditice.  Cette  Ville  eft  fitúee  fur  la  rive 
gauche  de  la Scvern  9  ¿30.  milles  N.  N.  E. 
deBriftol. 

Tewkesbury  eft  un  gros  Bourg  oñ  il  fe 
fait  un  .commerce  confidérable  en  drape- 
rie.  Ce  Bourg  eft  bári  fur  la  rive  gauche 
de  la  Severa  5  á  7.  milles  N.  N.  E.  de 
Glocefter. 

XXII.  Hereíord  (  Herefordia. ) 

Ce  Comté  eft  borne  au  N.  par  celui  de 
Shrops;  au  S.  par  le  Comté  de  Mont- 
mouth  ;  á  TE.  par  ceux  de  Worcefter  ¡k  de 
.Glocefter ;  á  F.O.  par  ceux  de  Radnor  & 
deBrecknock.  II  a  1 8.  milles  de  longueur 
fur  n..delargueur.  Sa  ¿irconférence  eft 
de  1 02. milles.  L'air y  eft  fort fain  ,  &  la 
terre  trés-fertile  en  ble  &  en  páturages. 

Dn  y  fait  du  cidre  excellent.  La  laine 
des  moutons  y  eft  tres-fine  $c  trés-eftimée. 
C'eft  dans  cette  Province  qu  eft  fituée  la 
mon tagne  de  Malvern  y  qui ,  en  1  57  j. , 
changea  de  place  par  un  tremblement  de 
ierre ;  qui  fe  fie  fentir  pendant  txois  jQiirs, 
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Ón  divife  ce  Comté  en  XI.  Centuries  y 
qui  contiennentenfemble  66o.  mille  ar- 
pens  3  &  1 5 .  mille  Feux  oú  Familles. 

La  Ville  de  Hereford  (  Cap.  )  eft: 
íicuce  fur  la  ri viere  de  Wye  ,  á  15?.  milles 
N. O.  de Glocefter ,  & á  20.  N.  de l'em- 
bouchure  de  la  Severn.  Cette  Ville  a 
i  500.  pas  de  tour.  On  y  fait  un  aílez  bon 
commerce  en  gants&enpelleteries. 

Lempjler  olí  Leominfier  eft  un  Bourg 
renommé  á  caufe  de  la  belle  laine  done 
on  y  fait  commerce.  Ce  Bourg  eft  á  8  mil- 
Ies  N.  N.  O.  de  Hereford. 

XXIII.  Hertford  011  Hartford  . 
(  fíertfordia. ) 

Ce  Comté  eft  borne  au  N.  par  celui  de 
Cambridge ;  au  S.  par  le  Comté  de  Midd- 
lefex  ;  á  TE.  par  celui  d'Eflex  j  á  YO.  par 
le  Comté  de  Bedford  &  par  celui  de  Buo 
kingham.  U  a  30.  milles  de  longueur  fur 
15.01116.  de  largeur*  Sa  circónférence 
eft  de  90.  milles.  Lair  y  eft  faiii  &c  tem- 
péré.  Laterre  y  eft  ahondante  en  blé  & 
en  pátilrages.  Les  habitans  de  cette  Pro- 
vince  commercent  principalement  en  01- 
ge  ,  en  laine  &  en  fromage  :  ees  denrées 
lont  les  meilleures  produ&ions  du  país, 
On  divife  ce  Comté  en  VIII.  Centuries  , 
«gai contiennent  enfemble 451 .  mille  2 o. 
arpens  y  &c  16.  mille  565).  Feux  ou  Fa* 
íuilles.  '  Iii| 
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.  La  Ville  de  Hertford  (  Cap. )  eft  Cu 
tuée  fur  la  riviere  de  Léa  y  á  40.  milles  O. 
S,  O.  de  Colchefter ,  &  á  48.  O.  de  la 
Mer  d'Allemagne.  Cette  Ville  eft  bien 
.peuplée  &  fort  commer^anre  :  on  y  voit 
-un  vieux  cháteau  qui  tombe  en  ruines.  . 
.  St.Albans  eft  un  gros  Bourg  ,  a  10. 
i  milles  O.S.  O.  de  Hertford.  Ce  Boprg 
eft  fort  connu  par  fon  ancienneté ,  par  le 
martyre  de  Se.  Albans ,  &  par  la  baraille 
.qui  fe  donna  aux  environs  en  1454.  & 
-ou  Henri  VI.  fut  fait  prifonnier  par  le 
Ducd'York. 

Ware  eft  un  Bourg  á  une  pecite  diftan- 
ce  E.  N.  E.  de  Hertford.  Ceft  auprés  de 
ce  Bourg  que  commence  le  canal  qui  con-? 
duit  Peau  douce  á  Londres. 

Barnetyi  1  a.  milles  S.  S.  O.  de  Hert- 
ford, eft  un  Bourg  fort  connu  á  caufe  de 
fes  bains. 

XXIV.  Huntingdon  ('  Hüntingdonid.  ) 

Ce  Comté  eft  borne  au  N.  &  á  TO.  par 
celui  de  Northampton  j  au  S.  par  le  Com- 
te  de  Bedford  j  &  áPE.  par  celui  de  Cam- 
bridge. II  a  16 .  milles  delongueur  fur  en- 
virón  autant  de  largeur.  L'air  y  eft  aílez 
bon  ,  excepté  vers  le  N.  E.  oü  il  y  a  quan- 
ti  té  de  marais  qui  le  renden  t  humide  &: 
mal-fain.  La  terre  y  eft  trés-fertile  en 
•grains  &  en  páturages.  Autrefois  il  y  avoic 
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beauGoup  de  bois  ,  mais  aujourd'hui  il  y 
en  a  fort  peu.  Ondivife  ce  Comté  en  IV.* 
Centuries  ,  qui  conriennenc  enfemble 
240.  mille  arpens ,  &  8.  milleuy.Feux 
pu  Familles. 

La  Ville  de  Huntingdok  (  Cap. ) 
eft  íituée  fur  la  ri viere  d'Oufe  ,  a  1 2.  mil- 
les  N.  O.  de  Cambridge  ,  &  á  37.  S.  S. 
O.  de  la  mer  d'Allemagne.  Cette  Ville 
éroit  autrefois  beaucoup  plus  confidéra- 
bie  qu'elle  neft  aujourd  nui.  On  y  voit  un 
beau  pont  de  pierre  ,  qui  communique  á 
Godmanchejler ,  gros  Village  fur  la  rive 
droite  deYQufe. 

St.  Yves ,  a  milles  E.  de  Hunting- 
don ,  eft  un  petit  Bourg ,  mais  renommí 
a  caufe  de  la  bonne  eau  qu  on  y  trouve. 
.  Ranifey  ,  á  6.  milles  N.  N.  E.  de  Hun- 
ringdon  ,  eft  un  Bourg  ,  íitué  dans  une 
conrrée  trés-marécageufe  ,  Se  oh  lair  eft 
mal  -  fain.  Ce  Bourg  fera  plus  connu  de- 
formáis tju'il  na  écé  jufquá  préfent ,  á 
caufe  de  la  quantité  de  prifonniers  Fran- 
<;ois  qui  y  ont  écé  transieres  durant  la  pré- 
sente guerre. 

St.  Neots  j  á  6.  milles  S.  O.  de  Hmv 
tingdon  ,  eft  un  Bourg  oú  il  fe  fait  quel- 
que  commerce ,  8c  auprés  duquel  on  trou- 
ve deux  fources  ,  Tune  d'eau  douce  que 
Ion  emploie  utilement  pour  les  maladies 
des yeux  ,  &c lautre  d eau tant  foit peu fa^ 
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lee  dont  on  fe  fert  avec  fuccés-  pour  guérlr 

les  maladies  de  la  peau* 

XXV.  Kent  (Cantium.) 

Cette  Provínce ,  Tune  des  plus  belles,.' 
¿es  plus  viches  Se  des  mieux  peuplées  de 
l'Angleterre  ,  eft  bornee  au  N.  par  la? 
Mer  d'Allemagne  &  par  la  Tamife  ,  qui 
la  fépare  du  Conite  d'EíTex  ;  au  S..  par  le 
Comté  de  SuíTex j|  á .FE.  par  la  Mer  d'Al- 
lemagne y  al'Q.par  le  Comté  de  Sur;rey. 
Elle  a  6<¡.milles  de  longueur  &  38.  de 
largeur.  Sa  circonférence  eft  de  16 o.  mil- 
Ies.  Les  habirans  du  pa'ís  difljnguent  ou> 
plutót  divifent  cette  Pro  vince  en  trois  par- 
nés par  rapport  aPair  &  a  laquaiité  du  foL 
Dans  la  partie  íuperieure.,.  qui.  s!étend  le 
long  de  ta  Tamife y  F'air  eft  bon  &  la  terre 
jnédiocrement  fertile.  Vers  lemilieu  dtt 
país  Fair  eft  bon  &  la  terre  trés-fertile. 
-    Dans  la  partie  inférieure  oit  méridionale, 
que  Fon  appelle  Rumney  Marsh  y  la  terre 
eft  extrémement  fertile,  &  Fair  groffier  Se 
nial  fain..On  recueilledans  cette  Province 
.  quantité  de  ble.  Les  paturages.  y  font  ex- 
cellents.'  Le  gibier  y  eft  abondant  ,  aufli 
bien  que  le  fruit  de  difFérentes  efpéces.  11 
y  a  auffi  beaucoup  de  foin  ,  &  qüelques. 
mines  de  fer.  Les  habitaos  de  cette  Pro  - 
Yince  font  renommés  pour  leur  bravoure , 
<iu  uaoiasparmi  les  Anglois :  Üs  jouiílent 
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áe  tres  beaux  privileges :  ils  ont  des  Loix 
¿c  des  ufages  particuliers.  La  Loi  quils 
appellent  Gavelkind  leur  donne  entre  au- 
tres  dróits ,  celui  de  pouvoir  contra¿ber 
&  difpofer  á  leur  gré  de  leurs  biens  >  des 

3u'ils  ont  atteint  1  age  de  quinze  ans.  On 
ivife  cette  Province  en  V.  parries  que 
Ton  appelle  Lathes.  Ces  Lathes  íbnt  fub- 
divifees  en  LXVI.  Hundreds  ou  Centu- 
ríes  ,  qui  contiennent  enfemble  un  mil- 
lion  248.  mille  arpens  5  8c  19.  mille  24.2* 
Feux  otiFamilles. 

LaVille  de  Cantorbery  ou  Cak- 

TERBURY  ,  CanTUARIA  (  Cap.  )  eft  li- 

tuée  fur  la  Stoure ,  á  6.  milles  S.  de  la 
mer.  Cette  Ville  eft  une  des  principales' 
dtiRoyaume  ,  quoiqu'elle.  ne  íoitpas  une; 
des  plus  grandes  :  elle  elV  trés-ancienne* 
&  aílez  mal  bátie  ,  mais  elle  eft  bien  peu-  ' 
plce.  II  s'y  fair  un  commerce  aílez  confi-- 
dérable  9  furtout  en  étoffes  de  laine.  Ow 
compte  dans  cette  Ville  quatorze  P&roif- 
fes  ,  une  école  Royale  &  plufíeurs  hópi- 
taux.  L'Eglife  Métropolitame  mérite  d'e- 
tre  vue.  Le  Baláis  de  TArcheveque  eft  in-¡- 
habitable  }  c'eft  ce  qui  oblige  ce  Prélat  a 
réfider  dans  une  rnaifon  de  plaifance ,  ap- 
pellée  Lambeth  ,  íituée  fur  la  Tamife  & 
l'oppofite  de  la  Ville  de  Londres. 

Rochejler  5  fur  laMedway  ,  stl  p  mil- 
íes  O*  N.  O.  deCantorbery  ^eft  une  Vilfe 
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épifcopale ,  fort  mar  chande  y  Se  bien  bá~ 
tie  quoiqu'ancienne. 

Chattam  ,  fur  la  Madway  ,  á  une  tres 
petit  diftance  au-deílbus  de  Rochefter  y 
eft  un  gros  &  beau  Bourg  oü  Ton  conf- 
truit  &  radoube  les  vaiííeanx  de  guerre  &c 
aunes :  II  ya  auíli  un  grand  arfenal  pour 
la  Marine.  En  1 66y.  les  Hollandois  mon- 
terent  la  Medway  jufqu'á  Chattam  5  &  y 
brulerent  un  grand  nombre  de  vaifTeaux» 
Ce  Bourg  a  eré  fortifié  depuis  peu. 

Gravefand  ou  Gravefend  5  íur  la  rive 
droite  de  la-Tamife,  aj.  milles  O.  N.  O. 
de  Rochefter  ,  &  20.  E.  de  Londres  ,  eft 
une  petire  Ville  oü  débarquenr  ordinai- 
rement  les  voyageurs  qui  vonc  áLondresr 
&  oü  s'cmbarquent  ceux  quiparrenr  pour 
ks  país  étrangers ,  &  furrourpour  laHol- 
lande  &  les  Pais-Bas. 

Greenwich ,  fur  la  rive  droite  de  laTa- 
inife  ?  á  5 .  milles  E.  S.  E.  de  Londi es ,  eft 
un  beau  Bourg  ,  oü  Guillaume  III.  a  fait 
batir  un  hópital  pour  les  Marelots  &  les. 
Soldats  invalides.  II  y  a  á  Greenwich  un- 
Obfervatoire  bien  entretenu  5  &  póurvü 
d'une  quancícé  prodigieufe  de  tres  -  beaux 
&  trés-bons  inftruments  de  Máthémati- 
ques. 

Deptforty  fur  la  rive  droite  de  la  Ta- 
mife,  á  j.  011  4.  milles  E.  S.  E.  de  Lon- 
dres 5  eft  un  Bourg  fort  agréabk  oü  il  y  a 
un  beaií  Pare» 
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Douvres ,  á  1 5 .  milles  S.'E.  de  Cantor- 
Bery^  16.  N.  O.  deCalais,eftune  petite 
Ville  avecunPortoüron  trouve  les  Pa- 
quebots pour  le  paílage  d'Angleterre  en 
France.  Cette  Ville  eft  íítuée  dans  un 
fond  ,  entre  les  Dimes  qui  font  de  petites 
ni  o  n  tagnes  de  fable. 

Sandwich,  á  1  o  milles  N.  de  Douvres , 
&  autant  E.  deCantorbery  ,  eft  une  pe- 
tite  Ville  avec  un  mauvais  Port. 

Wolwich ,  íur  la  rive  droite  de  la  Ta- 
mife  ,  a  7.  milles  E.  S.  E,  de  Londres  y 
eft  un  Bourg  remarquable  par  fes  maga- 
fms  pour  la  Marine  >  &-par  fes  chantiers 
de  conftruótiori. 

Tumbridge  ;  furia riviere  de  Tun  ,  a 
1 8. milles S.  S.  O.  de Rochefter ,  &  á  18. 
S.  E.  de  Londres  y  eft  un  Bourg  fort  re- 
nommé  á  caufe  de  fes  eaux minerales. 

Maidfione ,  fur  la  Medway ,  á  8 ,  mille 
S.  de  Rochefter  ,  &  a  30.  S.  E.'de  Lon- 
dres ,  eft  une  petite  Ville ,  bien  peuplée  0 
&oü  ilfe  fait  un  aflez  bon  commerce. 

Queen-Borough  ;  dans  l'Ifle  de  Sheppy  y 
i  10.  milles  E.  N.  E.  de  Rochefter,  &  áT 
37.  E.  de  Londres ,  eft  une  petite  Ville 
dont  les  habitans  font  un  bon  commerce 
en  laine  non-ouvrée* 

Mángate  ou  Márygate  ,  dans  Tille  de 
Thanet }  á  1 5 .  milles  N.  E.  deCantorbe- 
ry j  eft  un  petit  Port  oú  débarquent  or~ 

i  vj 
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dinairemenc  les  voyageurs  qui  viennenC 
de  Hollande. 

XXVI.  Lancaster  (  Lancajlria.  ) 

Cetre  Province  eft  bornee  au  N.  ^par. 
celle  de  Cumberland  &  par  le  Comte  de 
Weftmorland  ;  au  S.  par  le  Comté  de 
Chefter  ;  á  TE;  par  la  Province  d'York  j 
¿c  á  TO.  par  la  Mer  d'Irlande.  Elle  a  65. 
milles  de  longueur  fur  45.  de  largeur.  Sa 
circonfcrence  eft  de  1 5. 3 .  milles.  L'air  y 
eft  vif  &  fain.  La  rerre  y  eft  fertile  vers  le 
midi ;  mais  dans  la  partie  feptentriona- 
lc  &  vers  Torient ,  le  país  eft  fort  monra- 
gneux  5c  ingrar.  Les  páturages  du  Lan- 
cafter  font  excellents  y  auffi  les  bceufs  que 
Pon  y  nourrit  ,  s'engraiííent  facilement  5 
&.  deviennent  d'une  grandeur  exrraordi- 
naire.  II  croít  auíli  dans  cette  Province., 
quantité  de  cltanvre;  On  remarque  qu'il 
n'ya  point  de  Province  ,  en  Anglererre  , 
oü  il  y  ait  plus  .de  Catholiques  Romains 
que  dans  celie-ci.  Leshabitans  duLancafr 
ter  font  en  general  bien-faits  &  robuftes, 
&  les  femmes.palTent  pour  les  plus  belles 
du  Royaume.  On  divile.cetteProvince  en 
Vl.Cenruries,  qui  contiennent  enfemble 
un  million  1 50.  mille  arp.ens  3  &  40.  mil- 
le  202.  Feux  ou  Familles., 

La  ville.de  Lanc áster,  (  Cap.)  Sivh 
.úvki$de£pn.oxi]Lan?  a  5,  aulles  E.  de, 
\ . 
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la  mer  d'Irlande,  eft  perite  &  peu  confí- 
dérable.  Elle  ¿eft  ni  bien  peuplée,  ni  foro 
eommer<;ante.  On  y.  remarque  le  beaix. 
pone  de  pierre ,  qui  eft  fur  la  riviere  3  PE- 
glife  &  fe  Cháteau. 

Manchefier ,  fur  la  riviere  de  Spelden  ¿ 
a  3  8.  milles  S.  E.  de  Lancafter  5  eft  une 
ville  riche  ¿  belle.  &  bien,  peuplée.  II  y  a 
un  rres-beau  Collége ,  une  belle  Place  , 
une  belle  Eglife  Collégiale ,  &  des  Manu- 
factures de  cotón  >  de  laine ,  de  toiles  y 

Leverpool  o\x  Liverpool ,  fur  la  riviere 
de  Merfey  5  prés  de  fon  embouchure  dans 
lamer  d'Irlande  ,  á  37.  milles  S.  S.  O.  de. 
Lancafter  3  eft  une  ville  bátie  depuis  peu 
d'annces ,  avec  un  cháteau  &  lan  porr.  Le 
commerce  y-  eft  aflez  flóriílant.  C'eft  un 

Í>aíTage  tres  fréquenté  pour  aller  en  Ir- 
ande. 

Prejlon ,  fur  la  riviere  de  Blble^  á  20* 
milles  S.  S.  E.  5  eft  une  ville  alfez  grande, 
belle  &  bien  peuplée. 

Warrington ,  íur  la  riviere.de  Merfey  , 
a  40.  milles  S.  S^E.  de  Lancafter ,  eft  un 
Bburg  trés-fréquenté  á  caufe  que  c'eft  \m 
lieu  de  paífage  pour  aller  de  la  Province 
de  Chefter  dans  celle  de  Lancafter. 

XXVII..  Leicester  (Leicejlria. ), 

Ce  Comté  eft  bornéauN.  par  eeux.dfi¡ 
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Nottingham  &  de  Derby  y  au  S.  par  ceuxr 
de  Northampton  &  de  Warwick ,  á  PE. 

far  ceux  de  Lincoln  &  de  Rutland  ;  á 
O.  par  celui  de  StafFord.  II  a  3  8.  milles 
de  long  fous  3  2.  de  large.  Sa  circonfé- 
rence  eft  de  1 20.  milles.  L  air  y  eft  fain  & 
temperé.  La  terre  y  eft  fertile  en  ble  &  en 
páturages.  Dans  la  partie  oecidentale ,  il 
y  a  beaticoup  de  pares  ou  Ton  eleve  beau- 
coup  de  beftiaux,  &  fur-rout  de  mourons 
dont  la  laine  éft  fort  Manche  &  extréme- 
ment  fine.  Le  bois  y  eft  rare ,  mais  on  y 
fupplée  avec  déla  tourbe  &  du  charbon  de 
terre.  On  divife  ce  Comté  en  VI.  Cen cu- 
ries, qui  contiennent  enfemble  56.  mil- 
le  arpens ,  &  98.  mille  700.  Feux  ou  Fa- 
milles. 

La  vilíe  de  Leicefter  ( Cap. )  fur  la  ri- 
viere  de  Stoure,  ¿50.  milles  O.  de  la 
mer  d'Allemagne ,  a  été  autrefois  gran- 
de ,  riche  &  bien  peupLée  5  mais  elle  eft 
aujourd'hui  bien  déchne  de  cer  état  flo- 
riilant.  II  y  a  cependant  encoré  cinq  Pa- 
zoilTes  &  un  Chateau. 

Boprorth,  á  8.  milles  O.  de  Leicefter  y. 
eft  un  Bourg  fort  cónnu  á  caufe  de  la  ba- 
taille  qui  fe  donna  auprés  ,  en  1 48  5 . ,  &c 
oú  Richard  III.  fut  battu. 

Lutterworth ,  á  10.  milles  S.  de  Lei- 
.cefter ,  eft  un  Bourg  oü  mourut  Jean  Wi- 
?clef,  en  13  84.  Onf<jait  quels  défordres, 
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tet  Héréfíarque  caufa  dans  la  Religión  Se 
dans  le  Royaume  d'Angleterre  par  la  fin- 
galante  de  fes  opinions  ,  &  fur-tout  par 
fon  fyfteme  d'indépendance  Sede  Fégali- 
té  des  conditions  qu'ils  voulut  établir. 

XXVIII.  Lincoln  (Lincolnia.) 

Ce  Comté  eft  borné  au  N.  par  la  ri- 
viere  d'ffumber,  qui  le  fépare  de  laPro- 
vince  d'York ;  au  S.  par  le  Comré  de  Rut- 
land,  &  par  ceux  de  Nottingham  &  de 
Cambridge  \  á  TE  par  la  mer  d'Allema- 
gne  \  á  l'O.  par  le  Comté  de  Nottingham 
&  par  celui  de  Leicefter.  II  a  ío.  milles 
de  long  fur  43.  de  large.  Sa circonférence 
eft  de  1 80.  milles.  L'air  y  eft  groffier  8c 
peu  fain  dans  la  partie  oriéntale  &  fur- 
tout  vers  le  midi :  dans  la  partie  fepten- 
rrionale  &  á  Foecident ,  il  eft  meilleur  & 
aíTez  temperé,  Vers  le  Nord  &  du  cóté  de 
TOueft  >  ta  terre  eft  trés-fertile  en  grains 
&  en  paturages  y  mais  dans  la  partie  da 
Sud,  on  n'y  recueille  preíque  rien.  Cette 
Province  fournit  de  trés-beaux  chevaux:: 
onladivife  en  trois  parties ,  1.  leLindfey 
vers  le  Nord ,  1.  le  Kefteven  á  TOueft ,  & 

Y  Hollando  YE.  Le  Lindfey  eft  fubdivifé 
en  XVII.  Centuries ;  le  Kefteven  en  XI. 
&  iHolland  en  trois.  Ces  XXXI.  Centu- 
ries contiennent  enfemble  un  millioir 
740.  mille  arpens ,  de  40.  mille  5:90* 
Feux  ou  Familles, 
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La  ville  de  Ltncoln  {Cap.)  fur  la  riva 
gauche  de  la  riviere  de  Withamya  3  í  •  mil- 
les O.  de  la  mer  d'AUemagne  ,  eft  grande,, 
bien  batió,  bien  peuplée  &  aílez  commer- 
§ante;  mais  ellen'eft  ríen  en  comparaifon 
de  ce  qu'elle  étoit  lorfqae  les  Rois  de  Mer- 
cié  y  faifoient  leur  féjour:  de  5  o.  Paroiíles 
qu'il  y  avoir  alors  y  outre  la  Cathédrale  , 
il  n'en  refte  plus  que  1 5 .  On  a  tiré  de- 
puis  cette  ville  jufqu  a  la  ririere  de  Tren- 
te ,  qui  vient  de  Nottingham,  un  Canal 
ou  FoíTé  qui  fait  une  communication  de 
la  Trente  atfec  la  Witham* 

Bofion  y  fur  la  riviere  dé  Witham  pres 
de  fon  embouchure  dans  la  mer ,  eft  un 
Bourg  bien  peuplé  &  fort  commercant  a 
caufe  de  la  bonté  de  fon  Havre.  On  y  re- 
marque une  tour ,  qu'on  regarde  comme 
la  plus  belle  de  PAngleterre.  Bofion  eft  á 
24.  milles  S.  E.  de  Lincoln. 

Stanford\  fur  la  riviere  de  Weland,  a 
37.  milles  S.  de  Lincoln  ,  eft  une  ville  ri- 
che ,  bien  bátie  &  bien  peuplée.  On  y 
compre  íix  ou  fépt  Paroiíles. 

Grantham ,  fur  la  riviere  de  Witham., 
a  1 7»  milles  S.  S.  O.  de  Lincoln,  eft  une 
petite  ville  oü  il  fe  fait  un  alTez  bon  com- 
merce. 

Ganesborough  -¿  fur  la  rive  droite  de  la 
Trente  ,a  n.  milles  N-.  O.  de  Lincoln  ? 
eft  une  ville  bien  peuplée  8c  commer^ 
$ante. 
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Croyland  ou  Crowland  ,  fur  la  riviere 
de  Wdland,  ¿37.  mille  S.  S.  E.  de  Lin- 
coln ,  eft  une  perire  ville  qn  on  appelle  la 
perire  Venife ,  parce  que  les  maifons  y 
íbnr  báries  fur  des  piloris  y  comme  á  Ve- 
nife. Cerré  ville  eft  íiruée  dans  des  tria- 
rais :  elle  eft  inaccellíble  de  rous  cores  y 
Se  on  ne  peur  y  aborder  que  par  deux 
chauíTces  forr  érroires,  Tune  vers  le  Nord,. 
&  Faurre  á  FOrienr.  Les  habirans  de 
Crowland  rirent  leur  principale  fubíif- 
tance  de  la  peche  Se  de  la  chaííe  des  oi- 
feaux  aquariques  qui  abondent  aux  envi- 
rons  de  leur  ville :  ils  falenr  les  oifeaux 
comme.  le  poiíTon ,  Se  les  envoyent  dan? 
Jes  ronneaux  á.  Londres  &  ailteurs. 

XXIX.  Merioneth  {Mervini 
ou  Merionethenfis  Ager. ) 

Ce  Comré  eft  borne  au  N.  par  ceux  de 
w  Denbigh  8c  de  Caernarvan  j,  á  TE.  par 
ceux  de  Denbigh  Se  deMonrgomery^auS.. 
^ar  ceux  de  Cardigan  &  de  Monrgomery 
a  TO.  par  la  mer  dlrlande.  II  a  35.  milles 
de  long  fur  32.  de  large.  L'air  y  eft  fort 
froid  Se  peu  a^réable.  C'eft  un  país  mon- 
tagneux ,  Se  au  la  rerre  n'eft  gueres  ferrile 
quen  párurages  :  aufli  les  habirans  ne 
eommercenr  qu  en  beftiaux ,  en  beurre  Se. 
en  fromages,  On  divife  ce  Comré  en  VI. 
Cenruries,  qui  conriennenr  enfemble  5  00; 
mille  arpens  y  Se  2590.  Feux  ou  Famíiles* 
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LaProvincedeMerioneth,  a  proprs- 
ment parler ,  na point  de Capitale ,  puií- 
qu'il  ny  a dans  ce  Comté  ,  aucixne  Ville 
ni  Bourg  auquel  on  puiíTe  donner  cetce 
prééminence  :  cependant  le  Bourg  de 
Harlegh  peut  erre  coníidéré  comme  le 
Chef-lieu  da  país,  tanr  á  caufe  de  fon 
commerce  qui  eft  aíTez  confidérable ,  que 
parce  qu'il  n'y  a  aucun  autre  Bourg  de  la 
Proyincé  qui  puiíle  lui  écre  prcféré.  Har^ 
legh  eft  fitué  prés  de  la  mer  d'lrlande ,  au 
fond  d'un  Golfe,  á  19.  milles  S.  E.  de 
Caernarvan. 

Bala  ,  á  17.  milles  E.  de  Harlegh ,  eft 
tin  Bourg  avec  un  Marché  oü  les  habirans 
de  la  monragne  ont  coütume  de  venir  íe 
pourvoir  des  marchandifes  &  autres  effets 
011  denrées  done  ils  peuvent  avoir  be- 
íbin. 

XXX.  Middlesex  ( MiddleJJexia. ) 

Ce  Comté  eft  borne  au  N.  par  celui  de 
Hertford ;  au  S.  par  la  Tamife  qui  le  fe- 
pare  du  Comté  de  Surrey  Se  de  la  Provin- 
ce  de  Kenc  j  á  TE.  par  le  Comté  d'EfTex  j 
&  l'O.  par  celui  de  Buckingham.  II  a  20. 
milles  efe longueur  fur  16.  de  large»  Sa  cir- 
conférence  eft  de  70.  milles  ou  en  virón. 
L'air  y  eft  tempéré  ,  mais  il  eft  un  peu 
épais  ,  furtout  aux  environs  de  Londres 
&  le  lóng  de  la.  Tamife.  La  terre  y  eft  fei> 
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tile  en  grains  &  en  páturages ;  on  prétend 
que  le  froment  que  ce  país  produit  5  eít 
de  la  meilleur  qualité  que  Ton  puiíTe  dé- 
firer y  &  que  ceft  pour  cette  raifon  qu'on 
en  réferve  une  quantité  fuffifante  pour  la 
bouche  du  Roi  &  pour  Pufage  de  la  Cour. 
On  divife  ce  Comté  en  VII.  Centuries , 
qui  contiennent  enfemble  147.  millear- 
pene,  &  cent  mille  Feux  ou  Familles  en 
y  comprenant  ceux  des  Fauxbourgs  de  la 
Capitale. 

La  ville  de  Londres  ,-London  ,  Lon- 
dinum  ( Capitale  du  Comté  &  de  tout  le 
Royanme )  eft  íítuée  íur  la  Tamife ,  á  3  5 
milles  O.  de  l'embouchure  de  ce  fleüve 
dans  la  mer  d'AUemagne. 

Cette  ville,  k  proprement parler3  eít 
compofée  de.trois  viiles,  qui  font  ¡  rk 
Londres  á  l'Orient  ,  2.  W'ejlminjler  a 
TOccident,  3.  Soutwark  au  Midi  déla 
Tamife.  Ces  trois  villes  réunies  forment 
k  viile  de  Londres  qui ,  felón  le  Plan 
que  les  Anglois  eux-mémes  nous  en  ont 
donné  depuis  peu  ,  eft  á  peu  prés  de  la 
meme  grandeur  que  celle  de  París  ¿  du 
moins  quant  á  la  circonférence.  Mais  la 
ville  de  Londres  s'étend  plus  en  lon- 
gueur  ,  &  celle  de  Paris  eft  plus  large  & 
d'une  figure  qui  approche  beaucoup  plus 
du  cercle.  Quoi  quilenfoit,  la  ville  de 
Londres  eít  une  des  plus  grandes^des.^lus 
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Belles  y  des  plus  ríches  &  des  plus  florifc 
íantes  villes  du  monde:  on  y  compte 
cuatre  mille  rúes  ou  cul-de-fac  (700c. 
íeloníi  quelques  autears ,  }  dont  la  plupart 
font  droices  &c  fort  larges  >  mais  elles 
font  aufli  fort  mal-propres  y  eependant 
ceux  qui  vont  á  pié3  jfeuvent  éviter  Tin- 
corílmodité  des  boues  en  marchant  fur 
Ies  beaux  parapets  qui  font  de  chaqué 
coré  des  rúes.  On-  y  compre  encoré  9  5 . 
mille  968.  maifons ,  toutes  bieil  báties-, 
Tnak  la  plupart  plus  baífes  que  celles  de 
Paris;  1  3  5-.  ParoiíTes  anciennes,  &c  50. 
autres  Eglifes  deftinées  au  meme  ufage  j, 
une  Cathédrale  &  une  Collégiale;  71, 
Chapelles;  32.  Eglifes  Preíbyteriennes  j 
147.  Congrégations  ou  Lieux  daíTem- 
blée  pour  toutes  fortes  de  R^ligions  o\\ 
de  différentes  Liturgies  5  2.  Palais 
Royaux ,  Witehall  &  Saint-James  (  ce- 
lui  de  Somerfet-Houfe  eft  habité  par  di- 
vers  particuliers ) ;  2.  Palais  ^ourl'Eve- 
que }  4.  Colléges  Royaux  ;  5  i .  beaux 
timens  oü  les  diíFérents  Corps  de  metier 
s  aífemblent  pour  conférer  les  Maítrifes  y 
165.  Ecoles  publiques-,  deux  Théátres  j 
un  Opera;  8.  Portes  principales >  done 
trois  vers  le  Nord ,  une  á  TEft  ,  deux  á 
rOiteft  y  &  deux  pour  abordér  á  la  Ta- 
rnife;  2.  Ponts  \  14.  Colléges  pour  le 
Droit  y  19.  {ió^itavix  pour  les-Malades-j 
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$  5 .  Maifons  pour  les  Pauvres ;  1 6.  gran- 
des 'Places  8¿  9.  Marches  oü  íbnt  conti- 
¡nuellement  -expofées  en  vénce  les  denrées 
néceíTaires  á  la  fubíiftance  des  habitas  } 

Í)lns  de  500.  Caffés ;  une  Synagogue  pour 
es  Juifs  ;  &  environ  827.  mille  ames  ou 
habitans.  A  l'égard  de  re  nombre  d'habi- 
rans ,  il  ~eft  plutót  plus  xoníidérable  que 
moindre  >  Se  ion  ne  peut  en  douter ,  íur- 
.tout  fi  Ton  fait  attention  au  grand  nom- 
bre de  bátimenes  de  toutes  grandeurs 
jdont  la  Tamife  eft  prefque  toujours  .cou~ 
verte  dans  Tefpace  de  plus  de  dix  milles. 

Ceux  qui  habiten  t  dans  le  centre  de  la  . 
yille >  qu  on  appelle  Vancienne  Londres  3 
íbnt  preíque  tous  ou  Marchands  ou  Arti- 
tifans :  cette  partie  de  la  ville  étoit  autre- 
fois  entourée  de  murailles  dont  on  voic 
encoré  les  reftes.  Les  Matelots  demeu- 
xent  á  Souiwark ;  &  Wefiminjier  eft  le 
íejour  de  la  NobleíTe. 

La  Maifon  ou  Palais  oü  le  Parlement 
^aíTemble,  eft  aWeJlminfier.CePahisa 
cté  rebatí  depuis  quelques  années.:  on  y 
voit  une  Salle  qui  a  1 70,  pies  de  longueur 
fuv  148.  de  longueur,  íans  aucune  colon- 
ne  qui  lafoutienne.  C'eft  dans  cette  Salle 
que  les  deux  Chambres  duParlemeat  ont 
coúturne  .de  fe  reunir. 

La  Bourfe  pü  les  Marchands  s'aíTem- 
jblent^  a  aj&Jpiés  de  longueur  fur  17 1. 
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de  largeur  :  elle  eft  foucenue  par  200.  ar- 
cades  ;  &c  elle  a  couté  50.  mille  fterlings  á 
batir  ( onze  cent  mille  livres  monnoie  -de 
france. ) 

UAmirauté  eft  un  fuperbeBátiment  ou 
Palais  ,  oü  le  Grand  Amiral  d'Angleterre 
tient  fes  féances  avec  les  Commiílaires 
nommés  par  le  Roi  á  cet  effet. 

La  Banque  eft  un  riche  tréfor  ,  com- 
pofédesfonds  dedivers  particuliers ,  Né- 
gocians  ,  Marchands  ou  autres :  il  y  a  pour 
la  regir  unGouverneur ,  un  Sous-Gouver- 
neur  ,  &  vingt-quatre  Directeurs  :  elle 
eft  ouverte  depuis  neuf  heures  du  matin 
jufqu'á  cinq  heures  aprés  midi.  La  moin- 
dre  Obligation  ou  A&ion  de  cette  Ban- 
.queeft  de  20.  livres  fterlings  (  440.  livres 
monnoie  de  France. ) 

La  Douane  eft  un  vafte  Bátiment  ou  fe 
payent  les  droits  de  Tonnage  8c  de  Pon- 
dage  dont  nous  avons  parlé  ailleurs  ,  aufll 
bien  que  les  autres  droits  &  impoíirions 
que  le  gouvernement  juge  á  propos  d'é- 
tablir  fur  les  marchandiíes  &  autres  efFets 
de  commerce.  Ce  Bátiment  a  été  rebatí  en 
1 666.  &  il  a  couté  1  o.  mille  liv.  fterlings 
(220.  mille  livres  monnoie  de  France.) 

I^armiles  Eglifes  de  Londres  ,  celle  de 
Saint-Paul  eft  la  plus  remarquable.  Cette 
Eglife  a  été  fondee  d'abord par  Ethelbert 
ftoide  Kent ,  au  commenesment  du  YI1C. 
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fiecle  (  vers  Tan  604. )  :  dans  la  fuite  elle 
a  été  auementée  &  embellie  \  mais  en 
1666.  elle  fut  comprife  dans  le  cruel  in- 
cendie quifit  cant  de  ravages  dans  la  Ville 
de  Londres.  Sixans  aprés  on  commen^a  a 
la  rebatir  fur  le  deíTein  du  célebre  Cheva- 
lier  wren  (  mort  á  Londres  en  1723.  á 
9 1 .  ans  ) ,  de  elle  fut  achevée  en  1 7 1  5 .  On 
<dir  qu'elle  a  coüté  un  million  de  livres 
fterlings  (  22.  millions  tournois.  )  Cette 
Eglife  a  5  70.  pies  de  longueur  fur  3 1 1 .  de 
largeur.  Outre  PEvéque  ,  le  Chapitre  de 
Saint- Paul  eft  compofé  d'un  Doyen  ,  d'un 
Précenteur  ^  d  un  Tréforier  \  de  quatre 
Archidiacres  ,  de  vingt-neuf  Chanoines 
&c.  Sur  la  tour  de  l'Eglife  de  Saint  -  Paul 
il  y  avoit  autrefois  une  Pyramide  ,  cou- 
verte  de  plomb ,  qui  s'élevoit  depuis  la 
terrejufqu  álahauteurde  5  34.  pies.  Cette 
Pyramide  fut  abbatue  par  la  foudre  en 
1087.  :  elle  fut  rétablie  quelque  ternas 
aprés  ,  mais  ayant  été  abbatue  de  nou- 
veau  en  1  5  6 1 .  elle  n'a  pas  été  rétablie  de- 
puis. 

L'Eglife  de  S 'aint-P "ierre  de  WeftminC- 
ter  eft  également  fbrt  bolle.  C'eft  dans 
cette  Eglife  quon  couronne  les  Rois  d'An- 
gleterre ,  &  qu'on  inhume  leurs  corps. 
Trejlminfier  étoit  autrefois  une  célebre 
Abbaye  de  Bénédiótins  j  mais  les  Moines 
furent  chaíTés  lors  de  la  Réformation.  II 
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y  a  aujourd'hui  á  Weftminfter  >  pour  Id 
íervice  de  TEglife  de  Saint  -  Pierre  ,  un 
Doyen  avec'  des  Chanoines  ,  &c. 

Le  Pont  qui  eft  fur  laTamife  ,  &  qui 
joint  Londres  á  Southwark  ,  a  900.  pies 
de  longueur ,  3  o.  de  largueur ,  60.  de  nau- 
teur  ,&zo.  arcades.  11  y  a  auffi  á  Weft- 
minfter un  autre  Pont  de  pierre  qui  va 
jufqu  a  Lambeth :  celui-ci  a  1213.  pies  de 
longueur  fur  44.  <le  largeur ;  &  outre  cela , 
il  y  a  encoré  de  chaqué  cote  un  chemin 

I>our  les  perfonnes  á  pié  ,  de  7.  pies  de 
argeur  ,  pavé  &  un  peu  plus  elevé  que  le 
chemin  pour  les  voitures.  Ge  Pont  eft 
íbutenu  par  15  +  arcades. 

La  Tour9  en  Angiois  Towtr ,  eft  une 
efpéce  de  Citadelle  qui  commande  á  la 
Ville  &  a  la  Tamife  :  elle  eft  lltuee  fur  la 
xive  gauche  de  ce  fleuve  ,  a  quelque  dif- 
tance  au-deflbusdu  pont  de  Londres  ,  & 
prefque  á  Textremité  de  la  Ville  en  def- 
cendanr  laTamife.  Cette  FortereíTe  a  des 
foífés  larges  5  profonds,  &  toujourspleins 
d'eau  \  mais  elle  n'a  aucun  ouvrage  exté- 
rieur ,  &  outre  cela  elle  eft  bornee  par 
les  maifons  de  la  Ville  dont  elle  n'eft  fé- 
parée  que  par  de  íimples  rúes.  Oñ  con- 
íerve  dans  la  Tour  de  Londres  les  Archi- 
ves &  les  Joyaux  de  PEtat.  Cette  Forte- 
reíTe fert  auíli  de  prifon  pour  renfermer 
Iqs  Prifonniers  de  conféquence,  • 
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Le  Palais  de  irhitehalloule  Vieux  Cha- 
teau  eft  íirué  prés  de  la  Tamife ,  á  quelque 
diftance  au-deííbus  da  Pont  de  Weftmint 
ter.  Ce  Palais  a  eré  báti  par  le  célebre 
Cardinal  Wolfey ,  Archevecjue  d' York  ¿ 
mort  en  1533.  Henri  VIII.  établit  fa  réíi- 
dence  á  whitehalL  Les  íuccefíeurs  de  ce 
Prince  ontfuivi  fori-éxemple. 

Le  Palais  deSaMk  James  ou  Saint- Jac-  . 
ques  eft  fitué  á  une  petite  diftance  á  l'occi- 
dent  decelui  de  WhitehalL  On  y  voit  de 
trés-beaux  appartemens  y  un  Pare  bien 
entretenu  &  fort  agréable  ,  &  un  Canal 
aíTez  long  &  fort  large. 

La  Viile  de  Londres  eft  divifée  en 
XXVI.  Quartiers  ,  dont  chacun  a  fon 
Quartier  -  Maítre  qu'on  appelle  Alder* 
mann.  Ce  íbnt  les  Bourgeois  qui  élifent 
les  Aldermanns.  Lorfqu'il  meurt  un  Al- 
dermann  ,  le  Quartier  préfente  deux  Su- 
jets  au  Lord  Maire  ,  qui  choifit  un  des 
deux.  Tous  les  Aldermanns  qui  ont  été 
Maires  ,  &c  les  trois  plus  anciens  de  ceux 
qui  ne  font  pas  parvenus  á  cette  dignité 
ont  droit  d'exercer  Toffice  de  Juge  de 
Paix  ,  qui  revient  á  TofiSce  fran^ois  de 
Commiííaire  de  Quartier.  La  Ville  de 
Londres  &  celle  de  Weftminfter  ont  le 
privilégede  fe  choiíír  tous  les  ans  un  Chef 
qui  préíide  dans  radminiftration  de  la 
Pólice    £c  qui  a  mille  livres  fterüngs 

K 
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d'appointements.  Le  Chef  pour  la  Ville 
de  Londres  eft  appellé  Lord  Maire  ;  6c 
celui  de  Weftminfter  ,  High  Stewart.  Ces 
deux  Chefs  font  indépehdans  1'un  de  1-áu- 
rje.  Parmi  les  Membres  du  Parlement ,  il 
y  a  quatre  Bourgeois  de  la  Ville  de  Lon- 
dres ,  de  deux  de  ceile  de  Weftminfter  qui 
y  ont  voix  &:  íeíliort.  Le  Fauxbour^  de 
Souchwark  envoye  auii  deux  Députes  au 
Parlemenc  ;  mais  quoique  ce  Fauxbourg 
fafle  auj  ourd'hui  partie  ele  la  Ville  de  Lon- 
dres ,  néanmoins  fes  Députés  continuenc 
á  teñir  leur  rang  parmi  ceux  du  Comté  de 
Surrey  oü  Soutnwark  fe  trouve  compris. 

Le  Port  de  la  Ville  de  Londres  eft  fort 
grand  &  aíTez  profond  :  on  prétend  quil 
peut  conrenir  plus  de  mille  vailTeaux.  Les 
plus  gros  Bátimens  y  montentavec  la  ma- 
ree ,  &  fe  placenr  prdinairement  au-def- 
fous  du  Pont  du  cote  de  la  Tour  oü  il  y  a 
un  peu  plus  de  profondeur  d'eau.  ■ 

Londres  eft  á  cinquante  &  un  degrés 
trente  &  une  minutes  de  latitude  ,  Se  á 
dix-fept  degrés  trente  &  quatre  minutes 
&  cinq  fecondes  de  longitude  ( le  premier 
Méridien  étant  pris  de  1'Iíle  de  Fer ,  la 
plus  occidentale  des  Canaries. )  La  poíi- 
tion  de  cette  Ville  eft  par  conféquent  plus 
occidentale  que  celle  de  Paris  ?  de  deux 
degrés  15.  minutes  1 5.  fecondes  }  ce  qui 
fait  une  difieren  ce  >  en  temps  7  de  mi- 
nutes 41, -fecondes. 
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XXXI.  MONMOUTH  OU  MONTMOUTH 

( Monumethenjis  Ager. ) 

Ce  Comté  eft  borne  au  N.  par  celui  de 
Hercford  ;  au  S.  par  la  Severn  ;  á  l'fc.  par 
la  Province  de  Glocefter  j  á  l'O.  par  ler 
Comté  de  Brecknock  ,  &  par  celui  de 
Glamorgan.  II  a  3  5.  milles  de  longueur 
fur  1 5.  de  largeur.  Sa  circonférence  eft  de 
85.  milles.  Lair  y  eft  íain  8c  temperé. 
C'eft  un  país  de  montagnes  ,  ítir-tout 
vers  le  Nord  &  vers  FOueft  ;  cepen- 
dant  la  terre  y  eft  aíTez  fertile.  Les  pátura- 
ges  y  font  bons ,  8c  le  bois  y  eft  abondant. 
On  divife  ce  Comté  en  VI.  Centuries  t 
qui  contiennent  enfemble  340.  mille  ar- 
pens  ,  8c  6490.  Feux  ou  Familles. 

La  Ville  de  Monmouth  ,  Monume- 
tía  {Cap.)  eft  dans  une  fituation  agréa- 
ble  ,  au  confluent  des  ri vieres  de  Wye  8c 
deMinnow.  Cette  Ville  étoit  autrefois 
fermée  de  murailles  ;  mais  aujourd'hui 
elle  eft  ouverte  ,  8c  elle  na pour  toute 
défenfe  qu'tin  vieux  cháteau  ruiné.  Mon- 
mouth eft  á  8.  milles  N.  de  Chepftovr 
qui  lui  fert  de  Port ,  8c  á  1 2.  milles  S.  S» 
E.deHereford. 

Abergevenny  eft  une  Ville  marchande 
8c  bien  peuplée.  On  y  fabrique  quantité 
de  flanelles.  Cette  Ville  eft  lituée  fur  la 
riviere  d'  Uske ,  á  1  o.  milles  O.  de  Mon- 

Kij 
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mouth  ,  &  á  1 4.  N.  de  Newporr. 

Caérlion  eft  iin  Bourg  aílez  coníidéra- 
ble :  il  eft  íítué  fur  la  riviere  d'Uske ,  á  14. 
milles  S.  O.  deMonmouth. 

Ndwport  eft  un  Bourg  avec  un  Port  a 
Fembouchure  de  la  riviere  d'Uske ,  á  x<5. 
xnilles  S.  O*  de  Monmouth. 

XXXII.  Montgomery  (  Montgomerien- 
fis  Ager. ) 

Ce  Comté  eft  borné  au  N.  par  ceux  de 
Denbigh  &  de  Merionerh  j  au  S.  par  celui 
de  Radnor  j  á  i'E.  par  celui  de  Shrops }  & 
á  TO.  par  celui  de  Cardigan.  II  a  3  5 .  mil- 
les de  íongueur  fur  2  5 .  de  largeur.  Sa  cir- 
cón férence  eft  de  96.  milles.  Lair  y  eft 
froid  ,  mais  fain.  C'eft  un  país  de  monta- 
jes &  couvert  de  bois.  JLes  valléesy  fonc 
Fértiles  en  grains  &  en  páturages.  On  y 
nourrit  beaucoup  dp  beftiaux.  Autre- 
fois  les  chevaux  du  Montgomery  étoient 
trés-eftimés  tant  á  caufe  de  leur  vigueur  , 
que  parce  quils  ctoient  extremement  ie- 
gers  a  la  courfe.  On  dívife  ce  Comté  én 
VIL  Centuries  qui  contiennent  enfemble 
560.  mille  arpens  ,  Se  $66q.  Feux  ou 
Familles. 

La  Ville  de  Montgomery  ,  Mons- 
gomericus  ,  ( Cap. )  eft  íituée  fur  le  pen- 
chant  d  une  montagne ,  á  une  petite  diC- 
tance  de  la  Severa  >  á  14.  milles  S.  O.  de 


des  IJles  Britanniquesí  í  % jf 
Shrewfbury ,  &  á  19.  E.  N.  E.  d'Aberyí*- 
nvitía  ííir  la  Mer  dlrlande. 

XXXIII.  Norfolk:  {Norfolcia.) 

Ce  Comté  eft  borne  au  N.  &  a  \% 
par  la  Mer  d'AUemagne  j  au  S.  par  le 
Comté  de  Suffolk  ;  &  á  l'O.  par  celui  de 
Cambridge.  II  a  65.  milles  de  longueur 
fur  5  8.  de  largeur.  Sa  circonférence  eft  de 
241.  milles.  Üair  y  eft  un  peu  vif  &c  froid, 
mais  aíTez  fain.  Le  terrein  y  eft  inégal  8c 
f  ort  varié  par  rapport  á  la  qualitc  :  aux  en- 
virons  des  Villes  &  des  Bourgs  ,  il  eft 
aíTez  bon  &  fertile  ;  mais  plus  loin  5  en 
tirant  vers  la  campagne  ,  ce  n'eft  que  fa- 
ble  &  rochers.  Le  Marshland  abonde  en 
páturages.  Le  Fleg  eft  trés-fertile  en  ble. 
Les  habitans  de  cette  Province  font  re- 
nommés  pour  leur  fidéiité  envers  le  Prin- 
ce  ,  &c  pour  leur  intelligence  dans'  les  af- 
faires  tant  civiles  que  politiques.  On  di- 
vife  ce  Comté  en  XXII.  Centuries  ,  qui 
contiennent  enfemble  un  million  148. 
mille  arpens  5  &  47.  milles  180.  Feux  ou 
Familles. 

La  Ville  de  Norwich,  Nordovicum 
( Cap. )  eft  íituée  au  confluent  du  Winfder 
&  de  la  Yare.  Cette  Ville  eft  une  des  plus 
grandes ,  des  plus  belles  &c  des  plus  riclies 
d'Angleterre.  On  y  compte  7000.  mai- 
fons  Se  30.  mille  habitans.  II  y  a  une  Ma- 
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nufa&ure  d  etoffes  qui  la  rend  trés-flori£ 
fante.  Les  édíñces  publics  y  íbnt  tres- 
beaux.  Norwich  eft  á  i  o.  grands  milles  O. 
un  quart  au  S.  de  Yarmourh. 

Lyn  eft  üne  Ville  avec  un  bon  Port  ,  a 
l'embouchure  de  la  riviere  ¿fOufe.  Cette 
Ville  qni  eft  aíTez  grande  ,  bien  bátie  5c 
fortcommenjante,  eft  á  27.  milles  O.  de 
Norwich. 

Yarmonth  eft  une  Ville  avec  un  bon 
Port ,  á  Tembouchure  de  la  riviere  ¿'Ta- 
re. La  piche  des  harangsfait  la  principale 
richelle  de  fes  habitans.  Cetre  Ville  eft  á 
1  o.  milles  E.  un  quart  au  N.  de  Norwich  , 
&  á  46.  N.  N.  E.  de  Harwich. 

Waljingham  eft  un  Bourg  qui  avant  la 
Réformation  étoit  en  grande  réputation 
en  Angleterre  ,  á  caufe  des  pelérinages 
au'on  y  faifoit  pour  vifiter  une  image  de 
la  fainte  Vierge.  Ce  Bourg  eft  á  3 .  mil- 
les S,  de  la  Mer  5  &  á  1 1 .  N.  O,  de  Nor- 
wich. 

XXXIV.  Nortampton  (NorthamtOr 
nia. ) 

Ce  Comté  eft  borne  au  Nord  par  ceux 
de  Lincoln  ,  de  Rutland  Se  de  Leicefter 
au  v.par  ceux  d'Oxford  &c  de  Bucking- 
ham  j  á  TE.  par  ceux  de  Cambridge  ,  cíe 
Huntingdon  &  de  Bedford  á  l'O.  par  ce- 
iui  de  WarwicK.  II  a  46.  milles  de  long 
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tí  20.  niilles  de  large.  Sa  circonference 
eft  de  1 20  milles.  L'air  y  eft  fain  &  tempe- 
ré. La  terre  y  eft  fertileen  ble  &  en  pátu- 
rages.  II  y  a  auffi  beaucoup  de  bois.  Le  gi- 
bier  y  eft  abondanr.  On  en  tire  quantité  de 
falpetre.  En  un  mot,  c  eft  une  des  nieilleu- 
res  Provinces  d'Angleterre.  Ses  habitans 
font  des  plus  aótifs  &  des  plus  indtif- 
trieux.  On  divife  ce  Comté  en  XX. 
Centuries  ,  qui  contiennent  enfemble 
550.  mille  arpens  ,&  24.  mille  808.  Feux 
ou  Familles. 

La  Ville  de  Northampton  ( Cap.)  fur 
la  riviere  de  Nen  ou  Nin  3  eft  une  des  plus 
jolies  Villes  d'Angleterre.  On  y  fait  un 
commerce  coníidérable  en  cuirs.  Cette 
Ville  fut  réduite  en  cendres  en  1 6 9  5 .  , 
mais  bientót  aprés  elle  fut  rétablie ,  &c  elle 
n'en  eft  que  plus  belle  aujourd'hui.  Nor- 
thampton eft  á  22.  milles  O.unq.  auS.. 
de  Warwick ,  &  á  14.  O.  N.  O.  deBed- 
ford. 

Peterborough  eft  une  petite  Ville  fur  la 
Nen  ,  á  z6.  milles  N.  E.  de  Northamp- 
ton. II  y  avoit  autrefois  un  Monaftere 
fameux  j  mais  Henri  VIH.  en  chaífa  les; 
Moines  y  &  érigea  rAbbaie  en  Eveché. 

XXXV.  NoRTHUMBERLAND  (  Nor- 

thumbria.  ) 
Cette  Province  ■>  la  plus  feptentrionale- 
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de  PAngleterre  >  eft  bornee  au  N.  par  le 
Royaume  d'EcofTe  •  au  S.  par  la  Province 
de  Durham  ¿  á  TE.  par  la  Mer  d'Allema- 
gne  5  á  TO.  par  la  Province  de  Cumber- 
land  &  par  íEcoíTe.  Elle  a  61.  milles  de 
longueur  fur  4$.  de  largeur.  Sa  circonfé- 
rence  eft  de  145.  milles.  L  air  y  eft  vif  &C 
froid  ,  mais  aílez  fain.  La  terre  y  eft  in- 
grate  &  prefque  partout  ftérile  :  c'eft  un 

Jms  plein  de  roches  &  de  bruyeres.  Le 
ong  de  la  cote  &  aux  environs  de  la 
Tyne  ,  le  terrein  eft  un  peu  meilleur  ,  & 
ón  y  tecueille  du  ble  &  des  legumes.  Cette 
Province  abonde  en  charbon  de  terre  :  il 
y  a  aulli  quelques  mines  de  plomb.  Les 
habitans  font  grolliers  ,  mais  bons  íbl- 
dats.  On  divife  le  Nortbumberland  en 
XII.  C  entunes  5  qui  contiennent  enfem- 
ble  un  million  370.  mille  arpens  3  &c  11, 
mille  74 1 .  Feux  ou  Familles. 

La  Ville  de  New  -  Castle  ,  Novum^ 
Castrum  ( Cap.  )  eft  fituée  fur  la  Tyne  > 
á  10.  milles  O.  de  fon  embouchure  dans 
la  Mer  d'Allemagne.  Cette  Ville  eft  gran- 
de 3  ríche&  bien  peuplée.  II  s'y  fait  un 
commerce  prodigieux  de  charbon  de 
terre. 

Barwick  ouBenp'iK  eft  une  Ville  aílez 
grande  ,  bien  peuplée  &  fortifiée.  Elle  eft 
fituée  prés  de  la  frontiere  d'EcoíTe  ,  á 
Tembouchure  de  la  Twcde  dáns  la  Mer 
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3'Allemagne ,  &  á  50.  milles  N.  un  quart 
á  rO.  de  New-Caftle. 

Tynmouth  eft  précifément  le  Porr  de 
New-Caftle  dont  il  eft  éloigné  de  1  o. mil- 
les E.  On  voir  quelquefois  dans  ce  Port , 
qui  n  eft  ríen  moins  que  bon  ,  jufqu'á 
500.  Bátimens  qui  viennent  charger  du 
charbon  pour  Londres  &  pour  les  autres 
Villes  du  Royanme. 

XXXVI.  NOTTINGHAM  (  Nottingha-  ' 

mienjis  Ager.  ) 

Ce  Comté  eft  borne  au  N.  par  la  Prgr 
vince  d'York ;  au  S.  par  le  Comté  de  Lei- 
cefter  my  á  TE.  par  celui  de  Lincoln  j  &  a 
IX).  par  celui  de  Derby.  II  a  43 *  milles  de 
longueur  íur  20.  de  largeur.  vSa  circonfé- 
rence  eft  de  95.  milles.  L'air  y  eft 
pur  &  aíTez  temperé.  La  terre  y  eft  fertile- 
dans  la  partie  oriéntale  &  le  long  de  la 
Trence :  á  POueft  il  y  a  beaucoup  de  bois 
&  plufieurs  mines  de  charbon  de  terre.. 
On  divife  ce  Comté  en  VIL  Centuries» 
qui  contiennent  enfemble  560.  mille  ar- 
pens ,  &  1 7 .  mille  ^  5  4.  Eeux  ou  Familles» 

La  Ville  de  Nottingham  ,  Nottin- 
ghamum  ou  Rhage  (  Cap.)  fur  la  ri viere 
de  Leen  prés  de  fon  embouchure  dans  la 
Trente  ,  eft  une  des  plus  jolies  Villes 
d'Angleterre.  On  y  voit  un  beaupont  de 
pierre  a  &  un -chacean  fortifié.  Notting-. 
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harn  ed  á  1 7.  milles  Ñ.  de  Leicefter  ,  &  a 
12.  E.de-Derby. 

Mansfield  eft  un  Bourg  forc  connu  a 
caufe  du  commerce  de  fel  qu'on  y  fait.  Ce 
Bourg  eft  á  11.  milles  N.  N.  O.  de  Not- 
tingham. 

XXXVII.  Oxford  (  Oxonienjls  Jger.  ) 

Ce  Comté  eft  borne  au  N.  par  ceux  War- 
wick  &  de  Norchampton  my  au  S.  par  celui 
de  Berk  á  TE.  par  celui  de  Buckingham  -y 
&  á  TO.  par  celui  de  Glocefter.  II  a  37. 
milles  de  long  fur  22.  de  large.  Sa  circon- 
férence  eft  de  130.  milles.  L'airy  eft  faia 
&  temperé  3  &  la  terrefertile  en  ble  &  en 
páturages.  On  divife  ce  Comté  en  XIV* 
Centuries  ,  qui  contiennent  enfemble 
534..  mille  arpens  ,  8c  19.  mille  &  7. 
Feux  ou  Familles. 

LaVille  d'OxFORD  ,  Oxonia  (  Cap.  ) 
eft  íituée  au  confluent  des  rivieres  á'Ifis 
&  de  Cherwelle  qui  fe  réuniflent  avec  la 
Tames  pour  former  la  Tamife.  Cette  Ville 
eft  grande  5  riche  &  bien  peuplée.  Tout 
le  monde  connoít  fon»Un.iverfíté  ,  qui 
eft  une  des  plus  fameufes  qu'il  y  ait  en 
Europe.  On  remarque  dans  cette  Ville, 
outre  les  divers  Colléges  de  TUniveríité  5 
un  magnifique  théátre  pour  les  exercices 
des  Etudians ,  un  Mufaum  ouLaboratoire 
pour  la  Ghimie  ?  &  un  Jardín  de  Simples 
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€|ui  contient  150.  arpens  deFrance.  CXv- 
ford  eft  á  3  5 .  milles  JE.  deGlocefter.  g 

Woodjlock  eft  un  Bourg  fortconnu  par 
le  magnifique  Cháteau  que  le  fameux  Duc 
de  Malborough  y  a  fait  batir.  Ce  Bourg 
eft  á  6.  milles  N.  O.  d'Oxford. 

Banbury ,  á  1 8.  milles  N,  N.  O.  d'Ox- 
ford y  eft  une  Ville  oú  il  fe  fait  un  com- 
merce  confídérable  de  beurre  &  de  fro- 
mage. 

XXXVIII.  Pínbrock  (  Penbrochienjis 
Jger.) 

Ce  Comté  eft  íitué  dansía  pamela  plus 
occidéntale  de  la  Principauté  de  Galles.^ 
II  eft  borne  jyiN.auS.  &  á  l'O.  par  laMer 
dlrlánde  ;  &  a  TE.  p.ar  le  Comté  de  Caer- 
marthen.  II  a  33.  milles  de  longuéur  fur 
2  z.  de  largeur;  Sa  circonférenceeft  de  90. 
milles.  L'air  y  eft  bon-  Se  tempere  \  &  la 
terre  fertile  en  ble  &c  en  páturages.  On  di- 
vife  ce  Comté  en  VII.  Centuries  ,  qui 
contiennent  enfemble  420.  milie  arpens,, 
&  43  29.  Feux  ou  Familles. 

La  Ville  de  Penbtiock  >  Pe&brokium: 
( Cap. )  eft  fituée  au  fond  du  Havre  de 
Milford.  On  y  voit  itn  cháteau  oú  náquit 
le  RoiHénri  VIL  Penbrock  eft  á  21.  mil-, 
les  S.  O.  de  Caermarthen. 

Saint-Davids  ,  á  25.  milles  N.  O.,  de; 
Penbrok  ^.eft  une  petite  Ville  qui  n'a  riera 
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de  remarquable  excepté  fon  liége  Epifco- 
pal.  Edmond  Tudor  5  pere  de  Henri  VII , 
el?  inhumé  dans  l'Eglife  Cathédrale  de 
cette  Viüe. 

XXXIX.  Radnor  ( Radnorienjis  Agen ) 

Ce  Comté  eft  borné  au  N.  par  ceux  de 
Montgomery  &  de  Shrops  ou  S.  par 
celui  de  Brecknock  •  a  PE.  par  celui  de 
Hereford ;  &  á  PO.  par  celui  de  Cardigan. 
II  a  3 o.  milles  de  long  fur  22.  de  large.  Sa 
circonférence  eft  de  90.  milles.  L  air  y  eft 
vif  &c  froid.  La  terre  y  eft  prefque  par- 
tout  ííérile  ,  excepté  vers  l'orient  &  du 
cote  du  midi  oü  il  y  a  des  bons  páturages, 
&  oü  Ton  recueille  du  blé  &  des  Iégumes. 
Le  refte  du  país  eft  plein  de  hiontagnes  & 
4e  bois.  On  divife  ce  Comté  en  VI.  Cen- 
turies  qui  contiennent  enfemble  310. 
mille  arpens  5  8c  31 5  8.  Feux  ou  Familles. 

Le-Bourg  de  New-Radnor  ,  Radno- 
ria  (  Chej-  lieu  )  eft  dans  une  íituation 
agréable  fur  une  colliner  ¿17.  milles  N. 
O.  de  Hereford. 

Prejleign  ,  á  4.  milles  N.  E.  de  New- 
Radnor  ,  eft  un  joli  Bourg  oü  il  fe  fak 
quelque  commerce. 

XL.  Rutland  ( Rutlandia.) 

Ce  Comté  ,  qui  eft  le  plus  petit  de 
tous  ceux  du  Royaume,  eft  borné  au  N. 
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par  celui  de  Lincoln  ;  au  S.  Se  á  TE.  par 
celui  de  Northampton  ,  á  i'O.  par  celui 
de  Leicefter.  II  a  1 1,  milles  de  longueur 
fur  9.  de  largeur,  Sa  circonférence  eft.de 
40.  milles.  L  air  y  eft  fain  8c  temperé ,  8c 
,  la  terre  fertile  en  ble  :  ii  y  a  auíli  d'excel- 

lens  paturages.  On  divife  ce  Comté  en  V. 

Centuries  ,  qui  contiennent  enfemble 

íio.  mille  arpens  ,  &:  3 263  Feux  ou  Fa- 

milles. 

La Ville  ou  Bourg  de  Okeham  ( Cap. ) 
eft  bien  bátie ,  bien  peuplée  8c  fort  com- 
mercante.  On  y  voit  un  vieux  cháteau  qui 
tombe  en  ruines.  Cette  Ville  eftá  1 8.  miL 
les  O.  N.  O.  de  Peterborough. 

Uppingham  ,  á  4.  milles  S.  d'Okeham  > 
eft  un  bourg  bien  peuplé  3  &  ou  il  fe  fait 
un  commerce  coníidérable  en  laine. 

XLL  Shrops  (  Salopienfis  Ager.  ) 

Ce  Comté  eft  bornéau  N.  par  celuide 
Chefter  j  au  S.  par  ceux  de  Herefdrd  8c 
de  Radnor  j  á  TE.  par  ceux  de  StafFord  8c 
•  de  Worcefter  ,  á  PO.  par  ceux  de  Flint  8c. 
de  Montgomery.  II  a  40.  milles  de  lon- 
gueur fur  3  2.  de  largeur.  Sa  circonférence 
eft  de  1 34.  milles.  L  air  y  eft  fain  8c  tem- 
péré}  La  terre  y  produit  abondamment  du 
blé  8c  de  Porge.  II  y  a  auíli  des  bois  &  quan- 
tité  de  bons  paturages.  Dans  la  partiaoc- 
cidentale  il  y  a  des  mines  defer  &de  char- 


i  5  o    Defcrípúon  Hijlorique-Geogr* 
bon  de  terre.  On  divifeceComté  en  XV. 
Centuries  ,  qui  contiennent  enfemble 
890.  mille  arpens-  ,  8c  23.  mille  284. 
reux  ou  Familles. 

La  Ville  de  Shrewsbury,  Salopia. 
(  Cap. )  eft  grande  r  belle  &  riche.  Les 
rúes  y  íbnt  larges  &  fort  propres.  Les  édi- 
íices  publics  y  font  bien  bátis.  Les  habi- 
tans  font  un  commerce  coníidcrable  en 
denrées  de  leur  crü  >  8c  en  toiles  de  cocón 
qu'ils  tirent  de  la  Principauté  de  Galles. 
Shrewsbury  eft  fur  la  Severa  ,  á  3  8.  mil- 
Ies  N.  O.  de  Worcefter ,  8c  á  16.  S.  S.  E. 
de  Chefter. 

XLII.  Somerset  (Somerfettia.  ) 

Ce  Comté  eft  borne  au  N.  par  la  Se- 
vern  &  par  la  Province  de  Glocefter  ;  au 
S.  par  le  Comté  de  Dorfet  &  par  celui  de 
Devon  y  á  TE.  par  le  Comté  de  Wilt  }  á. 
TO.  par  celui  de  Devon.  II  a  6b.  milles  de 
Iongueur  fur  30.  de  largeur.  Sa  circonfé- 
rence  eft  de  204.  milles.  Lair  y  eft  grof- 
fíer  &  humide  ,  mais.  aílez  fain.  Les  étés 
y  font  fort  tempérés.  Pendant  les  trois- 
autres  faifons  de  l'annéeil  y  pleut  prefqtie 
continuellement ,  ou  il  y  regne  des  brouil- 
Iards  fort  épais  :  c  eft  ce  qui  eft  caufe  que 
le$  chemins-y  font  extrémement  mauvais 
&  la  plupart  du  temps  impraticables.  Le 
terrein  y  eft  gras  8c  conpé  par  quamité  de 
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rivieres.  II  y  a  des  mines  de  plomb  ,  de 
cuivre  &  mcme  de  cryftal  á  ce  qu'on  pré- 
tend.  Les  páturages  y  font  excellens  & 
trcs-propres  á  engraiííer  les  barufs  :  auíll 
ceux  qu'on  y  nourrir  3  deviennent  d'une 
grandeur  exrraordinaire.  On  fait  dans 
cette  Provmce  quantite  de  toiles  &  de 
trcs-bonnes  ferges.  On  divife  ce  Comté 
en  XLII.  Centuries,  qui  contiennent  en- 
femble  907.  mille  500.  arpens  ,  &  44. 
mille  6$ 6.  Feux  011  Familles. 

La  Ville  de  Bristol  ,  Biustoliuxc 
Cap. )  eft  grande,  beile  &  bien peuplée, 
C  'eft  aprés  Londres  la  plus  marchande  & 
la  plus  riche  ville  d'Angltrerre.  Elle  eft  fa- 
meufe  par  fes  foires  &  par  la  belle  Eglife 
de  Sainte-Marie  de  RadglüF,  dont  le  cío- 
cher  eft  un  des  plus  hauts  de  tous  ceux 
d'Angleterre.  Les  habitans  de  cerré  Ville 
fonr  un  commerce  confidérable  ,  parricu- 
lieremenr  dans  les  Indes  Occidenrales. 
Brijloled  fur  la  riviere  ÜAwon  á  5.  ou  6+ 
milles  de  fon  embouchure  dans  WSevern, 
á  ii.millesS.  S.  E.  de  ChepftoWj  &  30. 
S.  S.  O.  de  Glocefter.  Les  plus  gros  vaiC- 
feaux  mouillent  á  Hung-Road ,  á  l'embou- 
chure  de  YAwon.  Les  vaiíleaux  mar- 
chands  remonrenr  jufqu  a  Briftol  ,  &  reC 
tenr  échoués  y  ou  á  ffót ,  fuivant  le  be* 
foin  ,  le  long  des  Quais  decetre  Ville. 
Bathy  fur  la  riviere  d'Awon  5  a  10* 
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milles  E.  S.  E.  de  Briftol ,  eft  une  petite 
t  Ville ,  mais  trés-renommée  á  caufe  de  íes 
bains  chauds  qui  y  attirent  beaucoup  de 
monde  dans  la  belle  faifon.  II  y  a  aulli  de 
belles  manufaóbures  de  draps  &  d  autres 
étoffes. 

Wels  , :  a  1 5 .  milles  Sud  de  Briftol ,  & 
autantS.  O.  deBath,  eft  une  Ville  belle 
&  bien  peuplée.  II  y  a  dans  le  voifinage 
de  riches  mines  de  plomb. 
Taunton  >  á  34.  milles  S.  S.  O.  de  Brif- 
•  col ,  eft  un  Bourg  bien  peuplé  &  fort  con- 
nu  á  caufe  de  fes  manufaófcures  de  draps. 

Glajlonbury ,  á  4.  miñes  S.  S.  O.  de 
Wels ,  étoit  autrefois  une  Abbaye  trés- 
fameufe5  mais  aujourd'hui  elle  eft  ruinée. 

Bruton ,  á  9.  milles  S.  O.  de  Wels , 
eft  un  Bourg  oü  il  y  a  un  Collége  trés-re- 
nommé.  On^y  voit  auífi  une  belle  Eglife 
&  un  Hópital  bien  entretenu. 

xliii.  soüthampton  ou  hant 
(  Hantonia.  ) 

Ce  Comté  eft  borne  au  N.  par  celui  de 
Berk  }  au  S.  par  rifle  de  Wi^ht ,  qui  en 
dépend,  &  par  la  Manche  -y  á  PE.  par  le. 
Comté  de  Surrey  &:  par  celui  de  Suílex  •  á 
TO.  par  le  Comté  de  Wilt  &  par  celui  de 
Doríet.  II  a  64.  milles  de  longueur  íur 
35.  de  largeur.  Sa  circonférence  eft  de 
1  ¿5»  milles.  L'air  y  eft  temperé  8c  aflez. 
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íain :  il  eft  cependant  grofller  ,  tant  ¿cau- 
fe  du  voiíinage  de  la  mer  ,  que  parce  que 
le  país  eft  entre-coupé  de  quantité  de  ri- 
vieres.  La  terre  y  eft  rrés-fertile  en  ble  8c 
en  páturages.  11  y  a  des  mines  de  fef .  On 
y  recueille  quanciré  de  bon  miel ,  &  Ton 
en  rire  les  meilleurs  jambons  du  Royau- 
me.  Le  commerce  y  eft  floriílant.  On  di- 
vife  ce  Comré  en  XXXVI.  Cenruries  y 
qui  contiennent  enfemble  ún  million 
312,.  mille  500.  arpens,  &  16.  mille 
851.  Feux  ou  Familles. 

Les  villes  de  Southampton  &  de  Win- 
chejíer  fe  difputent  Tune  á  Tature  Thon- 
neur  d'etre  la  Capitale  de  la  Province  :  il 
neft  pas  douteux  que  la  premiereaitjoui 
pendant  iong-temps  de  cetavantage,  &C 
avant  celle  de  winchefler  ;  mais  aujour- 
d'hui  cetre  derniere  eft  en  pofTeffíon  de 
cette  diítin¿fcion  ?  puifque  c'eft  dans  fon 
enceinre  que  fe  tiennent  les  AíSfes  de  la 
Province. 

Winchester  ,  Wintonia  fur  la  ri- 
viere  üAlresford  ¿  eft  une  villefort  an- 
cienne  :  elle  eft  bien  peuplée .  &  aííez 
commercante.  On  y  voit  de  beaux  édifi- 
ees ,  &  entre  autresla  Cathédrale  dédiée 
á  la  Sainre  Trinité  ,  &  le  Palais  de  PEvé- 
que  ,  qu'on  appeile  The  Wolvefey.  Cette 
Ville  a environ  1880.  pas  de  circuit :  elle 
eft  á  1 8 .  milles  E.  de  Saliíbury  7  Se  16.  N. 
O.  de  Chichefter. 
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Southampton  ,  á  1 5 .  milles  S.  de  Win- 
chefter ,  eft  une  petite  Ville  avec  un  bon 
Port  &  un  Cháteau  fortifié. 

Portfmouth  ,  á  1 8.  milles  S.  S.  E.  de 
Winchefter  ,  eft  une  petite  Ville  bien 
fortifiée ,  avec  un  Port  qui  eft  lun  des 
meilleurs  &  des  plus  fpacieux  de  l'Angle- 
terre.  L'air  y  eft  mal-lain  j  mais  le  com- 
merce  y  eft  floriflant. 

Spithead  eft  une  grande  Rade  éntrela 
Terre-ferme  &  Hile  de  Wight.  C'eft  le 
rendez-vous  ordinaire  des  vaiíTeaux  qui 
veulent  faire  voile  pour  les  Indes ,  auffi- 
bien  que  de  ceux  qui  en  reviennent. 

Sainte  -  Hélene  eft  une  autre  grande 
Rade  á  PE.  de  Spithead. 

Lymington  ou  Leimington,  á  21.  mil- 
Ies  S.  S.  O.  de  Winchefter ,  eft  une  peti- 
te Ville  avec  un  Port. 

XLIV.  Stafford  (  Staffordia. ) 

Ce  CQmté  eft  borne  au  N.  par  ceux  de 
Chefter  &  de  Derby  j  au  S.  par  ceux  de 
Worcefter  &  de  Warwick  ;  á  FE.  par 
ceux  de  Leicefter  &  de  Derby ;  á  PO. 
par  ceux  de  Chefter  &:  de  Shrops.  ll  a  44. 
milles  de  longueur  fur  27.  de  largeur.  Sa 
circonférence  eft  de  140.  milles.  L'airy 
eft  fort  fain  &  aflez  temperé  ,  excepté 
vers  le  Nord  ou  il  eft  un  peu  trop  vif ,  & 
oü  il  regne  des  vents  fort  froids.  Dans 
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cette  partie  feptentrionale  ,  la  terre  eft 
ftérile  :  vers  le  miliea  de  la  Province  les 
bois  couvrent  le  país  :  dans  la  parrie  me- 
ridionale  le  terrein  eft  meilleur ,  on  y  re- 
cueille  du  blé  3  &  il  y  a  de  bons  pátura- 
ges.  Au  refte ,  cette  Province  eft  riche  en 
mines  de  fer  &  en  carrieres  d'albatre.  On 
divife  ce  Comté  en  V.  Centuries ,  qui 
conriennent  enfemble  8  1  o.  mille  arpens. 
Se  1 3 .  mille  747.  Feux  ou  Famiües. 

La  Ville  de  Stafford  ( Cap. )  eft  dans 
une  íiruation  agréable,  fur  la  riviere  de 
Saw  ,  á  20.  milles  N.  E.  de  Shrewíbury. 
Cette  Ville  n'eft  pas  fort  grande  ;  mais 
elle  eft  bien  bátie ,  bien  peuplée  ¿c  aíTez 
commercante. 

Lichtf  cld)  á  12.  milles  S.  E.  de  Staf- 
ford ?  eft  une  Ville  coníidérable  &  oú  Ton 
voit  quantké  de  beaux  édifices. 

Burton>  \  1 6.  milles  E.  un  quart  au  S. 
de  Stafford ,  eft  un  Bourg  fort  connu  a 
caufe  de  l'excellente  biére  qu'on  y  fait  3 
&  que  Ton  appelle  Ale. 

XLV.  Suffolk  (Suffolcia.) 

Ce  Comté  eft  borne  au  N.  par  celui  de 
Norfolk  •  au  S.  par  celui  d'EíTexj  á  TE. 
par  la  mer  d'Allemaane ;  &  á  PCX  par  le 
Comté  de  Cambridge.  II  a  60.  milles  de 
longueur  fur  25.  de  largeur.  Sa  circonfé- 
renceeft  de  180.  milles.  L'airyeíl  fain 
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&  temperé.  La  terre  y  eft  fertile  en  grains^ 
en  páturages  &  en  chanvre.  II  y  a  auffi 
beaucoup  de  bois  ,  &  le  gibier  y  eit  abon- 
dant  auili-bien  que  le  poiílbn.  C'eft  dans 
cecee  Province  que  fe  fait  le  meilleur 
beurre  du  Royaume.  On  divife  ce  Ccm- 
té  en  trois  parries ,  i .  the  GeldabU  ( la 
tribu  taire)  ,  i  .la  Liberté  de  Saint -Ed-* 
mond ,  &  j .  la  Liberté  de  Sainte-Ethelre- 
de.  Ces  trois  parties  íbnt  íubdivifées  en 
XXII.  Centuries  ,  qui  contiennent  en- 
femble  99  5.  mille  arpens,&  34,  mille 
422.  Fenx  ou  Familles. 

La  Ville  d'IpswicH  ,  Grippevicum 
(  Cap. )  eft  íítuée  fur  la  riviere  á'Orwel  á 
10.  milles  N.  O.  de  fon  embouchure  dans 
la  mer  d'Allemaeíle.  Cet&e  Ville  eft  gran- 
de, belíe,  bien  bátie  &  fort  commer$an- 
te :  elle  eft  á  1 6.  milles  N.  E.  de  Colchef- 
ter  8c  á  10.  N.  N.  E.  de  Maningtre. 

Saint-Edmonds  Bury  p  ou  tout  fimple- 
mtntBury  >  á  20.  milles  O.  N.  O.  dlp£- 
wich,  eft  un  Bourg  trés-connu  á  caufe 
d'une  fameufe  Abbaye  qu'il  y  avoit  autre- 
fois.  Cette  Abbaye,  qui  a  fubíífté  juf- 
qu'au  temps  de  Henri  VIII.  jouiíToit  de 
plus  de  50.  mille  livres  de  rente ,  mon- 
noie  de  France. 

Sudbury  ,  a  1 8.  milles  O.  S.  O.  d'Ipf- 
•wich  >  eft  un  Bourg  oü  il  fe  fait  un  aflea 
bon  commerce. 
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Newmarket  eft  un  joli  Bourg ,  á  10. 
milles  E.  N.  E.  de  Cambridge,  &  30.  O. 
N.  O.  d'Ipfwich.  Ce  Bourg  eft  fort  connu 
á  caufe  des  fameufes  eouríes  de  chevaux 

2ui  fe  fonr  dans  la  plaine ,  á  une  perite 
iftance  de  ce  lieu  ,  aux  mois  d'Avril  8c 
d'O&obre.  On  obfervera  que  Newmarket 
eft  íítué  partid  dans  le  Comeé  de  Suffblk 
&  partie  dans  celui  de  Cambridge. 

Orford,  á  1 5.  miiles  E.  N.  E.  d'Ipf- 
V/ich ,  eft  un  Bourg  avec  un  Port. 

Aldborough  ,  a  22.  milles  E.  N.  E. 
d'Ipfwich  ,  eft  un  autre  Bourg  avec  un 
Porr. 

XLVI.  Surrey  ( Surria.) 

Ce  Comté  eft  borne  au  N.  par  la  Ta* 
mife  qui  le  fépare  du  Comté  de  Middle- 
fex ;  au  S.  par  le  Comté  de  Sufíex  j  á  PE, 
par  la  Province  de  Kent  j  á  l'O.  par  le 
Comté  de  Southampton  &  par  celui  de 
Berk.  II  a  3  8.  milles  de  longueur  íur  24. 
de  largeur.  Sa  circonférence  eft  de  112. 
milles.  Lair  y  eft  bon  &  tempéré.  La 
terre  ny  eft  partout  également  fertile  j  ce 
n'eft  meme  que  le  long  de  la  Tamife 
qu  elle  l'eft :  le  refte  du  país  eft  un  terrein 
ingrat ,  plein  de  bois  &c  de  bruyeres  ¿ 
mais  le  gibier  y  eft  abondant,  &  il  y  a 
quantité  de  belles  Maifons  de  campagne. 
On  divife  ce  Comté  en  XIII.  Centuries* 
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qui  conriennent  enfemble  592.  milkar- 

Í>ens,  &  34.  mille  220.  Feux  ou  Famil- 
es. 

La  Ville  de  Guildford  ,  Guilfordia. 
(  Cap. )  fur  la  riviere  de  wey  >  eft  grande 
&  Selle ,  quoiqu'ancienne.  On  y  voit 
quantité  de  beaux  édifices  >  tant  publics 
que  particuliers. 

Southwark ,  á  24.  milles  N.  E.  de Guil- 
ford  y  eft  une  Ville  qui  fait  la  troiíieme 
parrie  de  celle  de  Londres ,  avec  laquelle 
elle  communique  par  un  beau  pont. 

Kingflon ,  fur  la  rive  droite  de  la  Ta- 
mife ,  á  1 5 .  milles  N.  N.  E.  de  Guildford, 
&  á.  10.  S.  O.  de  Londres,  eft  un  beau 
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Richmond,  fur  la  rive  droite  de  la  Ta- 
mife,  á  1 8.  milles  N.  E.  de  Guilford,  & 
7.  O.  S.O.  de  Londres ,  eft  un  Boureavec 
une  Maifon  Royale ,  un  beau  Jardin  8c 
un  grand  Pare. 

Croydon  ,  á  21.  millés  N.  E.  de  Guil- 
ford,  &  iq.  S.  de  Londres  y  eft  une  pe- 
tite  Ville  ou  Bourg  avec  un  beau  Palais 
qui  appartient  á  rArchevéque  de  Canr 
torbery. 

XLVIL  Sussex  (Sujfcxia.) 

Ce  Comté  eft  borne  au  N.  par  célui  de 
Surrey  de  parla  Province  de  KentyauS. 


Bourg 


Ville  j  oü  fe  tiennenc 
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par  la  Manche-,  á  TE  par  la  Province  de 
Kent;  á  l'O.  par  le  Comté  de  Southamp* 
ton.  II  a  75.  milles  de  longueur  fur  16* 
de  largeur.  circonférence  eft  de  150, 
milles.  L'air  y  eft  aíTez  fain  &  temperé  , 
quoiqu  il  foit  un  peu  trop  humide.  La 
terre  y  eft  fertile  en  ble  &  en  páturages. 
II  a  beaticoup  de  bois  5  des  forges  &  des 
verreries.  Le  poiílbn  y  eft  aoondant  5 
auíll-bien  que  le  gibier.  On  fait  grand 
cas ,  fur-tout  á  Londres  ,  des  carpes  3 
des  truites  8c  des  écriviíTes  que  Ton  pe* 
che  dahs  les. ri vieres  de  cette  Province*» 
En  un  mor ,  ce  feroit  un  bon  país  ,  íi  le 
commerce  y  étoit  plus  floriUant  j  mais  le 
défaut  de  bons  Ports  ,  8c  la  difficulté  d  a- 
border  ceux  qa'on  eftime  les  meilleurs  , 
éloignent  les  Négociants  ou  du  moins  les 
rebútent.  On  divife  ce  Comté  en  íix  par- 
ties  principales  qu'on  appelle  Rapes.  Cha- 
ue  Rape  a  fa  riviere ,  Ion  cháteau  8c  foti 
iftridt  particulier.  La  Rape  de  Chichef- 
ter  contient  VII.  Centuries :  On  en  com- 
pte  V .  dans  celle  d'Arundel  >  X.  dans  celr 
le  de  Brambeí  j  XIII.  dans  celle  de  Le- 
wes  j  XVII.  dans  celle  de  Pewenfey  j  8c 
XIII.  dans  celle  de  Haftings  :  en  touc 
LVI.  Centuries,  qui  contiennent  enfem- 
bleun  million  140.  mille  arpens,  8c  21  • 
anille  540.  Feux  ou  Familles. 

La  Ville  de  Chichester  ,  Ocestri  a 
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(  Cap. )  eft  íiruée  fur  la  petice  riviere  de 
Lavant ,  qui  Pentoure  de  tous  cotes ,  ex- 
cepte vers  le  Nord.  Cette  Ville  n'eft  pas 
cloignée  de  la  Mer.  Les  petits  Bátiments 
remontent  dans  la  riviere  de  Lavant  9 
jufqu  a  i.  milles  de  Chichefter. 

Arunddl^  fur  la  riviere  d'Arun ,  á  8. 
milles  E.  de  Chichefter  ,  eft  un  Bourg 
aílez  confidérable  avec  titre  de  Comté. 
On  remarque  que  le  poíTeíTeur  de  ce  lieu 
eft  toujours  Comte  fans  création  ,  &C 
qu'il  n  y  a  que  ce  feul  endroit  en  Angle- 
terre  qui  jouiíTe  de  cette  prérogative. 

Brambery  fur  la  riviere  áiAdn¡  á  i$. 
milles  E.  de  Chichefter,  eft  un  Bourg  qui 
n'a  rien  de  remarquable. 

Lewes  ou  Lewis  ,  fur  la  riviere  d'Oufe, 
a  29.  milles  E.  de  Chichefter  ,  eft  une 
Ville  aíTez  confidérable.  On  y  tient  aífez 
ordinairement  les  Aífifes  de  la  Province. 

Pewenfey ,  prés  de  la  Mer ,  á  3  9.  mil- 
les E.  de  Chichefter ,  &  a  5 1  •  S.  S.  E.  de 
Londres ,  eft  un  endroit  fort  connu  dans 
rhiftoire.  Guillaume  I. ,  le  Conquérant , 
y  débarqua  dans  les  premlers  jours  du 
mois  d'O&obre  1066.,  avec  une  armee 
de  cinquante  mille  hommes  qti'il  avoit 
lui-meme  formes  aux  combats.  La  flotte 
qui  porta  Guillaume  &  fon  armée  fur  les 
cotes  d'Angleterre  ,  étoit  compofée  de 
neuf  cens  voiles.  Aprcsavoir  debarqué, 

Guillaume 
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Guillaume  fit  bruler  tous  fes  vaifTeaux  ¿ 
afin  de  ne  laiíler  aux  foldats  de  reílource 
que  leur  courage.  Ce  Prince  alia  eníiiite 
chercher  lennemi ;  Se  youlant  ^roficei:  de 
la  premiere  ardeur  d'une  armee  ,  qu  011 
mene  aux  conquetes  ,  il  atraqua  Harold 
que  les  Anglois  avoient  elevé  íur  le  Tro- 
né ,  &  le  defit  dans  la  plaine  de  Hajlingsi 
á  1 6.  milles  E.  N.  E.  de  Pewenfey .  Cette 
bataille ,  qui  decida  du  íbrt  de  l'Angle- 
terre,  fe  donna  le  17.  Oítobre  1066. , 
environ  quinze  jours  aprés  le  débarque- 
ment  de  larmée  de  Guillaume.  On  re- 
marque que  ce  Prince  ayant  faic  un  faux 
pas  en  fortanc  de  fon  na  vire  avec  trop  de 
précipication ,  Se  écanr  combe  fur  fes  deux 
rnains,  le  vifage  dans  la  boue  ,  il  fe  rele- 
va avec  une  préfence  d'efprit  admirable , 
en  s'ccriant  avec  gaieté  :  je  prend  pojjef- 
fion  de  VAngleterre  ¿  elle  ejl  a  moi  ¿je  Uai 
faifie  des  deux  mains. 

HaftingSy  ¿51.  milles  E.  de  Chichef- 
ter ,  eft  une  petire  Ville  avec  un  bou  Pom 
C'eft  le  plus  renommé  des  cinq  Ports  done 
nous  avons  parlé  ailleurs. 

Ryey  a  69.  milles  E.  de  Chichefter,  eíl 
une  petite  ville  avec  un  cháteau  Se  un  porr. 
C'eft  en  ce  port  que  débarqua  le  Roi  Geor- 
ges  L  lorfqu  il  alia  pour  la  premiere  fois 
en  Angleterre. 

yinchelfey  qu  W'mhel[ea  ,¿58.  mil- 
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les  E.  de  Chichefter  5  eft  un  Bourg  fort 
connu  á  caufe  d  un  Hópital  que  le  Roi 
Guillaume  III.  y  a  faic  batir  pour  300. 
íbldats  eftropiés. 

\  Batid  l  á  6.  milles  N.  N.  O.  de  Haf- 
tiugs  ,  eft  précifement  l'endroit  oü  Guil- 
laumeleConquérant  défit  l'armée  de  Ha? 
told. 

XLVHI.  Wart^ck  ( irarwicenjis 
Ager.) 

Ce  Comté  eft  borne  au  N.  par  ceux  de 
Leicefter  &  de  StaíFord  \  au  S.  par  ceux  de 
Glocefter  &  d'Oxford  ;  á  PE.  par  celui  de 
Northampton  j  á  TO.  par  celui  de  Wor- 
cefter.  II  a  $6.  milles  de  longueurfur  26. 
de  largeur.  Sa  citconférence  eft  de  1^5, 
milles.  L'air  y  eft  bon  &  temperé ,  &  la 
terre  fertile  en  blé  &  en  páturages.  11  y 
a  auíli  des  mines  de  fer,  &c  des  bois ,  íiir- 
jcout  dans  la  partie  feptentrionale.  On  di- 
vife  ce  Comté  en  IX.  Centuries ,  qui  con- 
tiennenc  enfemble  670.  mille  arpeas,  8c 
x  1 ,  mille  973*  Feux  ou  Familles. 

-La  Ville  de  Warwick  ,  Verovicum 
(  Cap. )  ÍÜr  la  riviere  d'Awon ,  eft  medio- 
crement  grande ,  mais  elle  eft  bien  bátie 
&  bien  peuplée.  On  y  voit  un  ancien 
cháteau  qui  a  été  autrefois  en  meilleur 
état  quil  n'eft  anjourd'hui.Cette  Villeeft 
á  1} .  milles  E.  N.  E.  de  Worceftcr. 
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Cowentry  ^  á  8.  milles  N.  de  Warwicks 
<eft  une  Ville  aíTez  grande  y  mais  fans  mu- 
railles.  Les  rúes  y  íbnt  belles ,  larges  Se 
propres.il  y  a  un  beau  Collége  &  une  belie 
líibliothéque.  Les  environs  de  cecee  Ville 
font  tres-bien  cultives. 

Birmingham^  á  14.  milles  N.  O.  de 
Warwick ,  eft  un  Bourg  fort  renommé  a 
caufe des  beaux  ourages  dacier  qu on  y 
fait. 

XLIX.  Wkst-Morland  (V^ejl- 
morlandia. ) 

Ce  Comté  eft  borne  au  N.  par  la  Pro- 
vince  de  Cumbedand  j  au  S.  par  celles- 
d'York  Se  de  Lancafter  ;  á  TE.  par  celle 
dTork  y  á  l'O.  par  celles  de  Lancafter  & 
de  Cumberland.  lia  38.  milles  de  lon- 
gtieur  fur  16.  de  largeur.  Sa  circonféren- 
ce  eft  de  115.  milles.  L'air  y  eft  vif  ¡ic 
froid  ,  mais  aíTez  fain.  La  terre  y  eft  prefc 
que  partout  ftérile ;  en  un  mot,  c'eft  un 
trés-mauvais  país :  011  n'y  voit  gueres  que 
des  montagnes  ?  des  roches ,  des  lacs  & 
des  ruiíTeaux.  Les  habitans  y  font  cepen- 
dant  un  aíTez  bon  commerce  en  étoffes 
de  laine  &:  en  beftiaux.  On  divife  ce 
Comté  en  VI.  Centuries  ,  qui  contien- 
nent  enfemble  5 1 .  mille  arpens ,  &  6  5  o  1 « 
f  eux  ou  Familles. 

La  Ville  ÜAppkby  (  C-av. )  eft  íituée 

Lij 
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£ur  la  riviere  á'F.den.  Gette  Ville  eft  forfc 
perite  :  elle  na  qu  une  rué  avec  un  cha- 
teau  aíTez  bien  fortifié. 

Kendaley  á  16.  mille  S.  O.  d'Appleby, 
&c  8.  N.  N.  E.  de  la  mer  d'Irlande  ,  eft  la 
meilleure  Ville  de  la Province: ceft ce qui 
eft  caufeque  qüelques  auteurs  en  ontfait 
Ja  Capitale  du  Comté. 

Ldnfdale,  á  27.  milles  S.  S.  O.  d'Ap- 
pleby ,  eft  un  gros  Bourg  011  il  fe  faic  ua 
commefce  aíTez  confidérable* 

L.  Wilt  {Wiltonia.) 

Ce  Comré  eft  borne  au  N.  par  ceux  de 
Glocefter  &  d'Oxford  \  au  S.  par  celui  de 
Dorfetj  á  TE.  par  ceux  de  Berk  &:  de 
Southampton  \  a  l'O.  par  ceux  de  So- 
merfet  &  de  Glocefter.  11  a  5  3.  milles  de 
longueur  fur  33.  de  largeur,  Sa  circonfé- 
rence  eft  de  1 3  9.  milles.  Uair  y  eft  fain  Se 
temperé,  &  la  terre  fertile  en  ble  &  en 
pácurages.  II  y  a  auífi  des  bois  &  quelques 
monragnes.  On  divife  ce  Comté  en 
XXIX.  Centuries  ,  qui  pontiennenr  en^ 
femble  un  million  5  4.  mille  arpens  ?  &• 
27.  mille  93 .  Feux  ou  Familles. 

La  Ville  de  Salisbury  ,  Sarisburia 
(  Cap. )  eft  dans  une  íituation  agréable  , 
fur  la  riviere  ÜAwon  5  á  1 8.  milles  Ó.  de 
Winchefter,  &  a  21.  N.  de  la  Manche. 
Q$tt§  Ville  neft  pás  fon  grande 3  mai$ 
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rile  eft  belle ,  bien  bátie  &  bieñ  peupléeí 
La  grande  place  du  Marché  &iHótel-> 
de-Ville  mérkent  d'étrevüs.  La  Cathé- 
drale  i  le  pías  haiit  clocher  d'Angieterre : 
elle  a  aurant  de  portes ,  qu  il  y"  a  de  mois 
dans  l'année ,  autant  de  renetres  qu'il  f  i 
de  jours ,  &  autant  de  piliiers  &  de  pilaí- 
tres,  qu  il  y  a  d'heures. 

Wilton  ,  a  3.  milles  O.  de  Saliíbury* 
ctoit  autrefois  la  Capitale  du  Comté  j 
jnais  elle  ne  l'eft  plus  depuis  long-temps* 

Marlborough ,  a  13.  milles  N.  de  Sa- 
liíbury ,  eft  un  Bourg  oú  mourut  en  1 7  2  z. 
Je  fameux  Duc  de  ce  nom. 

LI.  W orchster  (  Wigornienfis 
Ager.  ) 

Ce  Comté  eft  borne  au  N.  par  celui  dé 
StafFord  j  au  S<  par  celui  de  Glocefter  \  á 
TE.  par  celui  de  Warwick-  \  a  l'O.  par 
ceux  de  Shrops  &  de  Hereford.  II  a  3  2. 
milles  de  longueur  &  environ  autant  de 
largeur.  Sa  circonférence  eft  de  1 20.  mil- 
les. L'air  y  fain  &  tempéré ,  &  la  terre 
fertile  en  blé ,  en  |>áturages  &  en  fruits. 
Les  poires  y  font  excelientes.  II  y  a  aufli 
qtiantité  de  fontaines  falées.  On  divife 
ce  Comté  en  VII.  Centuries  ,  qui  con- 
tiennent  enfemble  540.  mille  arpens,  Se 
ío<  mille  6}  5.  Feux  ou  Familles. 

La  Ville de  Wqrcesthr  ,  Wiqorni£ 
L  n[ 
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(Cap.)  eft  íituce  fur  la  Severne  3  á  20. 
milles  N.,un  quart  á  l'O.  de  Glocefter. 
Cetre  Ville  neft  pas  fort  grande,  mais 
elle  eft  exrrémement  peuplée.  Le  com- 
merce  y  eft  floriííant,  8c  les  habitans  y 
viven t  commodément* 

Evesham  y  fur  la  riviere  d'Awon ,  ¿ 
12.  milles  E.  S.  E.  de  Worcefter  5  eft  un 
gros  Bourg  d  jnt  les  habitans  Foht  un  com- 
merce  coníidérable  5  fur-tout  en  poiré  S¿ 
en  cidre. 

LII.  York  ( Eboracenjis  Provincia* ) 

Cette  Province ,  qui  eft  la  plus  grande 
d'Angl.ererre,  eft  bornee  au  N.  par  la  ri- 
viere de  Tyne  qui  la  fepare  de  la  Provin- 
ce de  Durham ;  au  S.  par  les  Comtés  de 
Lincoln-,  de  Nottingham  ,  de  Derby  & 
de  Chefter;  á  l'E.  par  la  mer  d'Allema- 
gne ;  á  YO.  par  le  Comté  de  Weftmor- 
land  &  par  celui  de  Lancafter.  Elle  a  r  1 
milles  de  longueur  fur  6  5 .  de  largeur.  Sa 
circonférence  eft  de  508.  milles.  L3air  y 
eft  faiií  &  plutót  froid  que  temperé.  La 
rerre  n'y  eft  pas  partoiit  également  ferti- 
le  ,-cependant  le  país  ne  manque  pas  de 
ble.  Les  páturages  y  íbnt  excellents.  Le 
gibier  &  le  poiüon  y  aboñdent.  Les  che- 
vaux  qu'on  tire  de  cette  Province ,  font 
tres-eítimés.  Outre  ees  produdlions,  il  y 
a  au/li  des  mines  de  fer ,  de  cuivre  &C  de 


des  IJles  Éritatuiiques*  147 
plomb  5  de  Palun  en  quantité  ,  des  pier-» 
res  á  chaux  5  &c.  On  divife  cette  Prov-in- 
ce  en  trois  parties  y  1 .  Eajl-Riding ,  & 
Norht-Riding  +  Sc  5.  Wejl-Riding Ces 
trois  parties  contiennenr  enfemble  trois 
millions  777.  müle  arpens  ,  Se  106.  miU 
le  1 5 1 .  Feux  on  Familles. 

La  Ville  d'YoRK  9  Eboracum!  (  Cap.) 
eft  íiruée  íur  la  riviere  ¿iOufe ,  á  27.  mil- 
Ies  N.  O.  de  Hull,  &  19.  OTde  lamer 
d'AUemagne.  Elle  eít  belle  ,  grande ,  ri- 
che  j  bien  peuplée  &  Tune  des  plus  confí- 
dérables  Villes  d'Angleterre.  On  y  com- 
pre 30.  ParoiíTes.  II  y  a  un  Archevéché, 
dont  l'Archevéque  eft  Chapelain  perpé- 
tuel  de  la  Reine ,  &  fair  fon  couronne- 
ment.  Sa  Cathédrale  palle  pour  ixne  des 
plus  belles  de  l'Europe.. 

Hull  ,  fur  THumber ,  á  27.  milles  S.  E, 
d'York  &  30.  N.  N.  E.  de  Lincoln  ,  eft 
une  Ville  grande  ,  riche  ,  belle,  bien  peu- 
plée &  fort  commercanre.  Les  plus  gros 
vaifíeaux  remonrenc  FHumber  jufqu'á 
Hull ,  &  mouillent  devane  la  Ville  de  ce 
•nom  par  cinq  á  fíx  brafles  d'eau ,  á  mer 
baffe. 

Scarborough ,  á  j  1 .  milles  N.  E.  d'York, 
eíl  une  petite  Ville  bien  peuplée  avec  un 
petit  Port.  Les  habitans  de  cecte  Ville 
font  un  commerce  coníidérable  en  Ha- 
rengs  qu'ils  pechent  prés  des  cotes  voiíi* 
nes,  Liüj 
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Richmond,  á  3  3 .  milles  N.  O.  dTork, 
cft  une  Ville  aíTez  confiderable.  Elle  eft  íi- 
tuée  dans  une  contrée  riche  en  mines  de 
plomb  ,  de  cuivre  &  de  charbon  de  terre, 

Halifax  ,  prés  de  la  riviere  de  Calder, 
¿32.  milles  O.  S.  O.  dTork ,  eft  une 
Ville  fort  commer^ante  ,  &  oú  il  y  a  des 
Manufa&ures  d'étofFes  de  laine. 

Pontefracl,  prés  de  la  riviere  üAre^ 
a  20.  milles  S.  S.  O.  d'York  ,  eft  une 
Ville  fort  connue  dans  Phiftoire. 

Leeds,  fur  la  riviere  ¿i  Are ,  á  20.  milv 
les  O.  S.  O.  dTork,  eft  une  grande  Vil- 
le ,  oü  il  y  a  des  Manufaótures  de.  draps 
.&  d  autres  étoffes  de  laine. 

Diincajler ,  fur  la  riviere  de  Dun  ,  4 
25.  milles  S.  dTork ,  eft  une  petire  Vil- 
le, oú  Ton  fait  quantité  de  Das  &  de 
ganrs. 

Wahefield,  fur  la  riviere  de  Calder  >  i 
21. milles  S.  O.  dTork,  eft  un  Bourg 
fort  connu  á  caufe  de  la  bataille  qui  fe 
donna  prés  de-lá  en  1460.,  &  oü  Ri- 
chard, Duc  dTorK  ,  fut  battu. 

Flamborough  ,  á  3  3.  milles  E.  un  quart 
auN.  dTork ,  eft  un  Cap  fort  connu, 

Bridlington  ,¿31.  milles  E.  un  quart 
au  N.  dTork,  eft  un  Bourg  avec  ua 
Pare- 
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AUTICLE  VIII. 

Dénombrement  de  toutes  les  Villes  & 
Bourgs  a  Marché ,  4'ant  dil  Róyaume 
d'Angleterfe,  que  de  la  Príncípauté  de 
Galles ¡  &  de  tous  les  Lievx  qui  ont 
droit  d'envoyer  des  Députés  au  Parle- 
mentde  laGrande-Bretagne.'  ■ 

i°.  Nous  ne  comprenons  pointdans  lc.Dcnombrcmcnc 
que  nous  dónnons,  les  Lieux  du  Royaume  d'EcoíTe,  qui- 
jóuiíTent  du*  meme  droit  que  ecux  du  Koyaumc  d'Angle- 
«cjrre. 

i°.  Les  Chiflfres.  i.  i.  &  4.  qui  fuiyent  les  noms  des 
Licux  ,  marquent  le  nombre  de  Députés  que  chaqué  Lien 
a  droit  d'envoyer  aií  Pailcmcnt. 

3o.  Les  diftanecs  de  Londres  ib  ntmef urces  eñ  Milletf 
Anglois.  Ces  Millesfontdc  ceux  que  Ton  appcllc  StatHcs\- 
c'cíl-á-dire  ,  dont  le  Parlement  a  determiné  Tétenduc ,  fie 
dont  il  faut  6?.  &  un  fixiémepour  fa¡re*la  valcur  d'u» 
degré  de  iacimde.  Trois  de  ees  Militó  váleht  environ  une 
heure  de  chemin.  .  ■    •  •  • 

4o.  La  derniere ,  colomne  aui  indique  le?  Pofitions 
doit  fervir  d  faire  trouver  ftir  la  Carte  la  gofitioii  de  cha- 
qué Licu  par  rapport  á  la  Ville  de  Londres,  tfar  excmplc  , 
Abbttsbury  ,  Ville  *ou-  Kourg  á  Marché  áu  Comtc.  dtf 
Porfet  r  eíí  i  xoC  Mülcs  Qucft -Sud-Oucft  de  Lon* 
¿res  ,  &c.    *  2  ,  . 


Abbotíbury.- .  ....  .Dtorfet  ....  io¿.  O:  S.  O'.. 

Aberfortk  .  .  ...  York  .  .  .  ^  1 39. -N.N.O-- 

Abcrgevenny.  ...  Monrnouth. .  110.    .  .  O.. 


Abington, . » .  x.  Bcrk  .  .  .  .  O.N.Ov 


miles. 

& 

Bourgs. 


A 


Abcrifwkh  


Car-digan  .  ....  145%  Q.N>Ov 
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Saint- Albans.  .  i.  Hcnfbrd.  .  . 

Aldborough.  .  2.  SufFolk  .  .  . 

Aldborough. ;  i.  York  .... 

Aleíbury  ...  1.  Buckingham. 

Alesham   Norfolk  .  .  . 

Alferd   Lincoln  .  .  . 

Alfreton   Derby   .  .  . 

Alnwick  ....  Northumb.  . 

Alresfórd  ....  Southampton 

Alítonmorc  .  .  .  Cumbcrland. 

Alton   Southampton 


Altrincham  . 
Ambleííde  .  . 
Ambreíbury  . 
Amcrsham. .  . 
Amthill  .  . 
Andover  .  .  . 
Applcby  .  .  . 
Applcdorc  . 
A  rundel  . 
St.  Asaph  .* 
Ashborn  .  . 
Ashburton  .  . 
Ashby  .  .  . 
Ashford  .  .  , 
Askrig  .  .  . 
Athcrfton  .  . 
'  Attlcborough. 
Auburn  .  .  . 
ÍAukland  ¿  . 
Aulcefter  .  . 
Saint-Auftcl  . 
Autrey  .  .  . 


2. 


Chefter 
Wcftmorland 
Wüt  .  .  ,  . 
Buckingham. 
.  Bcdford  .  . 
.  Southampton 
.  N^cfhnorland 
.  Kent  .... 
.  SufTex  .  .  . 
,  Plint  *  .  .  . 
o  Dcrby  .  .  . 
n  Devon  .  .  . 
.  Leiceftcr  .  ♦ 
.  Kent  .... 
.  York  .... 
.  Warwick  .. 
.  Norfolk  .  . 
.  Wilt  .... 
.  Durham  .  . 
.  Warwick  .  . 
.  Cornouailles. 
.  Dcvon  .  .  . 


20. 

.  N.O, 

76. 

.  N-.'E. 

261. 

N.N.O. 

33- 

O.N.O. 

99- 

N.N.E. 

I07. 

.  .  N. 

loo- 

N.N.O* 

228. 

N.N.O. 

46, 

O.S.  O. 

200. 

NN.O. 

o:s.o. 

38. 

r37- 

.  N.O. 

2o¿. 

N.N.O. 

6S. 

O.  s.  0. 

24. 

O.N.O. 

$fi 

.N.O. 

55- 

O.S.  O. 

I  <?7. 

N.N.O. 

.  S.  E. 

46. 

S.  S.  O. 

i$9. 

.  N.O. 

108. 

.  N.O. 

160. 

O.  S.  O. 

8¿¿ 

.  N;0. 

48. 

E.  S.  E. 

N.N.O. 

84. 

.  N.O. 

80. 

N«N.  E. 

$6. 

.  .  O. 

184. 

NN.O. 

Ith 

O.N.O. 

203.. 

O.  S.  O. 

13.3. 

O.  S.  O. 

des  IJles  Bruanniques.-  x 
B  ?                      .  . 

Bakewell  .    .  .  Derby  .  .  .  115.  .N.O. 

Bala    ....  Merioneth  ...  14?.  O.N.O. 

Baldock   ....  Hertforc  .   .    15?.  N.N.O. 

St.  Bamflete  .  .  EíTex  ....     30.  .  .  E. 

Bampton  ....  Oxford  .  ,  ..  .  56.  .  .  O. 

Bampton  ....  Deven   ...  154.  O.  S.  O. 

Banbury.  .  .  1.  Oxford  ....     5.3.  O. N.O. 

Bangor  .  .  .  Cacrnarvan..  .108.  O. N.O. 

Barking.  .    .    .  EíTex  ....      7.  E.  N.  E. 

Barkley.    .    .  .  Glocefter  ...  85.  .  .  O. 

Barkvay.    .     .  Hertfort  .  .   ,31.  .  .  N. 

Barnard-Caftel.  .  Durham  .  .  185.  N.N.O. 

Barnet.    .    .    .  Hertforc  ...10.  .  N.O.. 

Barnftaple.  .   1.  Devon  ...  154.  .  .  O. 

Barníley.    .   .   .  York  ......  .ntf.  N.N.O. 

Barcón.  .   .  .   .  Lincoln    .  .130.  .  .  N. 

Barwick.  .   .   1.  Northumb.  .  z$z.  N.N.O. 

Baííngftok.    .    .  Souchampcon     39.  O.S. O. 

Bath.    .    .    x.  Somerfet  .  .    87.  ,  .  O. 

Battel  SuíTex  .  .  .    48.  S.  S.  E. 

Bautréc.     .      .  York     .     .  117.  N.N.O. 

Beaconsficld.  .    .  Buckingham.    11.  .  .  O. 

Beaumaris.  .    1.  Angleícy  •  .  184.  .N.O. 

Becklcs.   .    .    .  Suftolk  .  .  .  .  90.  . .  N.E. 

•Bedal.      .        .  York     .     .  167.  N.N.O. 

Bedford.     .    2.  Bedford  .    .    40.  N.N.O* 

Bediford.  .  .  .  Devon  .  •  •  161.  .  .  O» 
Bcdwin  -  Ma- 

gnus.    .   .  1.  Wik    .    ...     57.  .•  .  O. 

Beltingham.  .  .  Northurqb¿  .  xix.  N.N.O. 

Bemifter.    .   .  .  Dorfct    .    .  ni.  O.S.  O. 

Bcrc.    ....  Dorfet    .    •    9z.  O.S.  O. 

Berkhamíred.  .  .  Henford  .  .     24.  O. N.O. 

Betley.     .     .    .  StafFord  .   .  izo.  .  N.O. 

Beverley.  .  .  i*  York     .     .  14!.  .  .'N.. 

Bwdley...  ,  u  Worcefter .  .    9z.  O.NiO;. 


1 5 1    Defcríptlon  Jlijloriqúe-Géogr. 
Bicefter    .    .   .  Oxford  ...    43.  O.N.O» 
Biglefwade.   .   .  Bedford   .    .     35.  N.N.O. 
Bildefton  .    .  .  Suffolk  .  .  .     54.    .  N.  E. 
Billcrycay   .  .  .  Effcx    ...    2©.  E.  N.E. 
Billingham  .  .  .  Narthumb.  .  122.  N.N.O. 
Bilsdon  .    ¡  .  .  Leicefter  .  ...  .7*.  N.N.O; 

Binbrock..  .  .  .  Lincoln  ....  1.15.     .  .  N. 

Bingham    .   .   .  Notti.ngham..   .86.  N.N.O. 
Birminghanv  _  .  Wawick  .  .    88.    ..  N.O.. 
Bishops-Caftlc.2.  Shrops   .  ....  115,  O.N.O. 

Blackborn  -  *  .  Lancafter  .  ..  154.     .  N.Oj. 
Blandford.    .     .Dorfet    .    .     87.  O.  S.  Oí 
Bletching.  .    2.  Surrey     .    .     19,.    .  .  Si 
Blyth..  .....  Nottinghara.  108.  N.N.O. 

Bodmin.  ....    1.  Cornouail.   .  195.  O.S.  O. 

Bolfovcr.   -  ,  .  Derby    .     .  10.4.  N.N.O; 
Bokon  .   .    ..  ..  Lancafter  .  .   146,     .  N.O. 

Boralfton.  .  .  2.  Deven  .    .  .  i¿8.  O.  S.  Oí 
Borne.  ....  Lincoln  .    .    75..  N.N.O. 

Boroughbridg.  2.  .  Yor  »  W¿,  N.N.O.. 

Bofcaftle  .  .  .  .  .Cornouaiil.  .  iM.  O.  S.  O; 

Boílney  ...  1.  Cornouaiil.  .  185?.  O.S.  O. 
Bofton.   .  .    2.  Lincoln   .    .    90.    •  •  N. 
BofwortL  ...  Leicefter  .   .    83.    -  N.O.. 
BoVe. .      •  .  • ...  Devon  .  .  .153-  Q.  S.  O.- 
JtowteL  ..  .  .  .  Cumberland .  211.    .  N.O. 

Brackley  ;  .  2  .Northampt,  .    48.  O.N.O. 
JBradfiehL  ¡  .  .  EíTex,  ....     3^  N.N.E. 

Bradford.  ....  Wilt    .    .  .     83.    *  •  O. 

Bradforth  .  .  ..York  .  ...  14.5.  N.N.O. 

JBrading  ....  Southampton .   70.    -  S..  O. 

JBradninch  .   ..  .  Devon  .  .....  13;..  O.S.  O. 

.Braintre  EíTci    .    ...  34.    .  N.  E. 

Bramber*  .  .  2..  SuíTex  .  .  .  *  41.  S.  S.  O. 
JBrámpton  ..  . .  Cumberland  . .  22;.  N.N.O.. 
JSramyard  .  .  .  ¿  Hereford  .  .  ^5.  O.N.O. 
JBrandon.  .  ,  ,  ,  Suffolk  ♦    .    ¿4.  N.N.Sv 


des  IJles  Brítanniques:        15  3? 
firecknock  .  '.  1.  Brec¿nocx .  .  ixx.  O.N.O. 

JBrcnt  Devon  .  .  .  .i¿8..  Q.S.  O» 

Brentford  ....  Middíefex  .  .      8.  .  .  .  O. 

Brewood  .  .  .  .  Stafford  .  .  •  IQI.  .N.O. 

Bridgend  ....  Glamorgan  .  135.    .  .  O. 

Bridgnorth .  .  x.  Shrops  .  .  ...  iQo.  O.N.O. 

Bridgv/ater  . .  2.  Somcrfet  . .-.  11.6.  O.S.  O. 
Bridlington  .  .  ..York  .  .  .  .  i¿o.  N. 

Bridport.  .  .  x.  Dojícc  .  .  .  115.  O.  S.  O. 
Briggs  .  .  .  .  ..  Lincoln  .  ...  íii.    -  .  N. 

Bristoll.  2.  Somerfct  .  .  9.4.  .  .  Ov 
Bromlcy.  .  .  .  . .  Kent  *  .  ...  10.  S.  S.  E. 

Bromky  Stafford  .  .  xoi.  .N.O. 

Bromígrove.  .  .  Worccfter .  .    81.  O.N.O. 

Brough  \Pcftmoriand  191.  N.N.O. 

Bruton.  ....  Somerfet  .  .    9$..  O.S.  Os. 

Buckenham  .  .  .  Norfolk.  ...    79.  NJWE. 

Buckingham  .  x.  Buckingham.  .  43.  •  N.  O*, 
Buddesdalc  .  .  .  Suffoik  .  .  .    7%.  .  N.  E. 
Built.    ....  Brecknock  ..  1x5.  O.N.O. 

Bullinbrook.  .  .  Lincoln  ...  100.  .  .  N. 
Bungey...  .  .  .  Suffoik  .  ....    85.  .  N.  E. 

Buntingford.  .  .  Hertfort  ....  .28*  .   .  N. 

Burford.  ....  Oxford  .  ...    61,  O.N.O. 

Burgh  ..  .  .    .    .  Lincoln  .        104.  -  .  N. 

Burnham  ....  Norfolk  ...  90.  N.N.  E. 

Burnley.  ....  Lancafter  .  .  xj  3.  N.N.O. 

Burntwood  .  .  .  EíTex  • .  .  .  .     1 5.  E.N.  E. 

3Bu*on.    ...  Lincoln...  .  117.  N.N.Ok 

Burton.  .  .  -.  Stafford  .  .#.  96.  .N.O. 
Burton.    .    .    .  Weftmoriand  188.  N.N.O. 

Bury  Lancafter  .  .  143.  .  N.  O. 

Bury.    .     .    ¿.  Suffoik  .  .  .    ¿o..  N.  N.E. 
C 

Caerdiff.  .  .  1.  Glamorgan  .  J13..  .  .  O. 
Caerlion.  .  .  .  Monmoutli  .  112.  .  .  O». 
jCafjmarthcA.  u  Cacxraarcllea  iy6%  .  .  0> 


'%  J4  JDefcriptíon  HiJlorique-GeogK 
Caernarvan. .  i.  Cacrnarvan  .  i8<>.  O.N.O. 
Caerfilly.  .  .  .  Glamorgan  .  122.  .  .  O. 
Caerwis.  .  .  .  Flint  .  .  .  .  i.j 5.  .  N.  O. 
Caín.  .  2.  Wilt  ....  72.  .  .  O. 
Cambridge.  .  4.  Cambridge..  44.".  .  N. 
Camelford  .  .  .  Cornouaillcs.  184.  O.  S.  O. 
Campden  .  .  .  Giocefter  .  .  67.  O.N:0. 
Canesham  ...  Somerfet  .  .  ^4.  .  .  O. 
Cantorbery.i.  Kent  .   .    .     52...  E.  S.  E. 

Cardigan.     .  i.  Gardigan   i¿2.  O.N.O. 

Carusli  .  .  2.  Cumberland.  118.  N.N.O. 
Cartmcl..  ....  Lancafter  .  .  15?  1.  .  N.  O. 

Cáftlc-Carey.  ..  .  Somerfet  .  .    $6.  O.  S.  O. 

Caftle-Riíing.  2.  Norfolk  .  ...  •  78.  N.N.E. 

Cafton>    .    .    .  Norfolk  .  ..    97.  N.N.E. 
Caftor.    .    .    .  Lineóla  .  .  .  120^  .  .  N. 

Cavrood  .    .    .  York  .  .  .  .142.  N.N.O. 

Caxton.    .    .   .  Cambridge..    42.  .  .  N. 

Cerne.     .    .    .  Dorfet  .  .  .    ,$9.  O.S.  O. 

Chagford.  .  .  .  Devon  .  .  .  152.  O.S.  O. 

Chapelinfrith.  .  .  Derby  ...  124.  .  N.  O. 

Chard  Somerfet  .  .  116.  O.S. O. 

Charlbury.  ,  .  .  Oxford  ...  jj.  O.N.O. 
Charly.  .  .  .  Lancafter  .  .  1 54,  .  N.O. 
Chcadle;  .  .  .  StaíFord  .-.  11  o:  .  NO. 
Chelmsford.  .  .  EíTcx  ....  25.  .  N.  E. 
Chdtenham.  .  .  Giocefter  .  .  77.  O.N.O.. 
Chepstovr.  ..  .  Mohmouth  .  102.  .  .  O. 
Chertfey,  .  .  .  Surrcy  ...  1 6.  O.  S.  O. 
Chesham.  .  .  .  Buckingham.  24;  O.N.O.. 
Chestex.  .2.  Chefter  .  .  .140,  ¿  N.O. 
Chefterfield.  .  .  Derby  ...  106. 1  N.N.O. 
Chcwton.  .  .  Somerfet  .  .  ^4;  .  .  O. 
Chichester.  2.  Suflcx.  ...  50.  .  S.  O. 
Chimligh.  .  .  .  Devon  .  .  .  143.  O.S.  O. 
Chippenham  .  2.  .Wüt  ....  77;  .  .  O. 
Chippingr;grtoa,  Oxford  .  .  .    50,  0.N,O. 
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Chrift-Church.  2.  Southampton     80;  .  S.  O. 

Chudlcigh.  .  .  ..  Devon  .  .  .  149.  O.S.  O. 

Church-Stretton.  .Shrop*  ...  11 2.  O.N.O. 

Cirenccftci.  .  2.  Gloceftex .  . .    62.  .    .  O. 

Clare.  Suffolk  ...    50.  N.N.E*. 

Clay  Norfolk  .       .95.  N.N.jE» 

Clebury.  ....  Shrops.  .   .  ..    98.  O.N.O; 

Getbcrp.  .  .  2.  Xancafter  .....  1.58,  N. N.O. 

Cliffe.     .     .  ..  .  Ñor  champa .  .  j?.  N.N.O. 

Cockermouth.  2..  Cunberland. ..  226.  N.N.O. 

Cogshall  EíTex  .  .  .  .  .  3¿.  .  N.E. 

Golchefter  .  >  2.  EíTex  ....   .44.  .  N.E. 

Colcbrook  Buckingham.     iy.  .  .  O^ 

Colcshill  .  .  ...  Warwick  .  .    6z.  .  N.  O*. 

Colford.  .  .  .  .  Glocefter  .  .    96..  .   .  O. 

Coiné.     .    .   ...  Lancafter  ...  .  1 53.  N.NO, 

Saint-Colomb.  .  Cornouaillles  200.  O.  S.  O.' 

Columpton.  .  ..  .Devon  ...  X3  4#  O.S  O. 

Combrnartin.  .  .  Devon.  ...  .  ..  .   .  O.. 

Congleton.  .  .  ..  Chefter  .  ...  123.  .  N.O; 

Conway  ( Aber- )  Cacrnarvan  .  1 74.  .  N.O. 

Corfe     .    .    2.  D.orfet  ...    93.  .  S.O. 
Cowbridge.  .  . .  Glamorgan  .  131..   .  O. 

CoweNtry.  .  2..  Warwick  .  .  .74,  .  N.O. 

Cranborn.  .  ...  Dorfec  78.  O.  S.O. 

Cranbrook.  .    .  .Kent      ....   .44.  .    S.  E. 

Cray    ..    .    ...  Kent  .  .  ...  ¿ym       S.  E. 

Crediton  .  .    .  ..  Devon  .  .   .147.  O.S.  O. 

Crekelade  .  .  2.  Wtix.  ....    ¿5.  .  .  O. 

Crickhowel .  .  ..  Brecknoek  ...114.  .   .  O. 

Cromcr.  .  ...   Norfolk.  .  m  102-.  N.N.E.- 

Crookhorn  .  ...  Somerfct  ...no.  O.S.  O.. 

Grofcomb  .  .  .  Somerfec  ....  ^7.  OÍS.  O. 

Crovland.  .  .  .  Lincoln  .  .  .  .  y  i. ■  . .  .  N. 

Croydon  ..  .  .  .  Surrey  .  .  ...  10.  .    .  S. 

Cuckfícld  ....  SuíTex  .   ...     34;  .    .  S.. 

CuUiton  Devon  .  .  .12;,  O.S. O.. 
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Dakon  .  ,  .  Lancafter  .  .  100.  .  Ñ.  O. 
Dasking  .  .  .  Sarrcy  ...  19.  S.  S.  O": 
Darlington.  .  .  -.-  Durhain  .  .  176.  N.N.O* 
Dartford  ....  Kcnt  .  .  .  14.  E.S.  E. 
Dartmauth.  .  2.  D&von  .  .  .  165.  O.S.O* 
Davencry.  .  .  .  Northampt. .  60.  .  N.O. 
St.  Davids.  .  .  Penbrok  .  .  16%.  .  .  O. 
Dean  .  ....  Glocefter  .  ..  90.  O.N.O. 
Debenham    .    .  Suífblk  .  .  .     ¿8..  .  N.E. 


Denbigh.  .  .  1.  Dcnbrgh.  .   .  ,  N.O. 

Derby  .   .  .  2.  Derby  ....  98.  .  N.O. 

Dereham  .  .  ...  Norfolk  .  .  ..  S).  NvN.E. 

Devizes.  .   .  2.  Wilt  ....  72.  .  .  O. 

Dieping   Lincoln  .  ...  70.  N.N.O; 

Dinas-MoutWye  Mcrioncth    .  141.  O.N.O. 

Dis   Norfolk  ...  7^..  .  N.  E. 

Dodbrook    ;    .  Devon  ....  vpóu  O.  SO. 

Dolgelle  .    .    .  Merionethr.  149,  O.N.Oi 

Doncaíler.    .    .  York  ....  123.  N.N.O; 

Dorchefter.  .  2.  Dorfct  ....  100.  O.  S.O; 

Dover  .(  Dou- 

vres. )   .  .  2  Kent  ^  .  .  .  ♦  .  ¿7.  E.  S.  E. 

Downham ,  .  .  .  Norfolk   .  ..  66.  N.N.E. 

Downton  .  .  2.  Wüt  .      .  .  69.  O. S.O; 

Drayton  ..  .  .  ..Shrops  .  ...  s  N.E. 

Droitv/ich.  .  2.  Worccftci:  .  .  81.  O.N.Or 

Dronfield ;  .  .. Derby  .  .  *  ili;  N.N.O: 

Dadley.  .  .   .  .  Worcefter    . .  .^4.  .  N.O 

Dulverton- .  .  .  .Sorhcrfct  .  .  135:.  .   .  O. 

Dunchurch  .  .  .  Warvick  .  ..  66.  .  N.O; 

Dunckton  .   .  .  Wút  .  .  .  ;..  96.  O. S.O. 

Dúningtorr  .  .  .  Lincoln  $4.  ..  ;  N; 

Dunmo.w.  \  .  .  EfTex..  ...  .3  j.  .  N.E; 

Dunílable:.   .  ..  Bedfbrd  .  ...  .30.  .  N.O. 

Puoíter  /  i  .  .  ■  59flKifa.  •  •  .  ,  C£ 


D 
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Dunwicfi  •  • 

z. 

Suffolk  .  .  . 

'.  N.E. 

2. 

Durham  .  . 

.1^0. 

N.N.O. 

Durílcy    .  . 
E 

Glocefter  .  . 

■  84. 

.  .  O; 

Eaftborn  . 

SuíTex  .... 

JO. 

S.  S.  E. 

JEcclcshall  .  . 

Stafford  .  . 

110. 

.  N.O. 

Ecclcfto  n  .  , 

Lancaíter  .  . 

IJ4- 

.  N.Q. 

Edgworth  .  • 

Middlcfcx  .  . 

10. 

.  N.O. 

Egrcmond  .  , 

Cumbcrland  . 

221. 

.  N.O. 

Emam  . 

Kent  ...  . 

■  58. 

E.  S.  E. 

Ellcsdon  .  • 

Northumb.  . 

N.N.O* 

JBllifjiicrc  .  . 

Shrops  .  .  . 

Il7. 

,  N.O. 

Ely    .    .  . 

Cambridge . . 

.  Í4- 

.  .  N._ 

Endficld  , 

Middlcfex  .  . 

.  10. 

.  .  N. 

Epping.    .  . 

ElTex  .... 

N.N.E. 

Epfon., 

Surrey  .  .  . 

i;. 

.  S.  0. 

Eíinp-would  . 

York  .... 

N.N.O. 

üveisiiain  .  • 

2» 

Worceítcr  ..  • 

73- 

O.N.O. 

Everslioc  . 

Dorfet  .... 

io¿. 

0.  s.  0. 

Ewel  . 

Surrey  ,  .... 

ii. 

.  s.  0. 

EXCESTER  . 

2. 

Devon  ,  .  , 

0,  s.  0* 

F 

Fairford  .  . 

Glocefter  .  . 

él. 

i    .  O/ 

Fakenham  .  « 

Norfol  .  .  . 

*¿> 

N.N.E. 

Falmoiuh   .  . 

# 

Cornouailles. 

.220. 

0.  s.  0. 

Farcham   •  . 

Southamptoji 

57- 

.  s.  0. 

Farington   .  , 

Scrk      .  ... 

56- 

.  .  O. 

Farnham  .  • 

Surrey  .  . 

5.1. 

0.  s.  0. 

Fcvcrsham  » 

Kent     .  ... 

.  44» 

E.  S.  E. 

Fishgard  .  . 

Penbrock  . ... 

Í70. 

.  c  O. 

FHnt    .    .  ., 

i. 

Fiinc  .... 

i;o. 

.  N.O. 

Fokingham  . 

,  # 

Lincoln  •  .  • 

83. 

N.N.O. 

Folkílon  .  .  '« 

Kent  .... 

¿2. 

E.  S.  E. 

Fordingbridgc 

Seuthampton 

0.  S.O. 

Foulsham  .  , 

Norfolk  .  .  . 

90. 

iN.rv.  Cj» 

Fowey  .  .  . 

2. 

Cornouaille?. 

202. 

O.S.O. 

framlingham 

•1 1 

SufFolk  .  .  . 

.  N.E» 
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Prampton  .  .  .  Dorfet  .  .  .  102.  O.  S.  OC 

Frodcsham  ....  Chefter  .  .  .  J40.  .  N.O. 

Frodlingham  . -.  York  ....  148.  .    .  N. 

Prome-Saiwood.  Somerfet  .  .  85.  .  .  O. 
G 

Gainefborough.  .  Lincoln  .  .  .  115.  N.N.O. 

Garftang  ....  Lancafter  .  .  170.  .  N.O; 

Gatton  ...   1.  Surrey  ...  18.  S:  S.  O. 

St.  Germaines.  2.  Cornouaillcs.  189.  O.S.CX 

Giíborn    .    .    .  York  .    .   .  161.  N.N.O. 

Gifborough   .   .  York  .  ....  183.  N.N.O. 

Glansforbridge.  .  Lincoln  ..-..122^  .  ;  N; 

Glaftonbury  . -.  Somerfet  .  .  105.  .  .O; 

Gloceftcr  .  .  2..  Glocefter  .  .  81.  O.N.O. 

Godalmin  •  .  .  Surrey  ...  28.  .  S.  O. 

Goudhurft  .  .  .  Kent  .   ...  40.  .    S.  E. 

Graies   .....  EíTcx  17.  .   .  E; 

Grampond  .  .  2.  Cornouailles»  106.  O.  S.O. 

Grantham  .  .  2.  Lincoln  .  .  .  85.  N.N.O. 

Gravefcnd  .  •  .  Kent   .    .    .  20.  E.  S.  E. 

Grímfoy  .  .   2.  Lincoln  V  .•  í  124.  .    .  N; 

Grinfted  .  •  1.  SuíTex  .   .  .  2j.  .    .  S. 

Guildford  .  .  2..  Surrey  ...  25.  .  S.O. 

Hadley   ....  Suffolk  .  .  .  53.  .  N.  E; 

Halcfworth  .  .  Suffolk  ...  83.  .  N.E. 

Halifax  .  •   .  .  York  .  ....  140.  N.N.O. 

Hallaton   .   .   .  Leicefter  .   .  ¿8;  N.N.O. 

Halftead   .   .    . .  EíTex  .....  3^  N.E. 

Haltwifle  .  ...  Nortliunb. ..  21  jNn.N.O. 

Hampton  .   .  .  Glocefter  .  .  77.  .    .  O. 

Harborough  .  .  Leicefter  .  .  66.  .  N.O. 

Harlegh  ....  Merioneth  .  .  iéji.  O.N.O. 

Harleíton ....  Norfolk  .  .  j%.  .  N.E. 

Harlov/  .  .  .  .  EíTex  .   .  N.N.E. 

Hartland   .   .  .  Devon  ¿V^  171.  .   .  O. 

Hartlcpool  .  .  .  Durham  .  .  187.  N.N.O* 
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Harwich  .  .  2.  EíTcx  .  .  .  .    60.  E.N.  E: 

Hafleniere  .  .  2.  Surrey  ..  .         ¿6.  .  S.  O. 
Haflingden  .  .  . . .  Lancafter  . .  >  ;$.o.  .  N.O.* 

Haftings  .    .    .  SuíTex  ....     54.  S.  S.  E.' 

Hatfield  ..   .  i.  EíTex  .....     zy.  N.N.O. 

Hatfield    .  .  z.  Hertford  .   .     17.  .  N.O. 
Hatherley  .    .  .  Dcvon  .  .  .  160.  O.S.O. 
Havant  ....  .Southampton     ^4.  .    S.  O. 

Haverfordwcfti.  Penbrociv  .  .  176.  .   .  O. 
Haveril  .....  S.uíFolk  .  .  .     43.  N.N.E; 

Haulton  .  ....  Cheftcr  .  .  .  137..  .  N.O.1 

Hav/kshcad   .  ...  .Lancafter  ..     101.  N.O. 

Hay.  .    .    .    .   Brecknock .  .  .116.  O.N.O. 

Haylshanj  .   .  .  SuíTex  ....    46.  S..S.  E. 

Hcadon  ...  2..  York  .  .    .141.  .  .  N. 
Hdmiíley  .  .   .  York  .....  166.  N.N.O. 

Helmfton  .  .   .  SuíTex  ....    44.  .   .  S: 

Jíclíton  .   .    2.  .Gomouaillcs.  226.  O.S.O.* 
Hcmfted  .   .  ...Hertford.  ,  .  .  23.  .  NO.- 

Hcnley   T   .  ....Oxford  .....   29.  .    .  O. 

Henícy  <  .  ...  .W.árwic    .  f    7z.  O.N.O* 

Hekeforü.  .  2.  .Hcreford  .  ..102.  O.N.O 
Hcrling  .  ♦  .   .  Norfolk    .  .    75.  Ñ.N.E; 
Hertford.   .  2.  Hertford  .  .     zo.  N.N.O 
Hcxham  .  .  .  .  Northumb.  .  11 1.  N.N.O 

Hcytcíbury  .   2.  Wílc  .  .  ....  .80.  O.S.O. 

Hickling   .    .   .  Norfolk  ...  101.  .  N.E; 
Highamferris  i,  Northamp.  ..   51.  N.N.E. 
Hiíidon  ...  2.  Wilc  ...   .    .80:  O.S.O. 

Hinglinm   .  .   .  Norfolk  .  .     8©.  N.N.E. 
Hinklcy  ....  Leicefter  .  .    jp.  .  N.O; 

Hitching  .  .  .  .•Hertford  .   .    30.  N.N.O 

Hith   ...   2  Kent  ....     58.  E.  S.  E. 

Hiworch   .  .   .  Wdt  .   ....    60.  .    .  O. 

Hodnec  .  .  .  .  Shrops  .  ...  .116.  .  N.O. 

Hodsdcn  .    .    .  Hertford.  ....  17.  :    .  N* 

Jiolbcch   .   .  .  Lincoln  ,  .  .    34;     .  Ns 
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Holm  .    .  . 

Cumberland . 

131. 

n.n.o; 

Holc  .   .  . 

Norfolk  .  . 

N.N.E. 

Honkon  •  # 

1. 

Devon  .  .  . 

118. 

O.  S.O; 

Hornby  *  .  . 

lancáfter  .  . 

J59- 

i  N.O. 

Horncaftle  .  . 

Lincoln  .  .  • 

104. 

,  .  N; 

Horndon  .  • 

1 . 

EíTex  .... 

XI. 

;    .  E. 

Hornfey    .  . 

# 

York  .... 

:   :  N. 

Hofsham  .  . 

z. 

Suílcx  .  .  . 

18. 

S.  S.  O. 

HoulíVorthy 

Devon  .  .  . 

168. 

o.s.o. 

Howdcn  .  •  . 

•  a 

York  .... 

13?, 

N.N.O. 

■HuII  .   .  . 

2r 

York  .... 

n  j. 

;  .  N. 

Hunanby  . 

York  .  .  . 

I¿2. 

.  .  N, 

Hungcrford  . 

Bcrk        ,  •  % 

r     .  O. 

Huntingdon  . 

Ir 

Huntingdon . 

48^ 

•  .  N. 

Huntfpill  .  . 

Somerfet  .  . 

115. 

;  .  O; 

Huthersfkld  . 

w 

York   ,   .  . 

131. 

N.N.O. 

I 

Ilchefter  .  . 

1. 

Somerfet  .  . 

1-04: 

o.s.  0. 

Ilfordcomb  . 

■  é 

Devon  .  .  . 

.1  J4. 

.  .  0. 

Ilminftcr   •  - 

Somerfet 

M3» 

O.  S.  0; 

Ilflcy  ( Eaft-  ) 

%  • 

Berk  . 

44. 

.  .  O. 

Ingat-Stonc  » 

Éffcx   .    .  . 

21. 

;  n.e. 

TJL-  L 
lptV/ICíl   .  •  . 

1. 

oUiTOÍ  K     .  . 

éO» 

.     N.  C. 

Ireby    .    .  . 

■  • 

Cumberland . 

N.N.O, 

Ivingo   .  •  . 

,  # 

Buc  *mgham# 

30. 

.  N.O*. 

Ixv/orth  .  .  . 

.  m 

Suffol,    .  ; 

N.N.E; 

K 

Kederminfter  . 

. 

Worcefter  . . 

¿> 

o.n.o. 

Kellington  . 

2. 

Cornoiiailles. 

174. 

o.s.  0. 

Kendall  .  i  . 

Weftmorland 

N.N.O. 

Kefwick   .  . 

Cumberland . 

218. 

N.N.O. 

Kcttcring.  -  . 

Northampii  . 

56. 

N.N.O. 

Keynsham  . 

• 

Somerfet  .  ♦ 

90. 

.  O. 

Kidwelly  .  . 

Caerraarthen 

.  *  O. 

Kileartan  .  . 

Penbroc<  .  . 

•  1 60. 

O.N.O. 

Kilaam  .  .  . 

York  . 

■154. 

.  .  N. 

Kimbolcon  .  , 

• 

Himtingáon . 

•  47¿ 

N.N.O, 

des  IJles  Ericanniques*  16  i 

Ríngíbndge   .  Devon     .   .  170.  O.S.O. 

Kingfclere  .  .  Southampton  .45.  O.  S.  O* 

Kingfton   Surrcy    .     .  10.  .  S.  O- 

Kingíton  .....  Hereford  .  .  114.  O.N.O. 

Kingfton  .....  York  .       .  13;.  .  .  N. 

Kinvcr   Srafford  ,  .  92.  O.N.O. 

Kírbymorcfidc  .  .  York    .      ¿1*7.  N.N.O. 

Kirby-Steyen  .  .  Weítmorjand  188.  N.N.O. 

Kirkham  .   .    .  Lancafter  .  .  i£i.  .  N.  O. 

Kirk-Ofwald  .  .  Cumberiand.,  210.  N.N.O. 

Kirton   ....  Lineóla    .  •  117.  N.N.O. 

Knaríborougl*.  1.  York  .       .149*  N.N.O. 

Knighton  ....  Radnor    ..  ,  114.  O.N.O. 

Knottesford  .    .  Chefter   .    ,  113.  .  N.O; 

Krckytli  .  .  .  .  Caernarvan  p  17 1.  O.N.O. 

Kyncton  ....  ^arwick    ?  61.  O.N.O; 

L  . 

íanbeder   .  .   .  Cardigan  ,.14*.  O.N.O: 

tancafter  ,  .  i.  Lancafter    ..  180.  ..  N.O; 

Laoceíton  ,  .  i,  Cornouailles.  175.  O.S.O; 

J.andaff   .   •  .  Glamorgan  .  113.  .  .O. 

LandilovavVr  ..  Caermarthen  144.  .  .  €). 

JLancIly  ....  Caermarthen  1.51.  .   .  O.' 

Langadoc  c  .  .  .  Caermarthen  140.  .   .  O. 

tangborn  .  .   .  3crk     .      .  49.  .  .  O. 

Langporc  ...  Somerfet  .  .  10$.  O.S.O. 

J-animdov.ery  .  ,  Caermarthen  i$6.  O.N.O. 

Lanroft.    ,   ,  ..  Denbigh  .  .  j6j.  .  N.O. 

JLantriíTent  .  .  Glamorgan  .  117.  .   .  O. 

tanvilling  f  .  .  Montgomery  131.  O.N.O. 

tanydlos  .   .   .  Montgomery  131.  O.N.O, 

JLavcnham  .   ....Suffolk  .    .  51.  .  N.E. 

kaughern  .  .  Caermarthen  161.  .   .  O. 

Lavmgton  .  .  ..  Wút     ,      .  73.  O.S.O. 

Learmouth  .  .  Northumb,  .  141.  N.N.O. 

L.ccJUade  .    ...  Glocefter  60.  .  .  Q- 

*ced?   .  ,   ,  .  York  f      ,13?,  N.N.Qt 
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Lcck    .    •  . 

Staffbrd 

II 6. 

.  N.O* 

Leicefter  .  . 

2. 

Leicefter 

78. 

.  N.O'¿ 

Lcigh  . 

m 

EíTex     .  . 

.   .  E. 

Leigh 

m 

Lancafter  .. 

.145. 

.  N.O. 

Leighton 

Bedford  .  . 

33- 

.  N.Q. 

Leimingron  . 

2„ 

Souchampton 

7*- 

.    S.  O. 

Lempfter  , 

2. 

Hercford 

*33- 

O.N.O. 

Lenham 

. 

Kcnt  . 

40. 

E.  S.  E. 

Lcftceard  ..  . 

2. 

Cornouailles. 

180. 

0.  s.  0; 

Leftoffc   ..  . 

. 

SufFol      .  . 

5>4- 

.  N.  F. 

Lcftwithicl  . 

2. 

Cornouailles. 

•188. 

O.S.  O. 

Leverpool  .  . 

2. 

Lancafter 

éfó¡ 

.  N.O. 

Lewcs 

2. 

SuíTex 

.  40. 

.  .  s. 

LlCHTFIELD 

2. 

Staffbrd 

5>4- 

.  N.O. 

Lid       .  i 

*  Kent 

6h 

.    S.  E. 

Lidbury  ,.  . 

• 

Hereford 

9*- 

O.N.O. 

Lime  , 

2. 

Dorfct    .  • 

110. 

O.  S.O. 

Lincoln  .  .  . 

z. 

.Lincoln  . 

101. 

N.N.O. 

Linton  .   .  . 

>• 

Cambridge  . 

N.N.E. 

Loddon  •  .  . 

• 

Norfolk  . 

.  N.E; 

LONDON 

ou 

.  LONDRES. 

4- 

Middlefex 

.  . 

•   •  • 

Longcown  . 

Cumberland . 

234. 

N.N.O. 

Lonfdale  .  . 

Weftmorland 

181. 

N.N.O; 

Loughborough 

Leicefter  . 

8¿. 

.  N.  0: 

LoWe(Eaft  ) 

1. 

.Cornouailles. 

15?  6. 

O.S.  0. 

Lowc(Wcft.) 

2. 

Cornouailles. 

196. 

O.S.  O; 

Lowth  ...  , 

Lincoln   \  . 

112. 

.  .  N. 

Ludlow  .  ¿  . 

2. 

Shrops    .  , 

lo;. 

O.N.O. 

Lurgcrshall . . 

z. 

wat ' .  . 

57* 

O.  S.O; 

Luton    . .  . 

• 

Bedford  •  . 

28. 

.  N.O: 

Luttcr  y  orth  . 

Leicefter  .  ♦ 

.  N.O; 

Lyme    .  .  . 

2. 

Dorfet    .  . 

I2-0. 

O.S.  O; 

Lyn-Reg:s  .  . 

2. 

Norfoik  .  . 

7jrj 

N.N.E; 

Lyíton  .  .  . 

Dcvon    .  . 

•  171. 

O.S.  o¿ 

tytchaia.  .  . 

•m 

Norfolk  .  > 

•  7* 

N.N.E; 

des  Jjles  Britanniquesi  ±6$ 

M 

.Machynlcth  .  .  Montgomcry  i O.N.O. 

Macklcsficld  .  <.  Chefter  .  .  N.  O. 

Maidcnhcad  .   .  Ber :      .     .    zx.  -  O*. 

Maidfton  .  .  %.  Kent      .     .    .30.  E,  S.  E. 

Maldon  .  .    z.  Eílcx     .     .31.  E.N.E: 

Mailing    .    .    .  Kent     •      .    15.  .   S,  E. 

Malmíbury  .  z.  Wilc     .     .    -74-  •  •  O. 

iMalpas    .    .    .  Chefter  .    .130.  .  N.  O. 

.Maltón (NtW.)-.  York     .    .  .  164.  N.N.O. 

Mancheftcr    .   .  Lancafter  .  .  137.  .  N.  O. 

Maningtre  .  .  .  Eíícx     .    ..   ./o.  .  N.  E. 

Mansficld  .  .   .  Notcinghara.    98.  N.N.O. 

.Market-Dicping .  Lincoln   .   .    70.  N.N.O. 

Markct-LcW  '  .  Cornouailles.  O.S.O. 

Marlborough.  2..  Wilt     .     .    ¿z^  .  .  O. 

.MarloW  .   •  z.  Buc  ingham.    z¿.  O.N.O* 

Marshfield   .   ..  Glocefter     .    84.  .  .  O, 

Marsham    .     .  Yorc     ♦    .16$.  N.N.O. 

S.  Mawcs   .    z.  Cornouailles.  zzz.  O.S.O. 

Mclcomb    .    %i  Dorfet    .     .  \o6.  O.S.O. 

Mclton      .      .  Leicefter  .   .    75.  N.N.O. 

Mendlesham  .  .  SufFolk  .    *    6$.  .  N.  E; 

Merche    .    .    .  Cambridge  .    67.  .  .  N. 

Mere       .       .  W'út     .     .    87-  O.S.O. 

Metrotfould  .    .  NorfoU  .   .    ¿8.  N.N.E. 

S.  Michael   .   z.  Cornouailles.  zo6.  O.S.O. 

Midhurft  .  .   z.  Suffex    .     .    4*-  •  s-  °- 

Midlam    .    .  .  York    .     ..169.  N.N.O. 

Midlewich    .    .  Chefter  .    .  181.  .  NO. 

Milbornporc  .  z.  Somerfet  .  .    97.  O.S.O. 

Mildcnhal    .    .  SuffoU  .    .    57.  N.N.E. 

Milton    ....  Porfet  .     .    $x.  O.  S.O. 

Mücon  .    .     .  Kent     .     .    37.  E.  S.  E. 

Minchincrhamp.  Glocefter     .    .77.  .    ;  O; 

Minhcad   .  .  z.  .Somerfet  .  .  131.  .   .  O. 

JModbury  .  .  ..-/DeYon   •    .  J70.  O.S.O. 


s 
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Montíorel    .  •.  Leiceíter   .  .  83.  N.N.O; 

Moretón     •  •.  Devon    .  .  150.  O.  S.  O. 

Moretón     •  .  Glocefter  .  .  65.  O.N.O. 

Morpeth    .  2.  Nortbumb.  .  2.14.  N.N.O. 


Namptwkh.     •  Cheftcr    .   .  12.6.  .  N.  O. 
Nárbarth    .  .  .  Pcnbrok  .    .  168    .   .  O. 
Neath      •       .  Glamorgan-  .  140.  .   .  O. 
•Ncedham    .       Suffolk    .    .    61.  . •  N.E. 
<S.  Ncets'   .       Huntingdon.    41.  N.N.O. 
Nevyn      ,      .  Cacrnarvan  .  180.  O.N.O. 
Newark  t  .    2.  Nottingham.    55.  N.N.O. 
Newboreugh .  .  Anglcfcy  .  .  150.  O.N.O. 
Newburp    .     .  Berk     .      .    47.  .  ,  O. 
Newcaftle    .    •  Caermarthen  156.  O.N.O. 
Ncv/caftíc  .   i.  Northumb. 202.  N.N.O. 
Newcaftk  .  2.  Stafford  .   «  116.  .  N.O. 
Ncwcnt   .  .    .  Glocefter  .  .    S9.  O.N.O. 
Newfliarket  .   .  Suffolk    .    .    jo.  N.N.  E. 
Newnham  .    .  Glocefter  .  .    $o.  .   .  O. 
Nevport  .  •  2.  Cornouailles.  17;.  O.  S.O. 
Newporc  .    2.  Southampton    71,  .   S.  O. 
Newport    •    »;  Monmouth  .  iij.  .  .O. 
Ne^íport    .     .  Penbrock    .  166.  .  .  O. 
Newport     .     .  Shrops   .     .  112.  .  N.O. 
Ncvpor-Pagnel.  Buckingharn .    44.  .  N.O. 
Newton     .     .  Devon    .    .  151.  O.  S.O. 
Newton     .    2.  Lancafter  .  .  143.  .  N.O. 
NeWtown  .  2.  Southampton    71.  .    S.  O. 
Ncv/town    .    .  Montgomcry  113.  O.N.O. 
Neyland    .   .      Suífoik   .    .    47-  •  N.E. 
Northallcrton.  1.  York     .     .  16 6»  N;  N.O. 
Northamptom  1.  Northamp.  .    14.  .  N.  O. 
Northcuiry  .  ..  Somerfct  .  ..  114-  O. S.O. 
¿¿orcidéceh  .      Glocefter  .     .  6S.  O.N.O. 

Norwichf 


N. 


des 

Nortwicli  . 
Norwich  . 
Noccingham  . 
Nuneaton  • 
O. 

Ockingham  . 
Odiham    .  . 
Okcham   .  . 
Okehampcon. 
Ongar  . 
Orford    .  . 
Ormskirk  . 
Orton  . 
OlVcftrcy  . 
Oclcy     .  . 
Oulney 
Oundlc 
Oxford  . 
P. 

PadftoW  • 
Panfwick.  . 
Pat  ring  ton  . 
Pembridgc  . 
Penbrock  . 
Pcnkridgc  . 
Penreth 
Pcnrifc 
Pcnryft  • 
Pcnfance 
Pcnsford   .  . 
Pershovc   •  . 

P  E  T  E  R  S  B 
ROUH<5  . 

Pctcrsfield  . 
Petworth 
Phiiipfnorton 
Pickcring  , 


IJles  Britanniques. 

.  Ghcftcr    .   .  131. 

1.  Norfolk  .  •  90. 

2..  Nottingham.  87. 

.  Warwick  .  .  81. 

.  Berk     .      .  28. 

.  Southampton  .54. 


Rutland 
Devon  . 
EíTcx  . 
SuíFolk  . 
Lancafter 


¿8. 

I  <ÍQ. 

73- 


Wcftmorland  1574. 
Shrops  . 
York  . 
Buckingham. 
Northamp.  . 
Oxford   .  . 


.  Cornouailles. 
.  Gloceftcr  .  . 
.  York  . 
.  Hereford  .  . 
1.  Penbrock  .  * 
.  ScafFord  .  # 
Cumbciland. 
.  Glamorgan  * 
i.  Cornouailles. 
.  Cornouailles. 
.  Somerfet  .  . 
.  •  Worccftcr 
o- 

%.  Northamp.  . 
Southampton 
.  Suflex     .  . 
.  Somerfet  ,  . 
.  York  : 


130. 
146. 
47- 
54. 
47. 

ii?4. 

141. 
108. 

177- 
100. 
2.1  . 

21$. 

13  r. 

94- 
78. 

61. 
45. 
35>- 
84. 
170, 


.  N.O. 
N.  N.E. 
N.N.O. 
.  N.O. 

.    .  O. 

o.s.  o. 

N.N.O. 
O.  &  O. 
.  N.E. 
.  N.E. 
.  N.O. 
N.N.O. 
.  N.O. 
N.N.O. 
.  N.O. 
N.N.O. 
O.  N.O. 

O.  S.  O. 
O.  N.O. 

.  N. 
O.  N.O. 
.  .  O. 
.  N.  O. 
N.N.O. 
.   .  O. 

o  s.o. 
o.s.  o. 
.  .  o. 

O.N.O. 
N.N.O. 

.  s.  o. 
s.  s.  o. 
.  .  o. 

N,N.O. 


a  66    Defcription  Híflorique-Geogr* 

Plymouth  . 

2. 

Dcvon    .  . 

184. 

O.  S.  O: 

Plympton  .  . 

1. 

Devon    .  . 

180. 

O.S.O* 

Poeklington  . 

York     .  . 

151. 

N.N.O. 

Polefworth  . 

• 

Warwick  .  . 

87. 

.  N.O. 

Pontcfracl:  . 

2. 

York  . 

135. 

N.N.O. 

Poiuipole 

• 

Monmouth  . 

tlf. 

.   .  O. 

Pool 

* 

Dorfet  . 

8¿. 

.  s.o. 

Porchefter  . 

2. 

Southampton 

56. 

.  s.o. 

Porlock    .  . 

• 

Somcrfet  .  .  • 

.  .  0. 

Porftmouth  . 

2. 

Southampton 

60* 

.  s.o. 

Potton  . 

• 

Bedford  .  . 

37. 

N.N.O. 

Poulton    .  . 

• 

Lancafter  .  . 

168. 

.  N.O, 

Prcfcot  . 

• 

Lancaíter  .  . 

H7- 

.  N.O. 

Preíteig;n   .  . 

Radnor  .  . 

ni. 

O.N.O. 

Prcíton  .  . 

2., 

Lancafter  .  . 

i¿o. 

.  N.O. 

Pritte\3/cll  . 

• 

Eílex     .  . 

44. 

E,  N.  E. 

Pulhely    .  . 

• 

CacrnarYan  . 

I77- 

O.N.O. 

Q- 

Queenborough.i 

Kent     .  ; 

37. 

.  .  E. 

Radnor.  .  M 

I. 

Radnor  .  , 

iif. 

O.N.O. 

Ramícy    .  * 

Huntingdon . 

SS» 

.  .  N. 

Rafen     .  . 

Lincoln    .  . 

114. 

.  .  N. 

Ravenglas  . 

* 

Cumberland . 

114. 

.  N.O. 

Rayleigh 

EíTcx     .  .. 

30. 

.  .  E. 

Rcading  .  * 

z. 

Bcrk  . 

3*- 

,   .  O. 

Tvecli 

• 

Cambridge  . 

48. 

.  .  N. 

Redford  . 

z. 

Nottingham. 

110. 

N  N.O. 

Rcdruth   .  . 

.  • 

Cornouailles. 

i  17.. 

O.S.O. 

Repeham  ou  Re- 

cpham 

Norfolk  ;  . 

.  92. 

■N.N.  E, 

Rhaidergwy 

Radnor  .  . 

115. 

O.N.O. 

Richmond  . 

2. 

York     .  . 

N.N.O. 

Rickmanf- 

AVorth  ■ 

Hcrtford  .  . 

18. 

O.N.O. 

Ringu'ood 

Southampton 

O.  S.O. 

Riplcy 

York     .  . 

14%. 

N.N.O. 

2. 


Rippon 
Riíborough 
Ro  elídale  . 

ROCHESTfR 

Rochford  . 
Rockingham 
RoíTe  .  . 
Rothbury 
Rotherdara 
.  Rottw  ell 
Royfton  • 
Rugby  .  , 
Rugelcy 
Rumford 
Rumfey  . 
Rumncy  . 
Ruthyii 
ilyc  .  i, 
Rygatc  ,  ,  ¡ 
S. 

Salisbury  . 
Salcash     .  2» 
Saltflcct 
Sandbach  1  . 
Sandwich    .  2. 
Sarum  ( OI  1. )  u 
Saxmundham 
Scarborough  .  2. 
Scaford     .  2. 
Sccching  • 
Selby 
Scttlc 

SevcnoKc  . 
Shaílíbury  .  2. 
Shccpfv/ash  .  . 
Sheffield     .  . 
Shefford     .  . 


des  IJles  Britanniques. 


2. 


York 
Buckingham . 
Lancaírer  .  . 
Kcnc 

EíTcx  .  . 
Northamp.  . 
Hereford  .  . 
Northumb.  . 
York  .  . 
Northamp.  . 
Hcrtford  .  . 
Warwick  .  . 
StafFord  .  . 
Effex  .  . 
Southampton 
Kcnc 

Denbigh  •  . 
Suííex  . 
Surrcy  . 


Wilc  . 
Cprnouaillcs. 

Lincoln  .  . 

Chcftcr  .  . 
Kcnc 

Wilc     .  . 

SuíFolk   .  . 

York  .  ;  . 
SuíTcx  . 

Norfolk  .  . 

York     .  . 

York  .  . 
Kenc 

Dorfec  .  , 
Dcvon  . 

York    .  . 

Bcdford  .  . 


158, 

HS> 
*7- 
37- 
61, 

9h 
223. 

117. 

58. 

33- 
¿7* 
99- 
:o. 
61. 
61. 
ijo. 
¿o. 
10. 


70. 
184. 

Wy; 
¿2. 
70. 

7  5." 
169. 

Sh 

7Í* 
141. 
16}. 

22. 

88. 
160. 
11  y. 

34- 

M  ij 
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N.N.O. 
O.N.O. 
.  N.O; 
E.  S.  E. 
.  .  E. 
N.N.O. 
O.N.O. 
N.N.O. 
N.N.O. 
N.N.O. 
.  .  N. 
.  N.O. 
.  N.O. 
E.  N.  E. 
O.S.  O. 
.  S.E. 
.  N.O. 
.    S.  E. 

s.  s.  o. 
o.  s.  o. 

O.S.N. 
.  .  N. 
.  N.O. 
E.  S.E, 
O.S.  O. 
.  N.E. 
.  .  N. 
.  .  S. 
N.N.  E. 
NN.O. 
N.N.O. 
.  S.  E. 
O.S.  O. 
O.S.  o. 
N.N.O. 
N.N.O* 
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oiicrnaii  • 

• 

Shrops  . 

1 0  6 . 

Sheptonmallct 

•  ■ 

Somcrfet  .  • 

S>z. 

J11LI UU1U  • 

* 

1 00 . 

0.  s.o. 

Shcrborn  • 

• 

YorK     .  • 

137. 

TsJ  TsJ  O  • 

Shipfton 

• 

Worccfter 

0  2 . 

n  N  0 

olioicnam  • 

2. 

bllilCX       .  • 

46. 

5.  O. 

Shrcwíbury 

2. 

Shrops 

t  t  y 
lió. 

TsJ  O 

•     IN.  w» 

Sidraouth 

• 

Devon   •  , 

I30. 

U.o  .  o» 

Sicipton 

• 

Yonc  . 

155- 

TsJ  ni  n  • 

Slcaford  • 

• 

Lincoln    •  • 

0  0 . 

O  N  O 

Srnardcn  • 

• 

XvCHl        *  » 

44- 

S.  E. 

Snacthe.  • 

• 

IOIK       .  • 

136. 

TSJ  TsJ  O 
IN  «IN  .  W» 

Snctsham  . 

• 

íNorroiK  .  f 

0  2. 

XT  TSJ  F 

Sodbury 

• 

vjiocciter  .  . 

OUil  JJI1  » 

2. , 

57' 

N.N.  E. 

Solihill    .  i, 

\Tarwick  • 

04* 

•     IN  .  Ztp 

Somerton  . 

oomcri.ee  *  . 

1 0  j. 

oso 

Southam 

W  di  w  1LR.     ■  • 

04. 

N.O; 

Southampton 

2. 

oouinampton 

O  2. 

S.  O, 

Souch-Moulton  . 

Devon   •  "  • 

1 4^  • 

South-Pethcrton. 

ouinciLct  • 

105?» 

0.  s.  0. 

SouthwarK  . 

2. 

Surrey  • 

I . 

c 

o» 

Southwel  . 

Nottingham. 

5>4- 

\t  C\ 

Southwold  . 

r 

buirolK    ♦  • 

$4. 

XT  F 
.    IN .  tl>. 

Spalding 

jLuicoin    •  • 

7». 

Spilíby 

Lincoln  •  • 

I  0 1 . 

TSJ 

S  cario  rd  ? 

2. 

otafrord.   .  • 

104* 

Tsl  O 
.    IN.  \J. 

Staincs  • 

Middlefcx  , 

KJ  .  O.  w . 

Stainthorp  . 

• 

Durham  .  . 

T  O  S 

Iop. 

XT  XT  O 

StaJbridgc  . 

X)oríct    •  » 

95- 

Srandon 

Hertford  .  • 

15- 

XT 
IN . 

Stanford 

2. 

Lincoln   .  . 

69. 

Xf  TSJ  O 

IN  .  fN  .  \J . 

Stanhopc 

Durham   •  . 

N.N.O. 

Stanley 

Gloceftcr 

Si- 

.   ,  O. 

Stancon 

Lincoln   •  . 

ioS. 

.    .  N. 

Scenning 

2. 

SuíTex 

40. 

S.S.  0. 

StcYcnedgc  . 

• 

Hcnford  .  » 

*5  < 
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Stockbridge  .  i.  Southampton  57 
Chefter  . 
Durham  , 
,  Somerfet 
,  York  . 
,  StafTord.  . 


Stockport 
Stockton  %k 
Stokegomcr   .  . 
Stockefley  . 
Stone 
Stony-Stratford  . 
Stortford 
Stow 

Stouw.    .    .  . 
Stowcy    .  -  .  . 
Stratford 
Stratton   .    •  . 
SiTetton    .    .  . 
Stroud    .  , 
Sturbridge    .  • 
Scurmifter  . 
Sudbury     .  2. 
Sundcrland    .  .. 
Sutton-Coleficld . 
SwafFham    .  . 
Swanfcy 
Swindon 
T. 

Tadcafter  • 
Ta  me  .  • 
Tamworth 
Tattcrshall 
Taveftock 
Taunton 
Tcnbury  . 
Tenby  . 
Tcnterden 
Terrrng  . 
Tctbury 
Tewkíbury 
Thaxfced  , 


2. 


Buckingham . 
Hcrcford  .  . 
Glocefter  .  . 
SufFolk  ,  . 
Somerfet  .  . 
Warwick 
Cornouaillcs. 
Shrops  . 
Glocefter  .  . 
"Worceíler  . 
Dorfet  .  . 
SufFolk  .  . 
Durham  .  . 
Warwick  . 
Norfolk  .  . 
Glamorgan  . 
Wilt     .  , 

York     .  . 

Oxford  .  . 
*  Stafford  . 

Lincoln   .  . 

Devon    /  . 

Somerfet  .  . 

Worceftcr  . 
Pcnbrock 
Kent 
SuíTex 
Glocefter  , 
Glocefter  , 
Eflex  . 


132. 
180. 
115. 
179. 
no. 

44. 

6S. 
60. 
110. 

67. 
174. 
112. 
78. 
,  «>0. 

.  5H- 

loo. 
88. 

74- 
146. 
6i. 

141. 

57- 
85,. 
5>8. 
166. 
110. 
loo. 

172. 

JO. 

45- 

77- 

7* 

Miij 
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o.s.o. 

.  N.O; 
N.N.O: 
.  .  O; 
N.N.O. 
.  N.O; 
.  N.O. 
N.N.E. 
O.N.O. 
.  |N.  E. 
.  .  O. 
0#N.O. 
.  .  O. 
O.N.O. 
.  .  O. 
.  N.O. 
O.S.O. 
.  N  E. 
N.N.O. 
.  N.O. 
N.N.E. 
.  .  O. 
.    .  O. 

N.N.O. 
O.N.O. 
.  N.O. 
.  .  N, 
O.  s.o. 
o.  s.o. 

O.N.O. 
.  .  O. 
.  S.  E. 
S.  S.  O, 
.  .  O. 
O.N.  O. 
N.  N.E. 
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Thetford   .     i.  Norfolk   ,  . 


Thorn 

Thornbury  . 
Thrapfton  • 
Thrusk 
Tickhiil   .  . 
Tiddefwall  . 
Tiverton  . 
Tocafter 
Topsham  . 
Torrin^ton  , 
Totneíf  . 
Tregaron 
Trcgony 
Trine     .  . 
Troubridge  . 
Truro 

Tuddington  , 
Ttinbridge  . 
Tutbury  . 
Tuxford 
U. 

Ulverfton  . 
Uppingham  . 
TJpton 
Usk  .  • 
Uttexeter  . 
Uxbridge  . 
W. 

Wainfleet  . 
Wakeficld  . 
Walden  , 
Wallingford  , 
Wallfail  . 
Walsham  . 
Walfingham 
Walthara  . 


York     .  . 

Gloccfter  .  . 

Norchamp.  . 

York     .  . 

York  .  . 
Derby  . 

Devon    •  . 

Northam.  . 

Devon  .  . 
Devon  . 

Devon     .  . 

Cardigan  .  . 
Cornouailles. 

Hcrtford  .  . 

Wüt  .  . 
Cornouailles. 
Bcdford  . 

Kcnt      .  . 

StaíFord  .  . 
Nottingham. 

Lancafter  .  . 

Rutland  .  . 
Worcefter 

Monmouth^  . 

StaíFord  .  . 

Middlefex  .  . 

Lincoln    .  . 

York      .  . 

EíTcx     .  . 

Berk      .  . 

StaíFord  .  . 

Norfolk  .  . 

Norfolk  .  . 
,  EíTex 


70. 

9* 

Sh 
161. 
n9. 
110. 
116. 

50. 

*35>. 
i;8. 
160. 
140. 
110., 

18. 

80. 
ni. 

35. 
18. 

•5>9- 
10;. 

85. 
108. 
104. 

101. 

35- 
38. 
91. 
100. 
8,. 
11. 


N.N.  E. 
N.N.O. 
.  .  O. 
N.N.O. 
N.N.O. 
N.N.O. 
.  N.O. 
O.  S.O. 
.  N.O. 
O.S.  O. 
O.S.  o. 
O.S.  o. 
O.N.O. 
O.  S.O. 
O.N.O. 
.    .  O. 

o.s.o. 

.  N.O. 
.  S.  E. 
.  N.O. 
N.N.O, 

.  N.O. 
N.NO. 
O.N.O. 
.  .  O. 
.N.O. 
.  .  O. 

.  '.  N. 
N.N.O. 
N.N.E. 
.  .  O. 
.  N.  O. 
N.N.E. 
N.N.E. 
N.N.  E« 


Waltham 
Waltham 
Wantage 
Warbridge 
Warc  .  . 
Wareham 
Warington 
W'anniftcr 
Warwick 
Watchct  , 
Watford 
Watlington 
Walton 
Wcblcy  . 
Wclchpool  .  , 
Wellingborough 
Weliington  .  , 
Wellimon,.  .  , 
Wells  .  *  . 
Wdis  . 
Wcm  . 
Wcndover  . 
\V  enlode  . 
\Vcftbury  . 
Wcftcrham 
Weflminfter 
Wcthcrby  . 
Wcymouth 
Whitby  . 
Whitchurch 
Whitchurch. 
Whitehaven 
Wickomb 
Wickwarc 
Wigan 
Wighton 
Wigton 
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2. 


i. 


2. 


Leiccfter 
Southampton 
Berk  .  . 
Cornouailles. 
Hcrtford  .  . 
Doifet  . 
Lancafter  .  . 
Wlt  .  . 
Warwick  .  . 
Somerfet  .  . 
Hcrtford  .  . 
Oxford  .  - 
Norfolk  .  . 
Hereford  .  . 
Montgomcry 
Northam. 
Somerfet  .  . 
Shrops  .  . 
Somerfet  .  . 
Norfolk  .  . 
Shrops  .  . 
Buckingham . 
Shrops  . 
Wilt  .  . 
Kcnt  .  . 
Middkfcx  . 
York  . 
Dorfct  . 
York  .  . 
Southampton 
Shrops  . 
Cumberland . 
Buckingham . 
Gloccfter  . 
Lancafter  .  . 
York  .  . 
Cumberland . 


76. 

54- 
50. 

10. 

50. 
140. 

80. 

67. 
116. 

*>• 
37- 

74» 
108. 
115. 

124. 
111. 

?6. 

96. 
Z1X. 

30. 
105. 
80. 

10. 

I. 

i4f- 
106. 

18/. 

49. 
116. 
227. 

*7- 

«f- 
148. 

147. 
119. 


17  X 
N.N.O. 
.  s.  O. 
.  .  o, 
o.s.  o. 

.    .  N. 

o.s.  O. 

.  N.  O. 
O.S.  O. 
.  N.O. 
.  .  O. 
O.N.O. 
.  .  O. 
N.N.E. 
O.N.O. 
O.N.O. 
•  N.O. 
O.S.  O. 
.  N.O. 
.  .  O. 
N.N.  E. 
.  N.O. 
O.N.O. 
O.N.Q. 
O.S.  O. 
S.  S.  E. 
.  .  O. 
N.N.O.. 
O.S.  O. 
.  .  N. 

O.  s.  o. 

.  N.O. 
.  N.  O.- 
Ó.N.O. 
.  .  O. 
.  N.  O.. 
..  .  N> 
N.N.O.- 


M  iiij. 
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Wikon 
Winborn 
Wincaunton 
"Winchcomb 
Winchelfcy 
Wincheftcr  . 
Windham  . 
Windfor  . 
"Winílow 
Winfter  . 
Wirkfworth 
"Wiíbich  . 
Wifton  . 
Witham 
Witncy 
Wivclíoomb 
Woburn 
Woking 
Wolííngham 


Wilc 

.  Dorfet  . 

,  ^omcrfec  . 

.  Glocefter  . 

1.  Suffex 

2.  Southampton 
.  Norfolk  . 

i.  Berk 

.  Buckingham 

.  Dcrby 

.  Dcrby 

.  Cambridge 

.  Pcnbrok  . 

.  Eíícx  . 

.  Oxford  . 

.  Somerfet  . 

.  Bedford  . 

.  Surrey 

.  Durham  . 


Wolvcrhampton.  StafFord 


Woodbridge 
Woodftock  . 
Woolwich  . 
Worcefter  . 
Workfop 
Worftcd 
Wotton 
WottonbaíTct 
Wragby 
Wrcxham  . 
Wriaroti 
Wrotham 
Wulicr  . 
Wye 

Y. 

Yarmouth  . 
Ya^moutli  . 


SufFolk 

2.  Oxford 

.  Kent 

2.  Worcefter 

.  Nottingham 

.  Norfolk  . 

.  Glocefter 

2.  Wilt  . 

.  Lineóla  : 

.  Dcnbigh 

.  Somcrlec 

.  Kent 

.  Northum. 

.  Kent 

1.  Southampton 

2.  Norfolk  .  , 


71. 

/ 

o.s.O; 

22. 

o.s.o. 

91  ■ 

o.s.o. 

71. 

O.N.O. 

6o. 

.    S.  E. 

í  2. 

O.S.O. 

84. 

N.N.E. 

10. 

.  •  O. 

39. 

•  N.  O. 

III. 

.  N.  O. 

IO7. 

.  N.  O. 

7  í. 

.  .  N. 

j   .  O. 

;  1. 

j 

.  N.E. 

y  T' 

O.N.O. 

Il8. 

o.s.  0. 

37. 

.  N.  O. 

23. 

.  s.  0. 

1  <?Ó*. 

N.N.O. 

.98- 

.  N.O. 

66. 

.  N.  E. 

í  I. 

O.N.O. 

7. 

E.  S.  E. 

8f. 

O.N.O. 

1 10. 

N.N.O. 

9% 

N.N.E. 

83. 

.    .  O. 

66. 

.  .  O. 

111. 

.   .  N. 

138. 

.  N.  O, 

103. 

.  O. 

20. 

.  S.  E. 

137. 

N.N.O. 

4?. 

E.  S.  E. 

7Í- 

.  S.  0. 

IQO. 

.  N.E* 
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Yarum  .      .  York     .     .  17*.  N.N.O. 

Yaxley  .       .  Huntingdon.     59.  N.N.O. 

Yeovill  .      .  Somerfet  .  .   104.  O.S.  O. 

York  ,      2.  York    .      :  150.  N.N.O. 

S.  Yves  2.  Cornouailles.  229.  .S.O. 

S.  Yvcs  .     2.  Huntingdon.    49.  N.N.O. 


809. 


Article  IX. 

2?¿f5  IJles  qui  dépendent  de  VAngleterre. 

X   'Aneleterre  étant  bornee  par  trois  * 
J  j  diferentes  Mers  ,  nous  eftimons 
qu'il  conviene  de  diftribuer  en  trois  claf- 
fes  les  Mes  cpi  dependen:  de  ce  Royati- 
me. 

§.  ír 

Des  IJles  de  la  Mer  d' Mande  ¿  011 
de  VOueJt. 

I.  L'Iíle  de  Man  ( Mona,  011  Mannia  } 
eft  íituée  a  20.  milles  S.  S.  E.  de  la  cote 
de  Wigtown ,  Province  d'EcofTe  ;  á  36. 
milles  O.  de  la  cote  du  Comté  de  Cum- 
berland ,  en  Angleterre  \  &  á  40.  milles 
E.  de  la  cote  de  Down ,  en  Irlande.  Cette 
lile  a  27.  milles  de  longueur  fur  8.  de  lar- 
geur*  Sa  circonference  eft  de  70.  milles. 
L'air  y  eft  affez fain ,  mais froid.  La  texre 

Mv 


zy$    Defcription  Hijlorique-Géogr. 
y  eft  ferrile  en  lin ,  en  chanvre  &  en  pa- 
turages.  Le  bois  y  eft  rare.  II  y  croír  peu 
de  ble.  Les  habitans  fe  nourriíTent  de  pain 
d'orge  &  daveinej  ils  ont  des  moeurs, 
douces ;  ils  fe  gouvernent  par  des  loix 
qui  leur  font  partí culieres  :.  ees  loix  ne 
font  elles-memes  que  de  ítmplés  üfáge$; 
ou  coütumes.  Les  juges ,  qu'on  appelle*. 
Deemjlers ,  décident  les  aftaires  conten- 
tieufes  fur  le  feul  rapport  desiémoins^  & 
aprés  avoir  entendu  les  pames  intéref- 
fées.  Le  bon  fens  inftruit  les  procés ,  8c 
.  1  cquité  dióbe  les  fentences.  Cette  lile  eft. 
divifée  en  deux  parties  par  la  mon tagne 
de  Sceafell  ;  on  pourroir  aufli  la  divifer. 
en  cieux  langues.  Les  habitans  de  !a  par- 
tie  feptentrionale  parlent  EcolTois  :  les 
autres  parlent  une  langue  qui  approche. 
beaucoup  de  rirlandoife.  On  comptoic 
autrefois  300  íamilles.  dans  cette  lile: 
aujourd'hui  on  y  compte  cinq  Bourgs  & 
2  7..ParoiíTes.  RuJJin  en  eft  le  Chef-lieu  : 
on  appelle  ce  Bourg  Caflle-Tcwn  á  caufe. 
d  un  cháteau  qui  eft  báti  auprés.  Duglas 
ou  Douglas ,  a  5>.milles  N.N.E.  de  Ruilin* 
eft  un  autre  Bourg :  ceft  le  meilleur  de 
Tifie  :  il  y  a  un  Port  qui  eft  trés-fréquenté. 
RuJJinÁ  á  9o.millesN.  O.  deChefter, 
&  á  130.  N.  O.  de  Londres. 

II.  Ulfle  de  Holy-Head  ou  Sainte-Tc- 
te,  íiruce  tout  proche  de  celk  d'Anglefey, 


des  Jjles  Britanniques.  tff 
ría  que 6.  ou  7.  millesde longueur. Cette 
Ifle  na  rien  de  remarquable ,  excepte  fon 
Port  qui  neft  rien  moins  que  bon :  c'eft 
cependant  de  la  que  partent  ordinaire- 
ment  les  Paquebots  pour  Dublin  en  Ir- 
lande.  ( VoyezAnglejey ,  pag.  172.) 

III.  Les  liles  de  Scilly  ou  les  Sorlin- 
gaes  font  fítuées  á  YO.  du  Cap-Lezard , 
&  á  Tentrée  de  la  mer  d'Irlande.  Ces  liles 
font  en  grand  nombre :  on  en  compte 
plus  de  40,  d'autres  difent  145.,  mais 
lans  doute  que  Pon  compte  les  rochers  fé- 
parés  pour  des  liles.  Les  plus  coníídéra- 
bles  de  ces  liles  font  au  nombre  dé  dix.  La 
plus  grande  &  la  mieux  peuplée  ,  qui  eft 
celle  de Sainte-Marie ,  n'a  que  io.ouii. 
milles  de  circuir.  On  fefpire  dans  ces  liles 
un  air  fort  fain.  Celles  qui  font  cultivées, 
produifent  du  ble  en  abondance.  II  y  a 
auíli  quelques  páturages.  Les  lapins  y  font 
trés-communs  ,  auili-bien  que  les  grues 
les  cygnes  ,  les  hérons ,  &c.  La  Ville  ou: 
Bourg  de  Hungtown  5  íituée  dans  1'Ifle  de 
Sainte-Marie ,  eft  le  Chef-lieu  des  Sor- 
lingues.  Ce  Bourg  eft  á  47.  milles  O.  da 
Cap-Lezard  ,  29.  O un  quarr  au  S.  de 
Lands-End  (  qui  eft  la  poinced'Angle- 
terre  la  plus  proche  )  ,  $4.  O.  S.  O.  du< 
Cap  de  Cornouailles ,  16$.  O.  S.  O.  de- 
Londres y  &  á  50.  lieues  Ni  O.  deBireft- 
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§•  ií 

Des  Isles  de  la  Manche  ou  Merdu  Sud. 

I.  Llfle  de  wight  (  Vecla)  eft  fituce 
fort  prés  de  la  cote  du  Comté  de  Sout- 
hampton  duquel  elle  dépend.  Certe  lile 
a  17.  milles  delongueur  fur  12.  de  lar- 
geui\  Sa  circonférence  eft  de  45.  milles. 
L'air  y  eft  fain  &  temperé ,  &  la  terre  fer- 
tile  en  grains  a  ea  fruits  &  en  páturages* 
II  y  a  quantité  de  gibier ,  &c  fur-tout  de 
Iapins.  On  comptoit  autrefois  dans  cette 
Iñe  1200.  Familles  :  aujourd'hui  011  y 
compte  trois  Villes  011  Bourgs  &  3.(5 .  Pa- 
roiíles.  Newport  en  eft  le  chef-lieu.  Ge 
Bourg  eft  á  9.  milles  E.  d'Yarmouth,  7. 
O.  de  Brading ,  ig.  O.  un  quart  au  S.  de 
Portfmouth,  30.  S.  de  Winchefter,  72.  S. 
O.  de  Londres  ,  á  25 .  lieues  N.  de  Cher- 
bourg,  &  3 5.  N.  O.  du  Havre-de-Grace* 

II.  L'Ifle  Jerfey  ou  Gerfay  (Cafared). 
eft  fituce ,  felón  l'eílime  commuiie  ,  a  1 9. 
milles  O.  de  la  cote  de  Normandie ,  & 
felón  quelques  particuliers ,  á  14.  milles 
feuíement.  Cette  lile  a  1 3.  milles  de  lon- 
gueurfur  7.  de  Iargeur.  Sa  circonférence 
eft  de  35.  milles.  L'air  y  eft  aífez  fain  & 
temperé  y  mais  un  peu  humide.  La  terre 
y  eft  fertile  en  blé,  en  fruits,  &:  en  pátu- 
rages.  On  y  fait  quantité  de  cidre.  Le 
commerce  y  eft  florilTant.  Cette  Ule  dé- 
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pendoit  autrefois  da  Duché  de  Norman* 
die  pour  le  tempotel  Se  de  l'Eveché  de 
Coütances  pour  le  fpirituel :  elle  fut  réu? 
nie  á  la  Couronne  d'Angleterre  par  Guil- 
laumel.le  Conquérant.  Depuis  ce  temos- 
lá  Tifie  de  Jerfey  aprefque  toujoursfuivi 
le  fort  du  Duché  de  Normandie ;  mais 
aprés  diverfes  revolutions ,  &  aprés  avoir 
été  prife  Se  reprife  pluííeurs  fois  par  les 
Francois  Se  par  les  Anglois  ,  elle  eft  ref- 
té  á  ees  derniers.  On  parle  dans  cetre  Ifle 
deux  langues ,  FAngloife  Se  la  Francoife. 
Nous  remarquons  á  cetre  occafion  que 
Ton  parle  cinq  diíférentes  langues  dans 
Ies  Etats  de  la  Couronne  d'Angleterre  y 
en  Europe  y  f$avoir  ,  1 .  Anglois  en  An- 
gleterre,  2.  Galois  dans  la  Principante  de 
Gales,  3.  Ecoílbis en  EcoíTe,  4.  Irlandois 
en  Irlande ,  Se  5 .  Francois  dans  1'Ifle  de 
Jerfey  &  dans  celle  de  Garnefey  Se  d'Au- 
rigny.  L'Ifle  de  Jerfey  eft  divifée  en 
XII.  Paroifles  qui  contiennent  enfemble 
303.3.  Feux  ou  Familles.  Saint-Helier  en, 
eft  le  chef-lieu.  Ce  Bourg  eft  á  3  3 .  milles 
N.  O.  de  Granville  ,  3  5 . N.  de  Saint-Ma- 
lo, 120.  S.  E.  de  Plymouth  ,  1Q5.S. 
de  Portfmouth ,  Se  1^5.  S.  E.  de  Londres» 
III..  L'Ifle  de  Garnefey  011  Grenefey 
(Sarnia)  eft  íituée  á  29.  milles  O.  de  la 
cote  de  Normandie- ,  (-¿4.  feulement,  fe- 
Ion  quelques  particuliers )  3  Sel  1$. miU 
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les  N.  O.  de  llfle  de  Jerfey(i  2.feulement, 
felón  Feftime  de  quelques  marins. )  Elle 
a  1 3 ,  milles  de  longueur  fur  6.  de  largeur^. 
Sa  circonférence  eít  un  peu moindre  que* 
celle  de  Flfle  de  Jerfey  dont  elle  a  fuivi 
le  fort.  L'air  y  eft  bon  &  temperé ,  & 
la  terre  trés-fertile  en  blé ,  en  fruits  &  en 
páturages.  On  y  fait  un  commerce  confí- 
dérable.  II  n'y  a  aucun  animal  venimeux  b 
on  y  trouve  la  pierre  Emeril  qui  fert 
aux  Orfévres  pour  netcoyer  les  pierre- 
ries  3  &  aux  Vitriers  pour  railler  le  ver- 
re.  Saint-P  ierre  en  eft  le.  chef-lieu.  Certe 
Ville  ou  Bourg  eft  á  27.  milles  N.  O.  de 
celui  de  Saint-Helier.  On  ne  compre  que 
X.  ParoiíTes  dans  Flfle  de  'Garnefey :  ce- 
^endant  on  eftime  que  cette  Ifle  cóiitient 
a  peu  prés-autant  d'habitans  que  celle  de 
Jerfey. 

V.  L'Ifle  á'/furignyeft:  fítuée  á  9.  mil- 
Ies  O.  un  quart  au  N.  du  Cap  de  la  Hague 
en  Normandie  5  18.  N.  E.  de  Flfle  de 
KJarnefey ,  &  29.  N.  de  celle  de  Jerfey. 
Elle  a  8.  milles  de  longueur  fur  3.  de  lar- 
geur.  Sa  circonférence  eft-de.  1 8*  milles 
ou  environ.  L'air  y  eft  fain  &  tempere, 
ta  terre  y  produit  peu  de  blé  ,  mais  les 
páturages  y  font  bons.  II  y  a  un  Bourg 
qu'on  appelle^¿zz>?r^  -  Anrie:  c'eft  la  feule 
ParoiíTe  de  Flfle.  Ce  Bourg  eft  á  24.  mil- 
les O.  un  quart  aaN,  de  Cherbourg.  " 
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VI.  Les  Iíles  de  Sark  ou  Cers  5  á'Herms, 
de  Cafquets  •&  Burhou  font  líruées  entre 
celles  de  Garnfey  5  de  Jerfey  &.  d'Auri- 
gny.  Elles  font  trésr-petites ,  &  elles  n'onr 
rien  de  remarquable.  Celle  de  Sark  eíl 
aíTez  bien  peuplée  &  bien  cultivée.  II  n'y 
aquune  Ferme  dans  celle  ÜHerms*  Les 
liles  des  Cafquets  &  de  Burhou  font  in- 
habkées  &ne  produifent  prefque  rien. 

§.  UL 

Des  Ijles  de  ra  Mer  dAllemagne  ,  ou  de 

I.  L'Ifle  de  Thannet  n'eft  féparée  de 
TAngleterre  >  que  par  une  efpéce  de  ca- 
nal que  forme  la  r  i  viere  deStoure  en  fe 
déchargeant  dans  la  mer  par  une  double 
embouchure  ,  Tune  au  Nord.  y  &  l'autre 
vers  le  Sud.  Cette  lile  dépend  du  Comté 
de  Kent :  elle  a  8.  milles  de  longueur  fur 
4.  de largeur.  L'air  y  eft  bon  5  &  la terre 
fertile  en  ble  8c  en  páturages.  Stoner  ou 
E tomar  ,  qui  en  eft  le  Cher-lieu ,  eft  á  1 2:./ 
milles  E.  N.  E.  de  Cantorbery  &  á  64.  E. 
un  quart  au  S.  de  Londres. 

II.  L'Iíle  de  Sheppey ,  fituée  prés  de 
rembouchure  de  laTamife ,  n'eft  féparée  ■ 
du  Comté  de  Kent  que  par  un  canal  qui 
reíTemble  aufíi  á  une  eípéce  de  riviere.. 
Cette  Ifle  eíl  a  peu  -  prés  de,  la  menie..- 
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étendue  que  celle  de  Thannet  dont  elle 
n'eft  éloignée  que  de  1 3 .  ou  i 4.  milles. 
L'air  n'y  eft  pas  Fort  fain ,  mais  les  pátura- 
ges  y  font  excellents:  auffi  on  y  voit  la  cam- 
pagne  toute  couverre  de  moutons.  Queen- 
borough  ouQuinborough  en  eft  ie  chef-lieu. 
Ce  Bourg  eft  á  10.  milles  E.  de  Rochef- 
ter  >  &  á  37.  E.  un  quatc  au  S.  de  Londres. 

III.  L'Ifle  de  Farne  ,  á  3.  milles  E.  un 
q.  auN.  de  Sunderland  ,  &  á  203.  N.N. 
O.  de  Londres  ,  eft  rrés-petite  ,  &c  elle 
n'eft  habitée  que  par  quelques  Pécheurs  : 
il  y  a  dans  cette  lile  une  tour  á  feu  qui  ferr  > 
dans  les  nuits  obfcures  ,  á  guider  les  Bá- 
timens  qui  navigent  íur  cetce  cote. 

IV.  L'Ifle  de  Holy-Island  au  Ylsle-Sain- 
^,  a  8.  milles  S.  E.  de  Warwick  &  á 
246.  N.  N.  O.  de  Londres  ,  eft  égalemenc 
fort  perite  mais  elle  vaut  beaucoup 
mieux  que  celle  de  Farne.  II  y  a  dans  L'Ifle 
de  Holy-Island  y  un  Bourg  bien  peuplé 
avec  un  Porc  fort  commode.  Cette  lile  a 
fervi  anciennement  de  réíidence  aux  Eve- 
ques  de  Durham.  II  y  avoit  auffi  un  céle- 
bre Monaftere  de  Religieux  qui  me- 
noient  une  vie  íi  exemplaire  &  íi  fainte , 
que  c'eft  á  caufe  d'eux  que  1'Ifle  a  etc  ap- 

,   pellée  par  excellence  Vlsle-Sainte. 

V.  L'Ifle  de  Cocket  Se  les  Ifles  de  Sta- 
ples ?  íítuées  prés  de  la  cote  du  Northum- 
berland  5  &  á  luie  petite  diftance  de  rifle 
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de  Hüli-Islandy  íbnt  fi  perites ,  qu  ilnous 
paroíc  peu  utile  d'en  donner  une  defcrip- 
rion  particuliere. 

N.  II  y  a  encoré  quelques  autres  petites 
liles  ,  fituées  dans  laMer  dlrlande  ou  Ca- 
nal de  Saint-Georges  5  qui  dépendent  de 
l'Angleterre  5  mais  elles  fonc  íi  peu  con- 
íidérables  ,  que  nous  croyons  devoir  ren- 
voyer  également  á  une  autre  occafion  d'en 
parler. 
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SECONDE  PARtlE- 

Dtf  21  O  YA  U ME  VE  COS  SE. 

ÁRTICI  E  I. 

Situation  &  étendue* 

I.  'Ecosse  eft  íítuée  au  N.  & 

N.  N.  O,  de  PAngle  terre  avec 
J  laquelle  elle  confine  au  S.  E.  8C 
S.S.  E.  Au  N. ¿  á  TE.  ,  á  l'O . ,  &  au  Sü& 
Oueft ,  ce  Royaume  eft  borne  par  l'O- 
céan.  Par  conféquent  1'EcofTe  peut  etre  re- 
gardée  comme  une  Péninfule  qui  tient  á 
PAngleterre.  La  langue  de  terre  qui  unir 
ees  deux  Royaumes  ,  peut  avoir  ¿¿.mil- 
Ies  de  longueur ,  á  la  mefurer  du  N.  E.  au* 
S.  O. ,  depuis  WanvickjufquaPembou- 
chure  de  la  riviere  d'Irting  ou  ¿'Edén.  La 
Norwége.  eft  la  terre -ferme  d'Eúropela 
plus  prochedu  Royaume  d'EcoíTe  :  la  dif- 
ranee  par  mer d'un  Royaume  á  l'autre  , 

Seut  etre  évaluée  á  225.  milles  ,  ou  75. 
eues.  Depuis  TEcoíTe  jufqu'au  Conti- 
nent  de  l'Amérique  3  on  compte  1800, 
milles  ou  íoo¿  lieues.. 
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II.  Du  Sud  au  Nord,  l'Ecoííe  s'étend 
depuis  le  cinquante-quatriéme  degré  44. 
minutes  de  latitude  ,  jufquau  cinquante- 
huitiéme  degré  41 .  minutes  ,  ce  qui  don- 
ne  79.  lieues  j  &  de  l'Oueft  a  l'Eft ,  depuis 
le  onziéme  degré  48.  minutes  de  longitu- 
de ,  jufquau feiziéme degré  1 7.  minutes  , 
ce  (jue  Ton  peut  évaluer  á  50.  lieues  011 
environ.  La  circonférence  du  Royaume 
d'EcoíTe  eft  de  220.  lieues  ,  en  la  meíii- 
rant  de  cap  en  cap  &  de  pointe  en  pointe; 
mais  íi  Ton  veut  fuivre  toutés  les  finuofi- 
tés  des  Golfes  &  des  Baies  5  on  trouvera 
plus  de  400.  lieues  de  Cotes. 


Article    1 1. 

Rivieres  &  Pc^ts  de  Mer. 

I.  T)  Armi  le  grand  nombre  de  Rivieres 
JL    qui  arrofent  PEcoíTe  ,  nous  en  dif; 
tinguons  cinq  principales ,  &  ce  font  cel-- 
les  qui  fuivent. 

La  Twede  prend  fa  fource  dans  la  Pro- 
vince  de  Tweedcde  ,  &  fe  jecte  dans  la. 
Mer  d'AUemagne  á  Berwick.  Son  cours 
eft  de  1 8.  ou  20.  lieues. 

UElk  ou  Esk  commencedans  la  Pro- 
vitice  üEskdale  ,  &  fe  perd  dans  la  Mer 
d'Irlande  ,  dans  le  Golfe  de  Solway  ,  a 
quelque  diftance  de  Carliíle.  Son  cour$, 
eft  de  io.  lieues  ou  enyiron. 
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La  CLuyd  ou  Clyde  a  fa  fource  dans  la 
Province  de  Clydfdale  :  elle  paíTe  par 
Glafcow  3  &  fe  jet  te  dans  la  Mer  de 
rOueft ,  a  8.  lieues  au-defTous  de  cette 
Ville.  Son  cours  eft  de  25.  lieues. 

Le '  Tay  prend  fa  foiuxe  au  Mont 
Granuíbain  ,  dans  la  Province  de  Brade- 
Albin  :  elle  paíTe  par  Perth  ,  &  fe  jette 
dans  la  Mer  du  Nord  >  á  8.  lieues  au-def- 
fous  de  cette  Ville  ,  &.á  2.  ou  ¿.  deDun- 
dée.  Son  cours  eft  de  plus  de  30.  lieues. 
Cette  riviere  divife  TEcoíTe  en  fepten7 
trionale  &  en  méridionale. 

La  Beuly  naít  dans  les  Montagnes  de  la 
Province.de  Murray  ,  &  fe  jette  dans  la 
Mer  du  Nord ,  ou  Golfe  de  Murray.  Son 
cours  eft  de  18.  lieues  ou  environ. 

II.  On  compte  enEcoíTe  un  íi  grand 
nombre  de  Ports  de  Mer ,  de  Havres  ,  de 
Golfes  &  Baies  ,  qu  il  faudroit  des  tables 
fort  longues  pour  les  rapporter ,  &  un  vo- 
lume  particulier  pour  en  faire  la  defcrip- 
tion. Nous  nous  contenterons  ici  d'iñdi- 
quer  le¿  principaux  d'entre  ees  Ports  , 
nous  refervantcl'endire  quelque  chofede 
plus  lorfque  nous  traiterons  de  chaqué 
Province  en  particulier.  En  fuivant  la 
cote  oriéntale ,  du  Sud  au  Nord ,  on  trou- 
ve  les  Ports  d'Edimbourg  ,  de  MontroíT, 
de  New-Aberdeen ,  de  Banff,  de  Cullin , 
d'InverneíT3  de  Cromarty  y  de  Dornock 
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de  Wick  y  &c.  Le  long  de  lá  Cote  fep- 
tentrionale  ,  on  remarque  les  Porrs  011 
B  úes  de  Mey-Caftle  ,  de  Murkel  ,  de 
Turfo  ,  de  Farr ,  de  Fribor  ,  de  DurneíT, 
&c.  La  Cote  oriéntale  a  également  quan- 
tité  de  Baies ,  de  Havres  &  de  bons  Ports: 
on  y  remarque  entre  autres  ,  la  belle  & 
grande  Baiede¿^-iVbwí?^liconnuedepuis 
íe  voyage  que  firent,  en  1 746. 3  deux  vai£- 
feaux  de  Saint-Malo  ,  commandés  par 
Meffieurs  de  Beaulieu  &  Dufrefne  ,  qui 
étoient  chargés  daller  ehercher  le Prince 
Edouard  aux  Cotes  occidentales  d'Ecolfe, 
aprés  la  défaite  de  fon  parti  á  la  bataille  de 
Culloden.  Cette  Baie  a  environ  trois 
lieues  de  profondetir  dans  les  terres  ,  & 
on  y  trouve  prefque  partout  5  á  une  pe- 
tite  diftance  de  la  Cote  ,  depuis  15.  juf- 
qu  a  5  o  braíTes  d'eau  :  elle  eft  lituée  dans 
la  Province  dlnverneíT,  au  Cantón  d'A- 
rafaick  ,  á  69.  miiles  O.  S.  O.  d'Inver- 
neíT,  1  z.  ou  1 5.  S.  de  Bernera ,  &  1 5 5. 
N.  N.  E.  de  Londonderry  en  Irlande.( La- 
tí tude  57Q.  i'é't  long.  12o.  1.) 

A  r  t  \,c  l  e.  III. 

Climat  &  qualité  du  país. 

I.  T  'Air  en  EcoíTe  eft  beaucoup  plus 
JLj  pür  &  plus  fain  quen  Angleterre , 
mais  ii  eft  auíu  beaucoup  plus  froid.  L'hi- 
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ver  y  eft  fort  long  :  on  n'y  connoír  gueres 
ni  printemps  ni  automne  j  dumoinsdans 
l'intérieur  du  país  :  á  huir  mois  d'hiver 
fuccédent  ordinairement  quatre  mois  d'é- 
té,  pendant  lefquels  il  fait  exceflívement 
chaud  ,  fur-tout  dans  les  vallées.  ( Dans  la 
Province  de  CaithnefT,  qui  eft  la  plus 
feptentrionale  du  Royaume  ,  au  Solftice 
d'été  le  foleil  eft  18.  heures  20.  minutes 
fur  l'horifon.  )  Prés  des  cotes  &  le  long 
de  la  Mer  3  le  climat  eft  plus  temperé. 

II.  TEcolTe  eft  un  país  extremement 
niontagneux  3  &  coupé  de  quantité  de 
rivieres  3  de  lacs  ,  de  golfes  Se  de  bois. 
Prcs  des  cotes  ,  la  terre  y  eft  fertile  en 
froment ,  en  lé^umes  ,  en  fruits  &  enpá- 
turages  ;  mais  a  meíure  que  Ton  avance 
dans  le  país ,  cette  fertilité  diminue ,  & 
la  terre  ne  produit  plus  que  de  Taveine  , 
des  pois  9  des  feves ,  du  chanvre  &  du 
lin.  Cependant  les  vallées  y  font  prefque 
partout  ahondantes  en  páturages  :  auíli  y 
nourrit-on  une  prodigieufe  quantité  de 
beftiaux.  Les  boeufs  s'y  engraiííent  facile- 
ment  ,  &  leur  chair  eft  tres-bonne.  La 
laine  des  moutons  neft pas  aufli  fine  que 
celle  que  portent  ceux"  a  Angleterre.  Les 
chevauxd'EcofTeíbntpetits ,  mais  vigou- 
reux  Se  infatigables.  On  nourrit  dans  ce 
Royaume  quantité  de  cochons  ,  dont  on 
fait  un  bon  commerce  ,  Se  quantité  cíe 
cheyres  qui  donnent  beaucoup  de  laiu 
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Les  mon tagnes  d'Ecolíe  font  riches 
en  mines  de  plomb  ,  de  ciúvre  ,  de  fer  9 
<d'acier  ,  de  mercure  ,  d'antimoine  ,  &¿ 
meme  ,  felón  quelques  Auteurs  Ecollbis  , 
en  mines  d'or  ,  d'argent  de criftal ,  daga- 
the  ?  de  jafpe  &  de  topafes.  II  y  a  auíli  des 
carrieres  de  marbre  &  de  fort  belles  pier- 
res^  &  quantite  de  mines  de  charbon  de 
xerve  qui  eft  infiniment  meilleur  que  celui 
qu'on  tire  d'Angleterre. 

Les  bois  font  bien  peuplés  de  gibier  & 
de  betes  fauves  }  mais  il  y  a  auíli  quantité 
de  loups  j  &  ils  font  extremement  grands 
&  cruels.Les  lacs  &  lesrivieresabondent 
en  excellens  poiííbns.  La  mer  y  eft  égale- 
*nent  trés-poiiíbnneufe  2  on  y  peche  des 
huitres  qui  paíTent  pour  les  meilleures  du 
monde  ,  &  il  y  en  a  de  ii  groíTes ,  qu  on 
eft  obligc  de  les  couper  en  quatre  mor- 
ceaux  pour  pouvoir  les  manger.  La  peche 
des  harengs  y  eft  íi  riche ,  que  tous  les  ans 
on  en  envoie  plufiéurs  mille  tonnes  dans 
les  país  étrangers. 

Aux  diverfes  produ&ions  dont  nous 
venons  de  faire  rénumeration  ,  nous 
pourrions  en  ajouter  encoré  plufiéurs  au- 
tres  qui  concouroient  á  faire  connoítre 
TEcoíle  pour  un  país  fuffifamment  dé- 
dommagé  par  la  nature  de  certains  avan- 
tages  qui  font  ^ropres  &particuliers  á  des 
país  plus  méridionaux.  Malgré  cela  ,  ce 
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Royaume  n'eít  pas  á  beaucoup  prés  auílí 
riche  quecelui  d'Angieterre.  Cette  inéga- 
lité  de  fortune  peut  etre  attribuce  á  plu- 
lieurs  caufes  ,  8c  ,  entre  autres ,  au  dé- 
faut  de  populación  ,  TEcoíIe ,  propor- 
tion  garetee  par  rapport  á  fon  étendue  > 
n'étant  point  aufli  bien  peuplce  que  l'An- 
gleterre.  A  cet  obftacle  on  pourroit  aj^ou- 
rer  la  dificulté  des  chemins ,  &  petit-etre 
meme  aufli  le  moins  d'adtivité  qui  carac- 
terife  8c  diftingue  les  EcoíTois  des  An- 
glois.  Si  Ton  en  croit  les  Eeoílbis  ,  ce  n'eft 
point  Pinduftrie  qui  leur  manque ,  8c  > 
felón  eux  ,  le  commerce  de  leur  país  fe- 
roit  beaucoup  plus  floriílant  cu'il  n'eft  >  li 
les  Anglois  le  génoient  moins. 


Article  IV* 

Population  ,  Naturel  des  Rahitans  9 
Zangues  du  País. 

i-T^T  Ous  venons  de  remarquer  dans 
„  „  II  Tarticle  précédent  que  l'Ecofíe  eft 
de  beaucoup  moins  bien  peuplée  que  TAn- 
.  gieterre :  en  efFet ,  tandis  que  Ton  compte 
pius.de  7.  millions  d'habitans  dans  ceder- 
nier  Royaume  á  peine  en  compte-t'on 
douze  cens  mille  dans  celui  d'EcoíTe.  La 
Cote  oriéntale  du  Royaume  d'EcofTe ,  de- 
juis  la  frontiere .  d'Angleterre  jufquau 

golfg 
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golfe  de  Murray  ,  eft  aíTez  bien  peuplée  ; 
mais  tour  le  rede  du  país  ne  l'eít  pas  á 
proportion  ,  &  il  s'en  faut  niéme  de  ■ # 
beaucoup.  Les  Provinces  feptentrional.es, 
&  furtout  celles  du  Nord-Oueft  ;  fonc 
prefque  défertes  }  il  n'y  a  d'habitans  que 
dans  les  vallées  3  íi  Ton  en  excepte  quel- 
ques  cabanes  8c  de  miférables  hameaux 
rcpandus  dans  les  montagnes. 

II.  Les  EcoíTois  font  communcmeht  /. 
bien-faits  :  ils  font  forts  5  robuftes  ,  la- 
borieiix  ,  francs  5  finceres  Se  bons  fol- 
dats.  Lear  fidelité  a  paíTé  pendant  long- 
temps  en  proverbe  ,  mais  elle  fouffrit  ün 
terrible  échec  en  1647.  lorfque  le  Roi 
Charles  I.  fue  livré  ou  plutót.vendu  aux: 
CommiíTaires  d'Angleterre  pour  la  fom- 
me  de  400.  mille  livres  fterlings  (  8.  mil- 
lions  800.  mille  livres  tournois. )  Cette 
action  cependant  ne  pent  etre  imputée  i 
%  Nation  en  general ,  &  tout.ee  qu  elle  a 
d'odieux  doit  retomber  fur  les  feules  per- 
fonnes  quiferendirerit  alors  coupablesda 
crime  de  Rcicide.  A  la  premlere  nou  velle 
d'une  a&ion  aufíi  noire  &  auííi  indigne  , 
la  meilleure  &  la  plus  faine  partie  de  la 
Natioh  EcoíToife  reclama  con tre  ce  qui 
venoit'd'étre  fait ,  &  protefta  hautement 
contre  la  lacheté  de  ees  indignes  compa- 
tÚQtes  qui  en  trahiíTant  leur  devoir 

N 


riyo    Defcription  fí¿Jlorique--Géogr. 
avoient  faic  rout  ce  qui  avoit  dépendu 
deux pour  deshonorer  leur  patrie. 

Nos  Rois  5  depuis  Charles  V.  ,  ont 
roujours  eu  beaucoup  d'eftime  pour  la 
Nation  Ecoííbife.  Louis  XII.  accorda 
mcme  des  letrresde  naturalité  á  cetce  Na- 
tion ,  au  mois  de  Septembre  1 5 1  3 . 

Quoique  PEcofTeíbitfort  avantvers  le 
Nord  j  les  habitans  de  ce  Royaume  ont 
jieanmoins  Pefprit  vif  &  penétrant  :  ifs 
aimentles  arts  &  les  fciences  5  mais  par- 
ticulierement  le  commercc.  On  compre, 
dit-on  ,  cnviron  40.  mille  commergans 
Ecoflois  prefque  toujours  en  voíage  fur 
mer  ,  pour  négocier  avec  les  Efpagnols  > 
les  Francois  y  les  Danois,  les  Hollandois  > 
les  Norwégiens  5c  les  Suédois.  Nous 
croyons  pouvoir  réduire  ce  nombre  au 
quart,  fansfaire  torta  la  vérité. 

Les  Montagnards  d'EcolTe  n'ont  pas  a 
beaucoup  prés  les  moeurs  aulli  douces  que 
les  ont  ceux  qui  habitent  dans  les  Villes 
commercantes  ,  mais  ils  n'en  íbnt  pas 
pour  cela  nioins  eftimables.  On  les  aecufe 
d'ctre  prcíbmptueux ,  coleres,  opiniárres 
&c  vindicatifs  :  cela  peut  ctre  vrai  ,  car 
quand  on  eftfoncieremcnt  honnete-hom- 
•ípe ,  Se  qu  on'  a  dti  diícernement  &:  dn 
xqeur  ,  on  ne  fe  laiífe  point  méprifer  ni 
offenfer  impunément.  Les  Momagnards 
d'EcoíTq  íbut  gens  d'honneur  ¿Tpléins  de 
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fentímens  :  011  peut  compter  íurleur  paro- 
le &  íurleur  probité  autant  que  íur  leuu 
b:avoure. II  ne  leur  manque qu  un  peu  de 
diícipline  militaire  ,  pour  qu'ils  méri- 
renr  d'etre  compres  parmi  les  meilleurs 
foldats  de  FEurope. 

III.  II  y  a  en  EcoíTe  deux  fortes  de 
Langues  ,  celle  des  Montagnards  qui  ap- 
proche  beaucoup  de  rirlandoife  ,  &  cellé 
de  ceux  qui  habirent  les  vallées  qui  n'eft 
pas  fort  différente  de  l'Angloife. 


A  r  t  1  c  l  e  V. 

Gouvernement. 

Q  I  nous  en  croyons  les  Chroniques 
v3  Ecofloifes,  ce  país  etoit  gQuverné  par 
des  Rois  particijliers  long-temps  avanr 
rarrivee  des.  Romains  dans  la  Grande- 
Breragne.  Or¿  nous  faic  connoítre  un 
Fergiijius  I. ,  Roi  des  Scots  ,  331..  avant 
J.  C.j  &c  depuis  ce  Fergufius) ufqu'a  Luc- 
tatus ,  egalement'Roi  des  Scots  Tan  104. 
de  J.  C.  on  nous  donne  une  filiación  íui- 
vie  de  ii.Roisqiiiontregnc.fiu-Iesí^«. 
Pour  appuyer  leurChronologie  3  lesEcof- 
fois  font  valoirla  rranquillitcdontüs  onc 
joui  dans  les  temps  les  plus  recules  5  tran- 
quillitc  qui  na  ete  alcérée  que  forr  lcgé- 
rement  lors  mcmc  de  Tinvafion  des  Ro- 
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mains ,  puifque  ees  Conquérans  ne  pu- 
rent  jamáis  venir  á  bout  de  fubjugerpar- 
faitement  la  partie  feptentrionale  d'E- 
cofle.  Si  Ton  obje&e  aux  EcoíTois  que  , 
quand  meme  ils  auroient  eudes  Rois  par- 
ticuliers  dans  ees  pemps  recules ,  ii  paroít 
difficile  quils  puiíTent  juftifier  leur  chro- 
nologie  par  des  documenrs  autentiques  5 
ils  répondent  que  dans  rous  les  temps  ils 
ont  eu  leurs  Bardes  qui  ont  toujours  .con- 
fervé  avec  foin  les  événemens  memora- 
bles de  leur  Nation.  (  Voyez  Barde  3  á 
la  page  r  5 1. ) 

Quoi  qu'il  en  foit  de  Panciennete  clu 
Gouvernement  d'Ecofle,  il  eft  conftanc 
que  les  Pieles  habitoient  ce  país  avant  que 
les  Scots  fuíTenr  venu  s'y  établir  •  que 
ees  derni.ers  y  paflerent  de  Pifie  d'Hiber- 
nie  ou  dlrlande,  &  quils  débarquerenp 
ou  dans  la  Province  de  Cantyr ,  ou  dan$ 
celle  de  Wigtown  9  qui  lie  font  eloignees 
Tune  &  l'autre  que  de  6.  ou  7.  lieues  de 
la  cote  d'Irlande  j  que  les  Scots  demeure- 
rentlong- temps  prefqueinconnusdans  la 
partie  oriéntale  d'Ecofle;  que  ce  ne  fut  que 
vers  le  temps  deConftantin  le  Grand  quils 
commencerent  a  fe  rendre  redoutables  y 
&:  que  leur  Royaume  ne  prit  véritable- 
ment  la  forme  de  Monarchie  que  vers 
Tan  41 1.  ou  422. 

JLes  Romaijis  étoient  maítres  de  FEco/Tc 
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méridionale  qui  comprenoit  la  plus  gran- 
de partie  de  la  Province  Valentía.  Anto- 
nia le  Pieux  ,  XVIC.  Céfary  morí  Tan 
1 6 o.  avoit  fait  batir  une  muraille  qui  com- 
mencoitá  10.  milles  Oueíld'Edimbourg, 
&  finiíToit  á  4.  milles  E.  de  Dumbarton  , 
ce  qui  faifoit  une  longueur  de  30.  milles. 
Cette  muraille  fervoit  de  borne  a  l'Em- 
pire  de  ce  cóté-lá  y  &  elle  ctoit  deftinée  á 
empeclier  les  incurfions  des  Barbares 
qui  habiroient  au-delá  en  tiran  t  vers  le 
Nord.  Malgré  cette  muraille  ,  les  Barba- 
res pcnétrérent  plufieurs  fois  dans  la  Va- 
lentía 3  &  aprés  la  retraite  des  Romains , 
les  Pides  &c  les  Scots  fe  virent  les  maí- 
tres  de  toute  cette  Province.  Les  Anglo- 
Saxons  chaflferent  de  la  Valentía  ees  nou- 


1112  jufqu'au  de-la  déla  muraille  d'Anto- 
pin.  Ce  fut  alors  que  s'ctablit  le  Royaume 
de  Northumberland  y  qui  >  comme  nous 
lavons  dit  ailleurs ,  comprenoit ,  outre 
plufieurs  Provinces  dAngieterre ,  prefque 
toutes  celles  qui  compoíent  aujourd'hui 
TEcoíTe  méridionale. 

Durant  THeptarchie  des  Sacona,  les 
Scots  reunís  avec  les  Piftes  ,  attaquerent 
plufieurs  fois  le  Royaume  de  Northum- 
berland ,  mais  ils  furent  toujours  repouf- 
.fés.  Vers  la  fin  du  VII1C.  fiécle  ¿  &  aü 
íommencement  du  IXC.  les  Danoisayanc 

Nüj 


'  i  9  4  De fcrípüon  Hiflorique-Geogr. 
porté  le  ravage  &  la  défolation  dans  pía- 
ueíürs  Provinces  de  la  Grande-Bretagne  , 
les  Scocs  proiirerent  des  circonftances  & 
des  divifions  qui  regnoienr parmi  les  Prin- 
ces  Anglo-Saxons  5  &  fe  rendirent  maí- 
tres  de  cette  partie  du  Royanme  de  Nor- 
thumberland  qui  s'étendoit  depuis  la 
Twe<?¿fe  juiqu'auGolfe  d'Edimbourg.  Ce 
fiít  vers  ce  temps-lá  que  les  Scots  5  foit 
par  rivalicé  otipour  quelque  fujet  de  mé- 
contenrement  ?  détruifirent  les  Pides  de 
les  anéantirenr. 

Chronologie  des  Rois  d'Ecoffe. 
Interregne  depuis  Van  383.  jufquen 41  /• 

I.  Fergusius  ou  Fergus  I. #oli  II.  A¿** 
Roi  d'EcoíTe  en  41 1 . ,  meurt  en  régne 
427.  \<S. 

II.  Eugene  II.  fils  ,  meurt  en  449.  11. 

III.  Dongard  ?  frere  ,  meurt  en 

454-  *  5- 

IV.  Constantin  I. ,  frere,  meurt 

en  469,  15. 

V.  Congallus  L3  fils,  meurt  en 

'     501.  32. 

VI.  Gor am  ,  frere ,  meurt  en  5  3  5 .  34. 

VII.  Eugene  III.  5  fils  de  Congallus 

I.,  meurt  en  5  58.  25. 

VIII.  Congallus  II.  ,  frere,  meurt 

•    en  568.  io? 
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IX.  Kinnatell  ,  frere  ,  méurt  en 
570. 

X.  Aid an  '  fils  de  Goram  ,  meurt 
•  en  604. 

XI.  Kennet  L¿  fils  de  Congallus 
II. ,  meare  en  605. 

XII.  Eugene  IV.,  fils  d'Aidan, 
meurt  en  6zi. 

Mil  Ferchard  I.  i  fils  ,  meurt  en 

XIV.  Donald  IV.  i  frere,  meurt 
en  650.  • 

XV.  Ferchard  II.  ,  fils  de  Fer- 
chard I.  ,  meurt  en  66$. 

XVI.  Maldouin,  fils  de  Donald 

IV.  ,  meurt  en  ¿83. 

XVII.  Eugene  V.,  fils deDongard 
frere  de  Maldouin  ,  meurt  en 
,¿92. 

XVIII.  Eugene  VI.  ,  fils  de  Fer- 
chard II. ,  meurt  en  701. 

XIX.  Amberkelet,  fiísd'Eugene 

V.  ,  meurt  en  704. 

XX.  Eugene  VIL,  frere,  meurt 
721. 

XXI.  Mordac  ,  fils  d'Ainberke- 
ler  5  meurt  en  730. 

XXII.  Erphin  ,  fils  d'EugeneVII. , 
meurt  en  761. 

XXIII.  Eugene  VIII. ,  fils  de  Mor- 
*dac¿  meurt  en  764. 

N  iüj 
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XXIV.  Fergus  III. ,  fils  d'Erphin , 
meurt  en  767. 

XXV.  Solvath  ,  fils  d'Eugene 
VIII.  ,  meurt  en  787. 

XXVI.  Achaius  ,  frere  de  Fergus 
111.,  meurt  en  819. 

XXVII.  Congall  III.  ,  fils  de  Don- 
gail  frere  d'Erphin  ,  meurt  en 
8*4- 

XXVIII.  Dongajll  ,  fils  de  Sol- 
vath ,  meurt  en  830. 

XXIX.  Alpin  ,  fils  d^chaius  , 
meurt  en  8  3  3 . 

XXX.  Kenneth  II.  ,  fils  i  meurt  en 
853. 

XXXI.  Donald  V.  y  frere ,  meurt 
en  858. 

XXXII.  Constantin  II.  ,  fils  de 
-Kenneth  II. ,  meurt  en  874. 

XXXIII.  Ethus,  frere,  meurt  en 

875. 

XXXIV.  Gregoire  5  fils  de  Don- 
gal  IL  meurt  en  892. 

XXXV.  Donald VI.,  fils deCon- 
ftantin  II. ,. meurt  en  903. 

XXXVI.  Constantin  III.  ,  fils 
d'Ethus,  meurt  en  943. 

XXXVII.  MalcolmeJ.,  fils  de 
Donald  VI. ,  meurt  en  9  5  8. 

XXXVIII.  Indulphe  ,  fils  de  Con- 
ítantin  III.  3  meurt  en  9 6 y, 
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XXXIX.  Duphe  ,  fils  de  Malcome 

L  ,  meurt  en  971. 
XL.  Culenus  ,  fils  d'Indulphe, 

meare  en  976. 
XLI.  Kenneth  III,  fils  de  Malco- 


me I. ,  meurt  en  994. 


fils  de 


XLII.  Constan tin  IV. 

Culenus,  meurt  en  995. 
3XIII.  Grtm  ,  fils  de  Mogall  frere 
de  Kenneth  III.  ,  meurt  en  1003. 
XLIV.  Malcolme  II. ,  fils  de  Ken- 
neth III.  ,  meurt  en  1035. 
XLV.  Donald  VIL  ,  fils  de  Béa- 
trix  filie  de  Malcolme  II.  &c 
¿íAlbanath  Gotiverneur  d'Ecof- 
fe ,  meurt  ¿n  1 040. 
XLVL  Magbet  ,  fils  de  Douce 
fccur  de  Béatrix  Se  de  N.  N.  Gou- 
verneur  d'Angus,  meurt en  1  o 5  7. 
XLVII.  Malcolme  III.  \  fils  de 

Donald  VIL  ,  meurt  en  1093. 
XLVIII.  Donald  VIII.,  frere,  ne 
¡  regne  que  6.  mois. 
XLIX.  Duncan  ,  fils  de  Malcolme 

III. ,  meurt  en  1094. 
L.  Edgar  ,  frere ,  meurt  en  1 1 05 . 
LI.  Alexandre  I. a  frere,  meurt 

en  1TZ4. 
LII.  David  I 


rrere  ,  meurt  ea 


1153. 


*í>7 
5- 
4* 
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LUI,  Malcolme  IV.  5  fils  de  Benri 
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Comee  de  Huncingdon  ,  more 
en  115  2.  qiú  ¿toit  lui-meme  fils 
de  David  I.  ,  meurc  en  116 5 . 

LIV.  Guillaume  ,  fils  ,  menrt 
en  1114. 

LV.  Alexandre  II.  3  frere,  meurc 
en  1249. 

LVI.  Alexandre III.  ,  fils,  meurc 
1286. 

Alexandre ,  fils ,  meurc  fans  pofté- 
ricé ,  avan c  fon  pere. 

Interregne  de  C.  ans. 

Maifon  de  Bailleul  d'Harcoun. 


li  Henri ,  Comee  de  Htinting- 
don  ¿  more  en  11 5  2  T,  fils  de  Da- 
vid L  Roi  d'Ecoíle  more  en  1  r  5  3 . 

2.  David,  Comee  de  Huncing- 
don ,  3°.  fils,  meare  en  1219. 

3.  Margueriee  ,  filie  ,  époufe 
Alain  Comee  de  Galloway  y 
more  en  1222. 

r  4.  Dornagille  ,  filie ,  époufe  Jean 
de  Bailleul. 

LVÍI.  Jean  Bailleul-,  fils  de 
Dornagille  &  de  Jean  Bailleul , 
Roi  d'EcoíTe  en  1192.5  décróné 

•   en  1296". 
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Interregne  de  10.  am* 

Maifon  de  Brus  ou  de  Bruce. 


1.  Elifabeth  de  Huntingdon  , 
foeur  de  Margúeme  ,  &  petite- 

-  filie  de  Henri  Comee  de  Hnn- 
ringdon  ,  époufe  Robert  de 
Brus. 

2.  "Robert  de  Brus  ,  fils  ,  epoufe 
Marche  ComteíTe  de  Carrich. 

LVIII.  Robert  I.  de  Brus  \  fils  , 
Roí  d'EcoíTe  en  13  06 .  j  meurt  en 

LIX.  DavidII,íí1s,  chaflcenij  31., 
,  rétabli  en  1342..,   dérróné  de 
nouveau  en  1346".  ,  rétabli  en 
,13  57.,  meurt  en  1370, 

Maifon  de  Bailleul  d'Harcourt , 
pour  la  2c.fois. 


LX.  Edouard  Bailleul  ,  fils  de 
Jean  Bailleul ,  Roi  d'EcoíTe  en 
1531.3  meurt  en  1342. 

Maifon  Stuart. 

ftl¡  W'alter  !•  Stuart  >  meurt  en 
1116. 

Xí  Aíain  Stuart  >  fils  ,  meurt  en 


20« 
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5 .  Alexandre  Stuarc  ,  fils  ,  meurr 
en  1199. 

4.  Walrher  II.  Stuart,  fils,  meurt 
en  1 2  5  8 . 

5 .  Alexandre  Stuarr ,  fils  ,  meart 
en  iz  8  c?. 

6.  Jean  Stuart ,  fils ,  meurt  en 
1502. 

7.  Walther  III.  Stuart,  fils,  meurt 
en  1326. 

ép.  Marie  ,  filie  de  Robert  de. 
Brus  Roi  d'Ecoífe. 

LXI.  Robert  II.  Stuart,  fils  de 
Walther  III.  Se  de  Marie  de  Brus, 
Roi  d'Ecoífe  en  1 3  70. 3  meurt  en 
1 3  90.  ¿74.  ans. 

LXII.  Robert  III. ,  fils  ,  Roi  en 
1390.,  meurt  en  1406. 

LXIII.  Jacques  I.,  fils,  Roi  de- 
colle en  1406. ,  fut  pris  la  meme 
aniiée  en  paííant  en  France ,  par 
les  Anglois  qui  le  tinrent  18.  ans 
en  prifon,  &  ne  le  mirent  en  li- 
berté qu'en  1424.3  á  condition 
quil  épouferoit  Jeanne ,  filie  du  * 
Comte  de  Somerfet.  11  fut  aífaf- 
íiné  dans  fon  lit  en  1437. 

LXIV-  Jacques  II.  >  fils ,  Roi  d'E- 
coiíe  en  1437.,  tue  au  íiége  de 
Roxburg,  ¿fim  éclat  de  canon , 
en  1460. >  ¿29.  ans»  •  í' 
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¿p.  en  1448.  Marie,  filie  d'Ar- 
naud  Duc  de  Gtieldres  ,  morte 
eri  14^3. 

LXV.  Jacques  III. ,  fils  ,  me  á  la 
bataille  de  Bannockfburn  ,  en 
1488.,  á  35.  ans. 
ép.  en  1470.  Margúeme  ,  filie 
de  Chretien  I.  Roi  de  Danne- 
marck ,  morte  en  1484. 

LXVI.  Jacques  IV.  fils,  tué  á  la 
bataille  de  Floddon  en  .15 13.5  á 
41.  ans  ( Voyez  ci-devant  larti- 
cle  de  la  Maifon  Stuart ,  p.  69.) 

LXVII.  Jacques  V.,  fils,  né  en 
1512.  ,  Roi  d'Ecofíe  6111513. 
meurt>en  1542. ,  á  30.  ans. 

LXVIII.  Marie  Stuart  ,  filie  y 
néeen  1542.,  Reine  d'Ecofle3 
huit  jours  aprés  fa  naiíTance ,  dé- 
capitée,  aprés  18.  ans  de  prifon . 
á  Fotheringay  dans  le  Comté  dfc 
Northampton,  en  1*5  87.  á 45 .  ans. 

LXIX.  Jacques  VI.  Stuart  ,  fils 
de  Henri  Stuart,  Lord  Darnley 
Comte  de  Lenox  &  de  Marie 
Stuart  Reine  d'EcoíTe  ,  né  en 
1566. ,  Roi  d  EcoíTeen  1567.  & 
d'Angleterre  en  160) . ,  meurt  en 
161  5. ,  á  59.  ans. 
(  Voye\  la  fui  te  a  V anule  drAn- 

t  gleterre,  pag.  7/.  &  les  fuiyan- 
tes. ) 
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§•  1. 

Forme  du  Gouvernement. 

II  eft  plus  que  vraifemblable  que  pélv 
dant  long-temps  le  Gouvernement  d'E- 
cojjb  a  été  purement  Monarchique.  L'A- 
riftocrarie  &  enfuite  la  Démocratie  s'in- 
trodúifirent  dans  ce  Gouvernement  dans 
des  -temps  de  trouble  :  la  minorité  de 
quelques  Rois  Se  la  foiblefle  de  plufieurs 
autres  donnerent  lieu  á  affermir  ce  nou- 
veau  fyfteme,  qui  devint  celui  de  l'Etat. 

'  L'EcoíTe  avoit  fon  Parlement  particn- 
lier  long-temps  avant  que  d'étre  réunie  a 
l'Angleterre.  Ce  Parlement  devoit  etre 
nombreux  ,  puifque  tous  les  JPairs  du 
Royaume  y  avoient  entrée  :  il  étoit  com- 
pofé  du  Clergé  ,  de  la  NobleíTe  &  du 
tiers-Etat  divifé  en  Comees  &  en  Villes  i 
il  partageoit  avec  le  Prince  le  droit  de  fai- 
re  la  paix  &  la  guerre  ,  de  nommer  aux 
Charges  ,  aux  Magiftratures  ,  &c.  :  il 
s'ajournoit  lui-meme  ,  &  en  fe  féparant 
il  nommoit  un  Comité  qui  devoit  fer- 
vir  de  confeil  au  Roi.  Ce  Comité  étoit 
ordinairement  compofé  de  3 1.  jperfonnes 
ou  Députés  ,  dont  8.  du  Clerge  ,  8.  de  la 
NobleíTe,  8.  des.Comtés  &  8.  des  Vil- 
les. 

Le  Parlement  d'Ecoííe  a  fubíiíté  juf- 
qu'en  1707.  que  par  le  Traité  d'Union  , 
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-conclu  á  Londres  le  i.  Aoüt  1706. ,  il  fue 
reglé  que  le  Royaume  uni  de  la  Grande- 
Bretagne  n'auroit  deformáis  qu'un  feul  & 
memeParlement,  auquel  TEcoíTe  enver- 
roir  comme  fes  repréfentans ,  feize  Pairs 
3c  quaranre-cinq  Députés.  Les  premiers 
ont  féance  &c  voix  dans  la  Chambre- 
Haute ,  &c  les  feconds  dans  la  Chambre- 
BaíTe. 

Les  feize  Pairs  d'Ecoííe  jouilfent  dans 
le  Parlemenr  de  la  Grande-Bretagne  des 
memes  priviléges  que  les  pairs  d'Angle- 
terre  ;  ils  prennent  rang  immédiatement 
aprés  les  Anglois  de  leur  Ordre  au  temps 
de  TUnion ,  3c  ils  précédent  tous  les  Pairs 
de  la  Grande-Bretagne  qui  ont  été  crees 
depuis  rUnion. 

Par  le  méme  Traite  d'Union  ,  dont 
nous  venons  de  parler ,  il  fut  reglé  &  or- 
donné  ,  i°.  »  que  les  Sujets  des  deux 
»  Royaumes  jouiroient  refpe&ivement 
»  les  uns  chez  les  aunes  ,  de  tous  les 
»  droits  &c  avantages  qui  apartiennent 
"  aux  Sujets  de  Tune  &c  de  l'autre  Cou- 
»  ronne.  i°.  Que  toutes  les  parties  dtt 
»  Royaume  uni  auroient  les  memes  pri- 
«  viléges  5  feroient  foumifes  aux  memes 
»  réglements  de  commerce  ?  £¿  tenues 
»  aux  memes  droits  d'entrée  &c  des  fortie, 
»  3Q.  Que  ees  priviléeéss  ,  réglements  5 

droits  d'entrée  &c  de  fortie,  feroierK 


Defcription  Hijlorique-Geogr. 
?>  ceux  qui  fe  trouveroient  érablis  en  Atv 
»  gleterre  au  commencement  de  1' Union. 
9>  4°.  Que  lorfque  le  Parlement  de  la 
»  Grande-Bretagne  ordonneroit  la  levée 
»  d'une  fomme  d'un  million  neuf  cens 
»  quatre-vingt-dix-fept  mille  fepc  ceas 
*j  foixante-trois  livres  5  huir  fchellings  , 
w  quatre  ibis  &  demi  dans  íe  Royanme 
»  d'Angleterre  pour  les  fubíides  de  l'Etat, 
w  le  Royaume  aEcoíTe  feroit  chargé  d'une 
«  fomme  de  quarante"-  huir  mille  livres 
»  franches  &c  quittes  detoute  charge. 
w  Qu'on  obferveroit  cette  proportion 
»  toures  les  fois  qu'il  s'agiroit  de  Iever 
j>  quelque  fomme  plus  ou  moins  confia 
x>  dérable.  On  voit  par-lá  que  TAnglerer- 
re  paye  41.  fois  &  demie  ou  en  virón  > 
plus  que  TEcoíTe. 

II  fut  encoré  ordonné  par  le  mcmre 
Traite ,  G°.  >y  Quaprcs  TUnion  3  la  mon- 
«  noie  feroit  de  mcme  titre  &  valeur  dans 
»  les  deux  Royaumes ,  Se  que  ce  titre  fe- 
»  roit  eclui  qui  ctoit  a&uellement  regu  en 
»  Angleterre.-  70.  Qu on  fe  ferviroit  aufli 
*»  dans  la  Grafide -Bretagne  des  memes 
ü  poids  &  mefures  qni  étoient  alors  en 
¿  ufage  dans  FAngleterre.  8o.  QuelePar- 
»  lement  refteroit  cependant  le  maítre  de 
fairefur  ees  objets  les  réglements  quil 
tw  jugeroit  neceífaires.  90.  Qu  on  ne  pour- 
3»  roit  fairc  aucun  changemenx  aux  Loix 
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recues  en  Ecofíe  par  rapport  au  droic 
particulier ,  á  moins  que  ce  ne  fut  pour, 
1  utilité  evidente  de  laNation.  10o.  Que 
les  cours  de  juftice  établies  dans  ce 
Royaume  ,  demeureroient  dans  le  mi- 
me état  .011  elle  fe  trouveroient  au  temps 
de  TUnion  qu  elles  feroient  néan- 
moins  fujettes  aux  réglements  que  le 
Parlement  de  la  Grande-Bretagne  juge- 
roit  á  propos  de  faire  pour  rendre  plus 
facile  &  plus  parfaite  radminiftration 
de  la  Juftice.  11o.  Qu'il  neferoit  pas 
permis  d'évoquer  les  caufes  d'Ecofie, 
ni  de  les  renvoyer  á  la  connoiíTance  des 
couraF  de  la  Chancellerie ,  du  Banc  de  la 
Reine  ou  du  Roi  ?  des  communs  Plai- 
doyers  ,  ou  de  quelque  autre  cour  á 
Weftminfter.  11o.  Que  tous  les  Ecof- 
fois  qui  poíTédoient  des  cliarges  ou 
quelque  jurifdidtion  hérédiraire  >  fe- 
roient  confervés  dans  lajouiflance  de 
leurs  droits.  13  o.  Que  tous  les  Pairs 
d'Ecoífe  feroient  aprés  l'Union  Pairs  de 
la  Grande-Bretagne ,  &  qu'ils  auroient 
auíli  les  mémes  prérogatives  que  ceux 
d'Angleterre ,  á  l'exceprion  de  l'entree 
au  Parlement.  14o.  Ennn ,  que  les  Loix 
&  les  Statuts  des  deux  Royaumes ,  en 
tout  ce  qu  ils  feroient  contraires  aux 
termes  des  articles  de  TUnion ,  ceíle- 
voient,  feroient  abolis  &  declares  nuk 
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í>  &  abuíifs  par  les  Parlements  refpe&ifs 

o>  des  deux  Royaumes. 

Déla difpofírion  du  Traite  d'Union,  il 
eft  aifé  d'inférer  que  PEcofTe  a  ¿té  rédui- 
te  en  fimple  Province  du  Royaume  d'An- 
gleterre  &c  en  effet  ,  quoique  les  deuX 
Royaumes  ayent  été  comgris  &  reunís 
fous  la  feule  dénomination  de  Royaume 
de  la  Grande  -  Breragne ,  ce  íbnt  ncan- 
moins  les  loix  &  les  máximes  des  An- 
glois  qui  dominent  aujourd'hui  en  EcoíTe. 

Religión. 

Le  Chriftianifme  s'établit  en  EcoíTe 
des  le  IIe.  fiecle.  Selon  lachronique  Ecof- 
foife,  Donald].,  XXVIC.  Rois  des 
Scots ,  étoit  Chrétien.  Ce  Prince  regna 
depuis  Tan  194.  jufquen  215 .  Les  fucceí- 
feurs  de  Donald  furent  tous  Chrétiens  & 
trés-bons  Cacholiques.  On  n'cntendit  ja- 
máis parler  de  nouveauté  en  fait  de  Re- 
ligión, en  EcoíTe,  jufques  vers  le  mi- 
lieu  du  XVIC.  fícele.  Sous  le  regrie  de 
Jacques  V.  Stuart,  le  Calvinifme  ayant 
voulu  pénétrer  en  EcoíTe ,  ce  Prince  fe  dé- 
clara  hautement  contre  la  nouvelle  Reli- 
gión. Le  mariage  la  Reine  Marie  Stuarr  > 
filie  de  Jacques  V. ,  avec  Jacques  Hel- 
burn  ,  Comee  de  Bothwel ,  fut  la  pierre 
id'achoppement  de  la  Religión  Catholi- 
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que.  Cetre  Princefle  á  la  vérité  éroit  bon- 
neCatholique  ,  mais  elle  éroit  facile,  ir- 
réfolue  &  complaifante  :  le  Comte  de 
Bothwel  aucontraire  ctoit  Calvinifte, 
decide  y  d'im  caradtere  aigre  8c  d'un  ef- 
prit  conrrariant.  Le  Gouvernement  du 
Royaume  d'EcoíTe  étant  entre  les  mains  de 
ce  Comte ,  la  Religión  Catholique  n'avoir 
rien  de  bon  á  efperer  :  en  efFet,  bientot 
011  vit  le  Calvinifme  fe  répandre  non- 
feulemenr  dans  la  Capitale ,  mais  encoré 
dans  toutes  les  Provinces.  II  fe  forma  im 
parti  coníidérable  en  faveur  de  cette  nou- 
velle  Religión.  Le  Comte  de  Bothwel 
étoit  á  la  tete  du  parti.  On youlut  forcer 
la  Reine  Marie  á  changer  de  Religión  8c 
meme  á  abdiquer  la  Couronne.  Cette 
PrinceíTe  fut  mife  en  prifon ,  mais  eUe 
s'echappa  en  1 568. ,  8c  ayant  appris  la 
défaite  des  troupes  de  fon  parti ,  elle  alia 
chercher  un  azyle  en  Angleterre  aupiés 
de  la  Reine  Elifabeth  qui  l'avoit  aííurée 
qu  elle  la  prendroit  fous  fa  protección. 

Aprés  la  retraite  de  la  Reine  Marie , 
le  Calvinifme  triompha  en  EcoíTe  ,  8c  la 
Reine  Elifabeth  y  qui  fourniííbit  fous 
main  des  fecours  aux  mécontents  >  le  fa- 
vorifa  de  tout  fon  crédit. 

Jacques  VI.  fils  de  Henri  Stuart  8c  de 
la  Reine  Marie  ,  fe  declara  tour  á  tour , 
\  tantót  pour  le  Preíby teranifme  8c  tantQt 
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{>our  PEpifeopat,  máis  jamáis  pour  la  Re- 
igion  Catholique.  On  fcait  que  ce  Prin- 
ce  avoit  eu  pour  Précepteur  le  fameux 
Buchañan  (mort  á  Edimbourg  eri  1582. 
a  77.  ans)  íi  corinu  par  fes  prodnótions 
en  divers  genres  ,  &  en  particulier  par 
fon  hiftoire  d'Ecoííe  en  XXII.  livres  \ 
ouvrage  que  Buchanan  a  rempli  d'ínjures 
&  de  railleries  indecentes  contre  les  Ca- 
tholiques,,  8c  contre  la  Reine  Marie  fa 
bienfaitrice. 

Le  Preíbyteranifme  &  TEpifcopat  da- 
minerent  tour  a  touf  en  Ecoíle  jufquen 
166 1.  que  le  Parlenient  de  ee  Royaume 
ordonna  l'abolition  déla  premiere  de  ees 
Religions  &  pourvut  au  parfait  rcrablif- 
-fement  de  l'Epifcopat.  Environ  trente  ans 
aprés  (en  1 690. ) ,  le  Preíbyteranifme  re- 
prit  le  deíTus  &  l'Epifcopat  fot  abolí  de 
j}ouveau. 

Par  le  Traite  d'Union  ,  en  170^.3  il 
fut  reglé  que  la  Religión  Preíby  terienne 
feroit  la  dominante  en  EcofTe,  &  elleTefl: 
depuis  ce  temps-lá.  Les  Epifcopaux  font 
toleres  dans  ce  Royaume  ,  comme  les 
Preíby tériens  le  font  en  Angleterre  :  ils 
y  ont  meme  deux  Archevéques  &c  douse 
Eveques ,  mais  qui  ne  jouiíTent  pas  á 
beaucoup  prés  du  meme  credit  ni  de  la 
meme  conuderation  que  ceux  d'Angleter- 
-re.  II  y  a  encoré  en  EcoíTe  piufxsurs  autres 
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Religions  :  la  feuleCatholique  eftdéfen- 
due.  Les  Montagnards  cependanx  qui  ha- 
bitent  le  Nord  de  ce  Royaume  ,  profeííent 
encoré  la  Religión  Catholique,  &  ils  vs'ac- 
quirtent  avec  d  autant  plus  de  liberté  de 
leur  devoir  á  cet  égard,  que  jufqu'á  pré- 
fent  les  Rois  d'Angleterre  n'ont  pu  ve- 
nir á  bout  de  les  réduire  enrieremenr. 

Quand  nous  avancons  qu  il  y  a  encoré 
aujour-d'hui  des  Evéques  en  EcoíTe/  c'eft 
que  nous  fommes  autorifés  |)ar  d'excel- 
ients  mémoires  qui  nous  ont  eté  commu- 
niqués.  Par  exemple ,  nous  trouvons  que 
le  Doíteur  Fraebairn^  Eveque  d'Edim- 
bour  ,  mourut  dans  cecee  Ville ,  age  de 
$6.  ans ,  le  3.  Janvier  1740.  &c.  Au  reía- 
te,  nous  convenons  que  les  Ev&ques  me- 
me  Anglicans  ne  font  que  tolérés  dans  cq 
Royaume. 

Archevech  'és  &  Evechés  cTEcoJfe. 

N.  i°.  Les'Evcchcs  ouTe  crouve  cette  marque  *,  font 
fu  ir  ragants  de  l'Aichevcchc  de  Glafcow  :  cous  les  autres 
dependen!  de  l'Archcvéxhé  de  Sainc-André. 

ip.  Les  diítances  depuis  EJimbourg  font  mefurées  ca 
Ll¿íic  droicc  fie  en  millcs  de  6o.  au  degré.  JNous  avons 
prcteré  cetre  méfure",  afín  de  rendre  plus  útiles  les  pe- 
tices  Cares  que  nous  avons  dreílecs  pour  notre  ouvra-' 
ge.  Les  chemins  d'EcoíTc  ccant  cxciémcment  tortucux  , 
o¡i  auroit  cherché  envain  par  le  moyen  des  diítances 
iüneraircs,  la  pofícion  d'un  licu  qui  ne  fe  trouve  poinc 
fur  la  Caree.  Par  exemple  ,  nous  ne  comptons  que  no. 
millcs  depuis  Edimbourg  jufqu'd  Chanrye  :  par  les  dif- 
rances  itinéraires  on  crouve  que  ees  deux  lieux  font  éloi- 
gnes  l'un  de  l'aucre  de  167.  niilles. 

Pour  réduire  Icsdiftanccs  que  nous  cmployons ,  cu 
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dilíanccs  itinéraires ,  il  fuflíra  d'ajouter  la  mokié  en  fus 
au  nombre  donné.  Par  cxcmplc  ,  en  ajoutatu  17.  á  54. , 
on  aura  f r.  milles  pour  la  diííáncc  ícincraire  depuis  Ediin- 
bourg  jufcju'á  Glafcow. 

Bift.    n  ■ 

<?Edim-  P°Jl- 
bourg,  tl0ns- 


Archevéchés 
t 

Ev  eches. 


Provine  es. 
ou 
Comtés. 


Aberdcen 
'  (  Vieux-  )  .  . 
St.  André  ,  Ar. 
Argyle  *  ,  réfide 
a  Kilmore  .  . 


Marr 
Fifc  . 


80. 
z6. 


N.  N.  E. 
.  N.  E. 


CaithneíTó'  Sou- 
•  térland ,  réfide 
a  Dornock  .  . 
Dumblain  .  .  . 
Dunckcld  .  .  . 
Edimbourg  .  . 
Gallo  way  *  réfi- 


Murray ,  réfide  a 
Elgin.  .... 

Orcades*(Iílcs-) 
réf.  a  Kirkwall. 

RoíF  y  réfide  a 
Chanrey  .  .  . 

Wefteraes  * 
•  (  Iílcs- )  réfide 
d  So do re  ou  a 
Kolumbkill. 


Argylc  .  .  . 
Angus  .  .  . 

80. 

:  .  O. 
N.  N.E. 

Sutherland.  . 
Mentcith  .  . 
Pcrth   .  .  , 

123. 
16. 

N.  N.  O. 
O.  N.  O. 
N.  N.  O. 

Gallow'ay  .  . 
Clydefdalc  .  •. 

%6. 
34- 

.    S.  O. 
.  O. 

Murray  .  .  . 
Iíle   de  Po- 

10 2. 

.  .  .  N. 

mona.  .  . 

183. 

■  1   .  N. 

Roíl  .  .  .  . 

IIO. 

N.N.O. 

lile  d'Iona. 

1x3. 

O.N.  O. 
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§.  ni. 

Ordre  de  Chevalerie. 

L'Ordre  de  Saint- André ,  qu  on  nom- 
ine aütrement  du  Chardon >  fut  inftitué  011 
du  moins  rétabli  par  Jacques  IV.  Quel- 
ques  -  uns  en  fonc  remonter  Porigine  a 
Acai'us  qui  regnoit  du  temps  de  Charle- 
Vnagne.  L'ancienne  marque  de  l'Ordre 
étoit  un  collier  d'or ,  formé  de  fleurs  d.e 
Chardon  de  de  feuilles  de  Rué  ,  avec 
cecee  devife  :  Nemo  me  impune  lacejjic  y 
Berfonne  ne  m'offenfe  impunément.  Cette 
marque  efe  encoré  aujourd'hui  la  meme, 
á  peu  de  chofe  prés  :  au  bas  d'une  chaínfc 
d'or  efe  atcachée  Pimage  de  Saint-André 
avec  fa  croix ;  &  autour  du  buftedu  Saint, 
on  lit  la  diviíe  dont  nous  venons  de  par- 
ler.  Cet  Ordre  ¡  qui  fenibloit  prelque 
etre  rombé  dans  l'oubli,  fut  renouvellé 
■en  1714.  par  le  Roí  Georges  I.  II  eíl  at- 
"  tache  á  un  large  ruban  vercí. 

§.  IV. 

Commerce. 

La  qaantite  de  Ports  de  mer  qui  fe 
trouve  en  Ecofle  ,  joín'te  á  rinduftrie  8c 
a  Tintelligence  de  la  Nación  ,  con  trihue 
á  rendrele  commerce  de  ce  Royanme  fort 
floriíTant.  Les  EcoíTois  fourniíTent  aux 
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ctrangers  quancité  de  boeufs  &  de  cochons 
falés  ,  du  beurre,  du  fromage ,  de  la  laine, 
du  poiíTon  fumé  &  falé  ,  de  Phuile  de 
foiíTon  ,  du  fer  ,  du  plomb  ,  des  plan- 
ches 5  des  bois  de  conftriiótion  ,  &c.  lis 
commercent  auíli  en  draps  ,  en  toiles  & 
en  dentelles  de  leursmanufaótures.  Le  vin 
¿c  le  fel  font  les  principales  denrées  qui 
leur  manquent ,  &  qu'ils  tirent  des  étran- 


Vniverjités  ,  Sciences  &  Ares. 

L  On  compte  en'EcofTe  cinq  Uni veril- 
tés  ,  toures  fameufes  j  fcavoir ,  i Q.  celle 
de  Saint-André  ,  fondée  en  141 2.  par 
TEvcque  Werdelaw  ,  du  confenrement 
¿a  Roí  Jacques  I.  20.  Celle  du  Vieux- 
Aberdeen  ,  fondée  en  1480.  par  le  Roi 
Jacques  III.  30.  Celle  du  Nouvel-Aber- 
deen  5  fondée  quelque  temps  aprés  celle 
du  Vieux-Abordeen  :  pluííeurs  ne  don- 
nent  que  la  fimple  qualificacion  de  Col- 
lége  á  rUniveríiré  du  Nouvel-Aberdeen , 
rnais  ils  fe  trompen  t.  40.  L'Univerfíté 
d'Edimbourg  j  &  50.  rUniverfité  de 
Glafcow  5  fondee  en  1454.  par  le  Roi 
Jacques  II. 

II  eft  forti  de  ees  diverfes  Univerfí- 
tés  plufieurs  Sgavants  y  &  entre  autres 
¡G^xillaume  Barclay  ,  mort  á  Angers  en 

lío/,  i 


'des  IJles  Britanniques.  '3 1  jf 
16o 5.  \  Robert  Morifon,  mort  a  Lon- 
dres en  1685.',  Robert  Barclay  ,  mort  en 
1690.  y  Gilbert  Burnet  3  Evéque  de  Sa- 
liíLury  ,  mort  en  171 5. ,  &cc. 

II.  Les  Sciences  &  les  Artsfont  depuis 
long-  temps  en  coníídération  chez  la  Na- 
tion  EcoíToife.  L'Univerflté^d'Aberdeen 
eft  célebre  par  fes  lecons  de  Droit.  Celie 
de  Saint-André  a  établi  fa  réputation  par 
Thabileté  de  fes  ProfeíTeurs  en  Théolo- 
gie.  L'Univeríité  d'Edimbourg  &  celle  de 
Glafcow  fe  font  diftinguées  depuis  leur 
crabliílement  ,  par  leurs  fuccés  en  divers 
genres  ;  la  premier^  furtout  eft  tres -re- 
nommée  á  caufe  de  fes  écoles  de  Medé- 
cine  j  de  Phyííque  &  de  Mathcmatiques : 
rÚniverílté  deGlalcow  paroít  avoir  fon- 
dé  fa  cclébrité  fur  le  fuccés  de  fes  ouvra- 
ges  polémiquesSc  de  Belles-Lettres. 

III.  Les  Arts  n'ont  certainement  pas 
¿tabli  leur  cour  en  EcoíTe  j  cependant  011 
ne  peut  pas  diré  qu  ils  foient  inconnus  ni 
mémenegligés  dans  ce  Royaume  :  la  Na- 
tion  Ecoífoife  les  cultive  &c  méme  avec 
fuccés.  L'Eloquence EcoíToife neft ni  vé- 
hémente  ni  fleurie  ,  mais  elle  eft  exaóte  &c 

Eathétiqne.  Les  JEcofíbis  réuíliííent  tres- 
ien  dans  laPocfíe  latine ,  &  furtout  dans 
les  épigrammes  ;  mais  ils  font  moins 
heureux  en  ce  qui  regarde  laMuíique,  ou 
la  Peinture ,  ou  laSculpture :  ils  le  feroienc 
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peut-etreplus  s'ils  faifoient  plus-de  cas  de? 
ees  connoiíTances  ,  car  on  ne  peut  pas 
diré  qu'ils  manquent  ni  de  goíic  ni  d'apti- 
tude.  II  eft  des  Narions  qui  donnent  Pex- 
cliiíion  á  certaines  connoiíTances  ,  non 
pas  parce  qu  elles  le  meprifent ,  mais  úni- 
quement  parce  qu  elles  les  regardent  com- 
me  des  fuperfluités.  Les  EcoíTois  fonc 
peut-etre  dans  ce  cas  :  cependant  par  rap- 
porta  PArchiteébure ,  nous  devons  obfer- 
ver  que  íi  les  EcoíTois  ne  íbnt  pas  logés 
fomptueufement  y  ils  le  font  au  moins 
commodément.  D'aiileurs  on  voit  en 
JEcoíTe  quantité  de  beaux  édifices  publics 
oü  regne  une  archite&ure  égalementfno- 
ble  y  hardie  &  tres-bien  entendue. 

§.  vi. 

Revenus  &c  Forces. 

I.  L'EcofTen'eft  pas  un  país  fort  chargé 
d'impóts3&  il  feroit  meme  difficile  qu'il  1q 
fíit  :en virón  la  troiíieme  partie  de  ce  Roy  au- 
me  eft  inaccellible  aux  Officiers  prépofés 
pour  recueillir  les  deniers  Royaux  ,  &c  le 
refte  neít  point  á  beaucoup  prés  en  état 
defupporter  les  mémes  charges  quel'An- 
gleterre.  On  evalué  ,  non  pas  á  20.  ni  á 
25.  millions,  comme  quelqnes-uns  Pont 
prétendu,  mais  á  7.  ou  8.  millions  de  li- 
vres  tournois  5  leproduit^des  diverfes  im- 
|>oíicion«  éubUés  dans  ce  Royaume. 


des  IJles  Britannlques.  315 
<   II.  Du  temps  que  TEcoíle  étoit  gouver- 
née  par  fes  Rois  particuliers  ,  on  a  fon- 
vent vü  la  Nación  Ecoflbife  fe  fuñiré  non- 
feulemenr  pour  repouíTer  les  efforcs  des 
Anglois  ?  mais  encoré  pour  les  attaquei- 
8c  íes  combatrre  jufquesdans  leur  propre 
país  :  cependant  rarement  les  Armces 
Ecofíbifes  excédoient-elles  alors  le  nom- 
bre de  1 5 .  mille  hommes.  On  eftime  que 
ce  Royaume  pourroit  meteré  eii  campa- 
gne ,  &c  entretenir  de  fes  propres  fonds  , 
une  armée  de  20.  mille  hommes  ,  done 
trois  mille  de  Cavalerie  &  le  refte  dín- 
fanterie.  Tout  le  monde  fijait  que  les 
Ecoflois  font  trés-bons  foldacs  ,  &c  qu'iís 
fupportent  aifément  les  fatigues  de  la 
guerre. 


A  a  t  1  c  l  e    V  I. 

Divijion  du  Royaume  d'EcojJe. 

ON  divife  ordinairement  TEcoííe  en 
deux  parties  ,  Tune  Septentrional 
au-delá  du  Tay  ,  Se  l'autre  Méridionale 
en  de$á  de  ce  Fleuve.  Cette  diviíion  eft  la 
plus  genérale.  L'EcoíTe  Septentrionale  eft 
fubdivifée  en.  XII.  Provinces  ,  &  TEcoíle 
Méridionaleen  XIX..,  ce  qui  faitentout 
XXXI.  Provinces  pour  le  Royaume  d'&. 
coíTe.  Pluíieurs  de  ees  Provinces  font  en- 

Oij 
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core  fubdivifées  elJes-memes,  les  unes 
en  Cpmtés ,  &  les  «mtres  en  Cantons. 

N.  i°.  LeschifFres  qui  préccdent  la  prcmiere  colomne 
du  cjcnombrcmenc  des  Provinces ,  diítinguenc  les  XXXI. 
Provinces  Generales  d'EcoíTc  ,  des  Cancons  8c  Comees 
parcicuíiers  qui  dépendenc  de  ees  Provinces. 

i°.  Cecee  marque  *  apres  lcs  homs  des  Provinces  Géné- 
rales  ,  diftingue  les  Provinces  Sepceauionalcs  des  Provin- 
ces Meridionales  du  Royaume. 

Les  chirFres  qui  fui  vene  immédiatement  les  noms  des 
Cantons  ou  Comtés  parciculieis  ,  marquenc  les  Provinces 
Genérales  defquellcs  dependent  leídas  Cantons  oh  Comtés. 

4o.  Les  Capitales  ou  Chcfs-Lieux  des  Comtés  ou  Can- 
tons parciculiers  font  pour  la  pluparc  arbicraires  ;  á  pro- 
prement  parler  ,  ees  Cantons  [  du  moms  le  plus  grand  norh- 
hre  )  n'ont  ni  Capitales  ni  Chefs-Lieux ,  mais  feukmem  de 
(imples  viílagcs  ou  hameaux.  Nous  avons  rapporcé  á  cha- 
qué Cantón  ,  le  villagc  dn  .hameau  Je  ptus  connu  ,  afín 
que  Ton  püt  fe  former  plus  íacilcmcnc  fur  nos  Cartes ,  une 
idee  de  la  pofirion  du  pa'ís. 

I  °.  Les  dillances  depuis  Edimbourg  font  mefurces  en 
ligue  droitc  &  en  milles  dé  6o.  au  degté.  I  Voyez  Ja 
deuxieme  &  la  troiíiemc  note  qui  fe  trouvent  á  la  pa¿e 
30$.) 

Excmples  :  i 0  Le  Comté  ÜAbcrdceii  eít  une  des  Provin- 
ces Genérales  &  Septentrionales  d'EcolTe ,  a  caufe  du  nom- 
bre i.  qui  précedclenom  du  Comté,  8c  á  caufe  de  cecee 
marque*  qui  fuic  immédiatcmenc  lcméme  hpm. 

i°.  eft  un  Cantón  qui'dépenddc  la  Province  de 

Vnnff ,  á  caufe  du  nombre  y.  <jqi  fuic  immédiacement  1$ 
nom  ¿xAin\i.  / 


Ainzy  .  .  5.  Gallachy  .  .  no.    .  .  N; 
3..  Air  .    .   .  .  A'fr  .  .  .    .     ;8.  O.  S.  Q% 
Albanie.  V. 
Jrade  -  £lbir^ 


Provinces 

ou 
Comtés. 


Capitales.  d'Edim- 
bow%. 


Pofi- 
tions. 


j.  Abcrdeen  *.  New-Aber- 


decn.  ...    8o.  N.  N.E. 


? 


9* 
4- 
i4. 


j%  Ángus  ou  For- 
far  *.  .  .  . 

A  nandale 

Appin  .  . 

Araíaick 
4.  Argylc 

Arraa  .  .  6» 

Atrrai  .  .  iy. 

Badenoch .  14. 

Balvanie  .  5. 
j.  BanfF  *  .  .  . 

Bayn  ...  5. 

Berwick.  V. 
Mcrs. 

Brade- Albín 

.    .    .   :  15. 

Buchan   .    1 . 

6.  Bu  te    .  . 

7.  CaithncíT  *  . 
Cantyr   :  4. 


les  Britanniques* 

5*7 

c 

Forrar  .  .  . 

41. 

AT 

Annan  .  .  . 

61. 

.  .  s. 

Appin  .  .  . 

90. 

O.N.O. 

Arafaick  .  . 

1 22. 

.  N.O. 

Invcrary  .  . 

68. 

O.N.O. 

Chordan  .  . 

6  . 

O.  S.O. 

AthoiowBlair. 

59* 

N.N.O. 

Ruthven  .  . 

82. 

N.N.O. 

Balnadalách.. 

9i> 

.  .  N. 

BanfF  .  ¡  . 

1 1  2. 

.  .  N. 

BanfF  .  .  . 

112. 

.  .  N. 

2. 

V. 

4- 
4- 


Carrick  . 
Clydcfdalc 
Lanerk. 
CowaI  . 
Craignilh  , 

8.  Croma rty  * 
Cuningham.  2. 
Dumbarton./^. 

Lcnox. 

9.  Dumfries  '.  . 

10.  Edimbourg  ; 
Elgin.  y.  Jftur- 

Efkcdale  .  9. 
Eft-Lothian.F. 
Haddingtovn^ 


KilÜneh  .  .  . 

.N.O. 

Frazerbourg  • 

117. 

1N .  IN .  £• 

Rothfay  .  . 

61. 

.   .  O. 

Wick   .   .  . 

.  .  N; 

Campbel- 

O.S.  O: 

town.  •  . 

Girvan   ,  . 

.  S.  O. 

Achclick  .  . 

:  .  O. 

Fcirnoch  .  . 

88. 

O.N.O. 

Cromarcy  .  . 

114. 

N.N.O. 

Irvin  .  .  , 

0.  s.  O. 

Dumfries  .  i 

•   .  St 

Edimbourg  . 

•     *  • 

Reburnemill. 

41; 

:  :  s. 

Oiij 
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Etteri  -Fo- 
icft.  V.  Scl- 
Kirk. 

Eufdalc    .    9;  Hoom    .  ; 
n.Fifc    .    .    .  S.André  .  . 
loriar.  V.  An- 


Geogr. 


gus. 
Formartin  .  i 
ii.  Gallo vray 


Garriach 
Gauric 

Glen-Elg  .  1 4. 
Glcn  Garry.14. 
j  3 .  Hadding- 
tovn  .    .  . 
lia,  Ijle  .  4. 

14.  InvernefT .  . 
Jura  ,  Ijle  .  4. 
Kinka  diñe.  V. 

Mcarns. 

15.  KinrofT 


Fivic 
.  Ncw-Gallo- 
Way    .  . 
1.  Invcrury  .  , 
25.  Perth  .  .  . 
Bernera    .  , 
Fort-Auguíte, 
Hadding-. 

town  .  , 
S.  Colomban 
InvcrneíT  .  : 
Kilaridal  .  , 


KinroíT 


Kirkud-Bright.  Kirkud- 


16 


12. 

Klackman- 
nan   .    .  # 
Knapdale  .  4. 
Kyle    .    .  2. 

17.  Lanerk    í  . 
Lauderfdalc.21. 

18.  Lcnox  . 
Liddcfdale.  28. 

15).  Liniithgou  . 
Lochaber.  14. 
LotJbian(Eft-). 
KHadding- 


Bright  : 
Klackman- 
nan.  . 
Kilbcry  . 
Air    .  ; 
Glafcow  . 
Lauder  : 
Dumbarton 
I/Hermitag 
Linlithgow 
Mocy   .  , 


50: 
2¿. 


N. 


S. 
E. 


—  '.    ¿7-  N.N.E. 


58.  O. 

88.  N. 

27.  N, 

127.  ; 

101.  N. 

12.  E. 

105.  : 

I05.  N; 

511.  . 


s.  o. 

N.E; 
N.O. 
N.O. 
N.O. 

S.  E. 
:  O; 
N.O; 
•  O. 


14.  N, 
69:  O, 
i9.  O, 

83.  . 

58.  o. 
34.  . 

20;  : 

44.  . 

45.  s- 
r4.  . 

5>3*  • 


N.OJ 

S.  O. 

N.O: 
.  O. 
S.  O. 
.  O. 
S.  E. 
i  O. 
S.  E. 
\  O 
N.O. 


c 
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lothian(Mid-). 

V.  Edini- 

bourg. 
Lothian 

(Oucft-).  V- 

Linlithgow . 
Mamore  .  4. 


Marr 


3*2 
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10.  Mearns  * 
Mcintcith. 

Mers  . 
Midlorn  .  . 
Mid-Lothian 
V.  Edim- 
bourg. 
Morrcr 
Morvern 
Moydart 
Mucairn 


14. 

14. 
4. 


11.  Murray  * 

13.  Nairn  *  . 
Nethcrlorn.  4 
Nithifdalc.  9 
Oucít-Lo- 

thian.  V. 
Linlithgow 

14.  Peebles  . 
25.  Perdí  *  . 
z6.  Rcnfrew  . 

27.  RoíT  *  : 

28.  Roxbourg 
z$.  Sclkirk 
30.  Sterling  . 

«Storrnont .  z¡ 


Forc-GuillaU- 

me  .  :  ; 

8¿. 

.  N,0. 

NcW-Aber- 

deen    .  . 

80. 

.N.N.  E. 

Invcrbervy  . 

N.N.E: 

Dumblain  .  . 

x6. 

O.N.O. 

Kelfo   .   .  . 

.18; 

.  S.  E. 

Inifchey  .  , 

78. 

O.N.O. 

Kilgoan  :  . 

114. 

;  N.O; 

Finary     .  . 

106. 

O.N.O. 

Achaglin  .  . 

125. 

.  N.O. 

Mucairn  .  . 

77- 

O.N.O. 

Klencanir  .  . 

ior. 

O.N.O. 

Elgin 

IÓÍ. 

.   .  N. 

Nairn  . 

IOI. 

N.N.O. 

Kilmerfort  . 

82. 

O.N.O. 

Dumfrics 

55- 

S 

Pecblcs  : 
Pcrth  .  . 
Rcnfrew  . 
Poit-Roll . 
Iedbourg  . 
Selkirk  .  . 
Sterling  . 
Dunkeld  . 


*9- 
2-7- 
19- 
106. 

34« 

16. 

*S- 
19- 

O  iüj 


.  s. 

.N.O. 
.  O. 
.N.O. 
S.  E. 
S.  E. 
,N.  O; 
.N.O* 
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Strath-Avin.  j. 
Strath  Bogie.i. 
Strath-Devon . 

...  5. 
Stratherne.  ij. 
Strarh-lla  .  5. 
Scrathnavcr.31. 
31.  Sutherland  * . 
Taibct.  FlCan- 
tyr   ;    .  ; 
Tiwiotdale.^ 

Roxbourg. 
Twcedalc.  K 

Peeblcs. 
XJppcrlorn  :  4. 
Wachopdale  .  9. 
Wgtov/n.      1 1. 


Belrach 
Strath-Bogic 

Kynardie  . 
Aberncthy . 
Ncwmill  . 
Strathy  .  . 
Dornock  . 


Dunftafag 
Kelyhill  . 
Wigtown. 


$6. 

9*. 
99> 
1*3. 


s4. 

53. 
74- 


.  N. 

:  N. 
.  N. 
.  N: 
.N.O. 
.N.O. 


.N.O. 
.  s. 
,  s.o. 


Á  R  TIC  L  E  VIL 

Defcription  des  Provinces  ¿  Comtés 
&  Cantons  du  Royaume  d'Ecqffe. 

I.  Aberdeen  (  Aberdonenfis  Ager.  ) 

CE  Comté  eft  borne  au  N.  &  á  YE. 
par  ia  mer  du  Nord ;  áü  S.  par  les 
Provinces  de  Mearns  ,  d'Angus  &  de 
Perth  ;  á  l'O.  par  celles  de  BanfF  &  d'In- 
verneíT*.  II  a  76.  milles  de  longueur  fur 
49.  de  largeur.  La  terre  y  eft  fertile.  Les 
rivieres  de  Don  &  de  Dée  qui  Parrofent, 
abondent  en  poiíTon  &  fur-tout  en  fau- 


des  Ijles  Britanniqucs.  $  2  r 
New-Aberdeen  ,  Aberdonia-N.ova 
(  Cap. )  eft  une  Ville  qui  furpaíTe  toutes 
les  autres  de  PEcofTe  feptentrionale  en 
beauté ,  en  grandeur  &  par  fon  commer- 
ce.  Elle  eft  batie  fur  trois  rochers  ,  á  Pem- 
bouchure  déla  Dée  dans  la  mer :  il  y  a  un 
rrés-beau  pone  fur  cette  riviere.  Les  rúes 
d'Aberdeen  font  belles.  Les  maifons  y 
font  bien  báties  :  elles  ont  la  plupart  cinq 
étages.  Le  Port  de  cette  Ville  n'eft  rien 
moins  que  bon :  c'eft  un  Port  de  maree 
ou  les  vaifleaux  n'entrent  quá  la  pleine 
mer.  New-Aberdeen  eft  á  un  mille  O.  de 
lamer,  30.  N.  N.  E.  de  MontrofT,  32. 
N.  E.  de  Brechin ,  54.  N.  N.  E.  de  Saint- 
Andié  ,  &  50.  S.  JE.  d'Elgin.  (  Toutes  ees 
diftances  font  mefurées  en  ligne  droite  &c 
en  milles  de  60.  au  degré  :  nous  avons 
fuivi  la  méme  méthode  par  rapport  á  tous 
les  autres  articles  qui  concernent  PEcoC- 
fe.) 

Old  ou  Vieux-Aberdeen  ,  Aberdo- 
nia-Vetus3  á  12.  ou  i  500.  pasN.N.  O. 
de  New- Aberdéen  >  eft  une  Ville  ancien- 
ne  3  mais  qui  eft  fort  déchue  de  Pétat  de 
fplendeur  oú  elle  étoit  autrefois.  Cette 
Ville  eft  fituée  á  Pembouchure  de  la  ri- 
viere de  Don  dans  la  mer.  Le  Don  n'eífc 
navigable  que  pour  des  chaloupes  ou  pour 
de  perirs  bátimenrs  de  pecheurs. 


Ov 
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I  L  AlNZY. 

Ce  Cantón  fait  partie  de  la  Province  de 
BanfF.  II  a  8.  milles  de  longueur  fur  en- 
virón  autant  de  largeur. 

Gallachy  eft  un  bon  village ,  fur  le  bord 
¿e  la  mer  ,  á  1 3 .  milles  O.  de  Jftanff. 

Le  cháteau  de  Cordón,  á  4.  milles  S.  O. 
de  Gallachy,  dcfend  Pentrée  de  la  ri viere 
de  Spey  :  cependant  ce  cháteau  eft  á  une 
lieue  S.  de  la  mer. 

III.  Air  ou  Ayr  ( JErea. ) 

Ce  Comté  eft  borne  au  N.  par  celui  de 
Renfrew  ;  au  S.  par  la  Province  de  Gal- 
loway  y  á  TE.  par  celles  de  Lanerk  de  de 
Dumfries  á  PO.  par  la  mer.  U  a  5  3 .  mil- 
les de  longueur  fur  1 3 .  de  largeur.  La  ter- 
re  y  eft  fertile  ,  fur  -  rout  en  jpáturages. 
C'eft  un  país  arrofé  de  quantite  de  rivie- 
res  :  PAir  ,  PIrwin  5  le  Girvanr  &  le 
Srinfar  font  les  plus  confidérables.  Tautes 
ees  rivieres  fe  rendent  dans  la  mer  de 
POueft. 

Air  ou  Ayr  ,  ÍErea  (Cap.)  eft  une 
perite  Ville  fítuée  fur  la  riviere  de  meme 
nom  ,  prés  de  fon  smbouchure  dans  la 
mer  ,  á  27.  milles  S.  O.  de  Glafcow  8c 
3  5.  N.  O.  de  New-Galloway.  On  y  fait 
un  aíTez  bon  cemmerce  en  viandes  falées 
&  en  poiífon^  tant  fumé  quefalé. 
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Stair ,  á  8.  milles  E.  d'Aix ,  eft  un  cha- 
teau  fort  connu  a  caufe  de  pluííeurs  de  fes 
Seigneurs  qui  fe  font  diftingués  autant  par 
leur  fcavoir  ,  que  par  leur  habileté  dans 
les  négociations. 

IV.  Angus  ou  Forfar  (Angufia. ) 

Ce  Comté  eft  borne  au  N.  par  celui 
d'Aberdeen  j  á  TE.  par  celui  de  Mearns 
Se  par  la  ñiér  duNord  j  au  S.  par  le  Golfe 
du  Tay  ^  á  YO.  par  la  Province  de  Perth. 
II  a  39.  milles  de  longueur  fur  2.0.  de  lar- 
geur.  La  terre  y  eft  rercile  en  ble  &  en 
párurages.  II  y  a  beaucoup  de  NobleíTe 
dans  cette  Province. 

Forfar,  Orrhea  (Cap.)  eft  une 
perite  Ville  ,  ficuée  prés  d'un  petit  lac ,  a 
zii  milles  N.  E.  de  Perdí  &  1 1.  O.  de  la 
mer  du  Nord. 

Dundée  ,  a  9.  milles  S.  de  Forfar  &  7* 
O.  de  i'embouchure  du  Tay  ¿  eft  une  Vil- 
le bien  peuplée  ,  riche  &  commer^ante. 
Le  Port  eft  oon ,  &  les  vaiífeaux  y  mouil- 
lent  devant  la  Ville  par  cinq  á  fix  braíTes- 
d  eau. 

Brechin,,  á  9.  milles  N.  E.  de  Forfar 
&c  6.  O.  de  la  mer  ¿  eft  un  gros  Bour^, 
Q  a  été  autiefois  une  Ville  aífez  coníide- 
rabie. 

MontroQ  ou  Montrofe  ,  pres  de  la  . 
mer  y  á  14.  milLes  E.  N,  E.  de  Forfar  y  e& 
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une  petite  Ville  avec  un  bon  Port  fítué  á 
l'embouchure  de  la  ri viere  d'Esk. 

Aberbrotick ,  pies  de  la  mer ,  á  io.  mil- 
Ies  E.  S.  E.  de  Forfar  5  eft  un  gros  Bourg 
avec  un  petit  Port  qui  n  eft  bon  que  pour 
des  barques  de  pecheurs. 

V.  Ann ándale  ( Annandalia.) 

Cette  petite  Province  eft  bornee  au  N. 
par  celle  de  Peebles  ou  Tweedale  \  au  S. 

Fax  le  Golfe  de  Solway ,  qui  la  fépare  de 
Angleterre  á  TE.  par  les  petites  Provin- 
ces  d'Eskedale  &  de  Wachopdale  \  á  PO. 
par  la  Province  de  Nithifdale.  Elle  a  3  5. 
milles  de  longueur  fur  1  7-.  de  lar^eur. 
Cette  Province  comprend  la  vallée  d'An- 
nand ,  qui  eft  arrofée  par  la  riviere  de 
meme  nom.  Ceft  un  país  trés-abondant 
en  páturages, 

Annand  ,  Annandia  (  Cap.  )  fur  la 
rive  gauche  de  Y  Annand,  á  4.  ou  5.  mil- 
les de  fon  embouchure,  ¿13.  milles  S.  E. 
de  Dumfries  8c  12.  N.  O.  de  Carliíle,  eft 
une  Ville  peu  confidérable  ;  il  y  a  cepen- 
dant  un  cháceau  qui  a  eté  autrefois  aííez 
bien  fortifié  5  mais  qui  aujourd'hui  tombe 
en  raines. 

Loch-Maben,  á  15.  milles N.  O.  d'An- 
nand  ,  eft  unBoürg  avec  un  cháteau  íitué 
dans  un  marafc. 

Moffat,  á  ly  milles  N.  N.  O.  d'An 
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íiand ,  eft  un  Bourg  ou  il  y  a  des  eaux  mi- 
í  «érales. 

VI.  Appin. 

Ce  Cantón  5  qui  fait  partie  de  la  Pro- 
vince  d'Argyle ,  eft  íitué  au  S.  de  celle 
d'InverneíT,  á  12.  milles  E.  de  Hile  de 
Mull.  Ceft  un  país  trés-peu  habité. 

Appin  (chef-lieu) ,  prés  la  mer,  eft  a 
28.  milles  N.  N.  O.  dlnverary. 

VII.  Arasaick  ou  Arsaick. 

Ce  Cantón ,  qui  dépend  de  la  Provin- 
ce  d'InvernefT,  eft  á  5 .  milles  S.E.de  Hile 
de  Skye.  Ceft  une  contrée  trés-peu  habi- 
tée. 

Arasacik  (  chef-lieu )  prés  de  la  mer , 
eft  á  ¿4.  milles  O.  S.  O.  dlnverneíT. 

VIII.  Argyle  (Argathelia. ) 

Cette  Province  eft  bornee  au  N.  par 
celle  d'InverneíT;  á  TE.  par  les  Provinces 
de  Perth ,  de  Lenox  &  de  Renfrew  ;  au 
S.  &  á  TO.  par  la  mer.  Ceft  un  país  plein 
de  montagnes  ,  de  bois  &c  de  lacs  :  il  y  a 
cependant  de  belles  vallées5trés-fertiles  en 
paturages.  Les  bois  abondent  en  gibier  & 
eii  bétes  fauves ,  fur-tout  en  Daims  dont 
la  chair  eft  excellente.  Cette  Province  a 
99.  milles  de  longueur  fur  5  8.  de  largeur. 

Inverary  ou  Innjer-Eyra  (  Cap. ) 
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eft  une  perite  Ville  5  íítuée  dans  le  Comté 
d'Argyle  propre,  ores  du  Lac  de  Tyne>  á 
40.  milles  N.  O.  de  Glafcow. 

Kilmore>  a  21.  milles  S.  O.  dlnvera- 
xy  ,  eft  un  gros  Bourg.  C  etoit  autrefois 
une  Ville  aflez  coníidérable. 

Le  Lac  á'Awe  eft  íitué  á  8.  milles  O* 
d'Inverary.  Ce  Lac  a  22.  milles  de  lon- 
gueur  y  &:  prefque  partout  5.  ou  600.  pas 
ieulement  de  largeur.  Le  cháreau  din-, 
cbouel,  á  8.  milles  N.  N.  O.  d'Inverary  > 
eft  báti  dans  une  petite  lile  de  ce  Lac, 

IX.Llfle  d'ARAN  ( Aria. ) 

Cette  Iíle  fait  partie  du  Comté  de  Bu~ 
te.  Elle  a  19.  milles  de  longueur  ílir  11.  de. 
largeur.  Sa  circonférence  eft  de  48.  mil- 
les. Les  rivieres  y  abondent  en  faumons, 
&  la  mer  des  environs  eft  remplie  de  ha* 
rengs  5  de  merlans  &  de  morues. 

Chordan  ou  Arran  (chef-lieu)  eft 
un  bon  Bourg  avec  un  Port.  Ce  Bourg 
eft  á  16.  milles  O.  d'Irwin  &  17.  S.  de 
Rorhfay. 

X.  Athol  {Atholiai) 

Cette  Province  depend  de  celle  de 
Perth.  Elle  eft  bornee  au  N.  par  la  Pro- 
vince dlnvernefT  &  par  celle  d'Aber- 
deen  ;  au  S.  par  le  Comtc  de  Brade-Al- 
bin  3  Se  par  ceux  de  Strathern  de  de  Stor- 
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mont.  Elle  a  54.  milles  de  longueur  fur 
3  3 .  de  largeur.  C'eft  un  país  plein  de  mon- 
tagnes ,  de  lacs  &  de  marais  5  il  y  a  ce- 
pendant  de  trés-bons  páturages. 

Bl air  ou  Athol  (  Chef-Lieu) ,  a  30. 
milles  N.  N.  O.  de  Perrh  ,  eft  un  cháteau 
avec  un  Bourg  ,  ramarquable  par  la  ba- 
taille  qui  s'y  donna  le  5..  Juin  1(385?.  Le 
Lord  VicomteDundée,  qui  commandoit 
pour  le  Roi  Jacques  II.  ,  battit  le  General 
Mackay  ,  mais  il  perdit  la  vie  ílir  la  fin 
de  l'adbion. 

XI.Badenoch  ou  Budenoch. 

Ce  Cantón  dépend  de  la  Province  din- 
verneíT.  II  a  40.  milles  de  longueur  fur 
16.  de  largeur.  C'eft^un  país  hériíTc  de 
montagnes ,  &  qui  n'eft  gueres  habité  que 
par  desBergers. 

Rutven  (  Chef-Lieu) ,  a  24.  milles 
S.  S.E.  d'InverneflC,  &  autant  N.  N.  O. 
d'Athol  ,  eft  un  Bourg  oü  paíTe  le  grand 
chemin  qui  mene  d'Ecfimbourg  au  Nord 
de  TEcoíle. 

XII.  Baxvanie. 

Ce  Cantón  dépend  de  la  Province  de 
BanfF,  &  s'étend  le  long  déla  riviere  de 
Spey.  II  a  20.  milles  de  longueur  fur  5.  de 
largeur.  C'eft  un  país  tres  -  peu  habité. 

Balnadalach,  á  29.  milles  S,  O.  de 
Banff,  eft  un  trcs-petit  village. 
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XIII.  Banff  ( Sanffia. ) 

Cette  Province  eft  bornee  au  N.  par  la 
mer  ;  au  S.  &  á  TE.  par  la  Province  d'A- 
berdeen  ;  á  1'0.  par  la  Province  de  Mur- 
ray  ou  Elgin.  Elle  a.  4.6.  milles  de  longueur 
fur  zo.  de largeur.  Ceft un  país aíTez  fer- 
tileenblé  &eupáturages.  II  s'y  fait  quel- 
que  commerce  le  long  de  la  cote  ,  mais  ii 
n  y  a  point  de  porc  >  8c  les  bátimens  y 
font  expofés  au  mauvaís  temps. 

Banff  (  Cap. )  5  tout  proche  de  la 
mer  5  á  15.  milles  E.  N.  E.  d'Eglin  &c 
40.  N.  N.  O.  d'Aberdeen  ,  étoit  autre- 
fois  une  aíTez  bonne  Ville  :  ce  n'eft  au- 
jourd'hui  qu'unBourg. 

Cullin  y  fur  la  cote ,  á  8.  mille  O.  de 
BanfF,  eft  un  Bourg  dont  les  habitans  , 
de  meme  que  ceux  de  Banff,  commerceiit 
en  ble  &  en  faumons  falés. 

XIV.  Bayn  ou  Boyn. 

Ce  Cantón  faitpartiede  la  Province 
de  Banff.  U  a  14  milles  de  longueur  fur  6. 
de  largeur.  Banff  en  effet  eft  le  Chef- 
Lieu.  (  Voyez  Banff  >  á  l'article  précé- 
dent. ) 

XV.  Brade-  Albín  ou  Albanie. 

Cette  Province  dépend  de  celle  de 
Perth.  Elle  eft  bornee  au  N.  par  la  Pro- 


'des  TJles  Britanniquesl  $19 
Vince  d'AtliQl  j  au  S.  par  la  Province  de 
Menteith  &  par  celle  de  Lenox  }  á  1E.  par 
le  Comré  de  Strarhern  j  á  PO.  par  le 
Comeé  d'Argyle.  Elle  a  3  &»  milles  de  lon- 
gueur  fur  16.  de  íargeur.  Ceft  un  país 
-  plein  de  montagnes  &  de  lacs  :  il  eft  ce- 
pendant  aílez  bien  peuplé  &  ferrile  en 

Eáturages.  On  appelle  Highlanders  les 
abitans  de  cette  Province  :  ce  font  pro- 
prement  les  Montagnards  d'EcoíTe,  íi  con- 
nus  á  caufe  de  leur  fidélité  &:  de  leur  bra- 
voure.  Le  Broad-Albin  a  en  autrefois  le 
titre  de  Duché  ;  &  fouvent  le  fils  ainés 
des  Rois  d'Ecoííe  ont  porté  ce  titre* 

Killinen(  Chef-Lieu)  ,  á  31.  milles 
O.  N.  O.  dePerrh  &  41.  N.  de  Glafcow, 
eft  un  Bourg  >  íítué  fur  le  bord  du  lac  de 
Tay, 

XVI.  Buchan  (  Buchania.  ) 

Ce  Comté  dépend  de  la  Province  d'A- 
berdeen  >  &c  il  oceupe  le  cantón  le  plus 
oriental  d'EcoíTe.  11  a  3  o.  milles  de  Ion- 
gueur  fur  18.  de  Íargeur.  La  terre  y  efl: 
fertile  en  páturages ,  áuffi  les  habitans  font 
un  bon  commerce  en  laine.  Lesrivieres  y 
abondent  en  faumons. 

Frazerbourg  (  Chef-  Lieu  ) ,  á  i$l 
milles  E.  de  BanfF&4i.  N.  d'Aberdeen , 
eft  un  Bourg  avec  un  Port. 

FeterHeat  7  á  1 5.  milles  S.  E,  de  Fra- 
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zerbourg  3  eft  un  Bourg  avec  un  Porr  ou 
débarqüerent  en  1 71 5 .  le  Roi  Jacques  III. 
&c  le  Comte  de  Marr. 

XVII. BüTE  OU  BüTHE. 

On  comprend  fous  le  nom  de  Comté 
de  Bute,Y\ñe  de  Butc  &  celle  d'Jrran,c[ui 
font  deux  liles  fituées  prés  de  la  cote  00 
cidentale  d'Ecoífe.  Nous  avons  parlé  de 
rifle d'Arran fous  le  NQ.IX.Llíle  de  Butc 
eíl  íituée  tout  proche  de  la  terre  -  ferme  , 
ál'entrée  du  Golfe  de  Clyde  :  elle  a  11. 
milles  de  longueur  fur  4.  ou  5 .  de  largeur. 
La  terre  y  eft  trés-fertile  en  ble  &  en  pátu- 
rages  ,  &  la  mer  des  environs  extreme- 
nient  poiílbnneufe :  on  y  peche  une  quan- 
tité  prodigieufe  de  harenes,  Pluneurs 
Auteurs  croyent  que  la  Maiíon  Stuart  eít 
fortie  de  rifle  de  Bute. 

Rothsay  (  Chef-Lieu ) ,  á  30.  milles 
O.  de  Glaícow  ,  eft  un  Bourg  avec  uq 
Port.  ; 

XVIII.  Caithness  (  Cathenejia. ) 

Cette  Province  ,  la  plus  feptentriona- 
le  du  Royaume ,  eft  bornee  au  N.  >  au  S. 

6  TE.  par  la  mer  }  á  l'O.  par  la  Province 
de  Strathnavern  &c  par  celle  de  Suther- 
land.  Elle  a  29.  milles  de  longueur  fur  22. 
de  largeur.  La  terre  y  eft  fertile  en  ble  & 
en  páturages  >  mais  il  y  a  peu  de  bois.  Les 
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habitans  tirent  leur  principale  fubfíftance 
de  la  peche. 

Wich  (  Cap. )  y  á  41  milles  N.  E.  de 
Dornock  ,  eft  un  Bourg  avec  un  bon 
Port. 

Sinclair  y  á  2..0U  3.  milles  N.  deWick¿ 
eft  un  cháteau  qui  défend  une  belle  Baie. 

Thurfo  ,a  14.  milles  O.  N.  O.  de 
Wick  ,  eft  un  Bourg  fitué  au  fond  d'une 
Baie  oúlesbátimensfont  en  íureté. 

Dungsbay  ,  á  1  o.  milles  N.  de  Wick  > 
eft  le  Cap  le  plus  feptentrionai  du  Royau- 
me  d'EcoíTe.  C'eft  ce  Cap  quon  appelle 
Promontorium  Beruvium  ou  Feruvium. 

XIX.  Cantyr  (  Cantyra. ) 

Ce  Cuiial¿  dépenddela  Province  d'Ár-  . 
gyle.il  forme  une  peninfule  qui  a  39. 
milles  de  longueur  íux  7.  de  largeur.  A 
l'endroit  oü  cette  peninfule  eft  jointe  au 
continent ,  elle  n'a  que  mille  pas  ou  envi- 
ron  de  largeur.  C'eft  un  país  fertile  en  ble 
&  en  páturages.  Le  gibier  y  eft  abondant. 
Les  cotes  font  bien  peuplées.  On  y  comp- 
te  5.  Paroiífes  6c  environ  150.  Villages 
ou  Hameaux. 

Cample-Town  {Cap.  ),  a  mil- 
les O.  S.  O.  de  Glafcow  ,  57.  S.  S.  E. 
d'Inverary  &  46.  N.  N.  E.  de  Carick- 
Fergus  en  Irlande  eft  un  Bourg  avec  m* 
bon  Porr, 
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D  inaworthy  >  á  8.  milles  S.  de  CampJ 
ble-Town  ,  eít  un  cháteau  aíTez  bien  for- 
tifié.  \C'eft  auprés  de  ce  cháteau  que  dé- 
barquent  ordinairement  les  érrangers  qui 
paíTent  dlilande  en  Ecofle.  Le  trajer ,  de- 
puis  le  Havre  d'Otd  -  Fleet ,  eft  de  32. 
milles. 

La  diftance  depuis  le  Cap  de  Cantyr 
en  Ecofle  ,  jufqu  á  celui  de  Cary  en  Ir- 
lande,  eft  de  16.  milles. 

XX.  Cariuck, 

Ce  Cantón  dépend  de  la  Provlnce 
d'Air.  II  a  29.  milles  de  longueur  fur  1 7. 
de  largeur.  Ceft  un  país  fertile  en  ble  8c 
en  pácurages.  La  mer  &  les  rivieres  y 
abondent  en  poiflfon, 

Girvan  (  Chef-Lieu) ,  á  17.  milles 
S.  S.  E.  d'Air  ,  eft  un  Bourg  avecun  Porc 
íitué  á  Tembouchure  de  la  riviere  de 
Sirvan. 

XXI.  Cowal. 

Ce  Cantón  dépend  de  laProvince  d'Ar- 
gyle.  II  a  24.  milles  de  longueur  fur  1 6.  de 
largeur.  La  terre  y  eft  fertile  en  páturages. 

Achelick  (  Chef-Lieu ) ,  á  41.  milles  O. 
de  Glafcow  &  Z3 ;  S.  S.  O.  d'Inverary  y  eft 
un  aíTez  bon  Village  avec  un  petit  Port 
íur  le  Lac  ou  Golfe  de  Fyne. 

Cajlle-Lachlan  ?  á  12.  milles  N.  N.  Eí¿ 
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«TAchelick  ,  eft  un  cháteau  íitué  pres  du 
Golfe  de  Fyne. 

XXII.  Craignilh. 

Ce  Cantón  dépend  de  laProvince  d'Ar 
gyle.C'eft  une  langue  de  terre  fort  étroite* 
&  qui  a  7.  ou  8.  milles  de  longueur. 

Feirnoch,  a  22.  milles  S.S.  O.  d'Inve- 
rary  ,  eft  un  mativais  Village  litué  a  une 
petite  diftance  de  la  mer. 

XXIII.  Cromarty  ( Cromartienjis 
4  8^ ) 

Ce  Comté  eft  borne  au  N.  par  le  Golfe 
de  Cromarty ,  qui  le  íepare  de  la  Province 
de  RoíTj  á  TE.  par  celuide  Murray  ;  au  S. 
&  á  TO.  par  la  Province  de  RoíL  II  a  14. 
milles  de  longueur  fur  5 .  de  largeur.  Ce 
petit  país  eft  aíTez  bon  á  ca^ife  du  commer- 
ce  qu'on  y  fait  3  principálement  en  vian- 
des  falées  fy:  en  poííTon  tant  fumé  que 
falé, 

Cromarty  ,  Cromartium  (  Cap.  ), 
á  17.  milles  N.  E.  d'InvernefT  ,  eft  une 
petite  Ville  ,  bien  peuplée  &  fojct 
commergante.  Le  Port  de  Cromarty  eft 
trés-vafte  &  tres-bon  tant  pour  Jes  báti- 
Tnens  marchands  y  que  pour  les  vaiíleaux 
de  guerre. 

XXIV.  Cuningham. 

Ce  Comté  fait  partie  de  la  Pravin<£ 
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cTAir.  II  a  30.  milles  de  longueur  fur  til 
de  largeur.  C'eft  un  país  abondant  en  pá- 
turages  ,  en  gibier  &  en  poiíTon. 

Irwin  (  Cap.  )  ,  á  9.  mille  N.  d'Air  , 
eft  unbon  Bourg ,  fítué  íur  la  ri viere  d'/r- 
win  á  mille  pas  de  fon  embouchure  dans 
la  mer. 

Kilmarnock  3  á  5.  milles  E.  S.  E.  d'Ir- 
win ,  eft  un  bon  Village  fort  connuá  cau- 
fe  de  plufieurs  d  entre  les  Seigneurs  qui 
lont  polTédé. 

Laudon  ,  á  12.  milles  E.  S.  E.  d'Invin  5 
eft  un  vieux  cháteau  á  caufe  duquel  la 
Maifon  de  Montgomery  porte  le  titre  de 
Comte. 

XXV.  Dumfiues  (  Dumfrega. ) 

Cette  Province  eft  bornee  au  N.  par 
celles  de  Puebles  &  deLanerk  j  au  S.  par 
le  Golfe  de  Solway  5  á  TE.  par  la  Province 
de  Selkirk  &:  par  celle  de  Roxbourg  ;  á 
TO.  par  les  Provinces  d'Air  &  de  Gal- 
io way.  Elle  a  54.  milles  de  longueur  fur 
ii.  de  largeur.  La  terre  y  eft  fertile  en  ble 
&  en  páturages.  Le  gibier  y  eft  abondant 
auffi  bien  que  le  poiíTon.  La  Nith  5  YAn- 
nand ,  YEsk  font  fes  principales  rivieres. 

Dumfiues  ,  Trimontium  ( Cap. ) ,  fur 
larive  gauche  de  la  Nith  ,  á  9.  milles  N. 
de  fon  embouchure  dans  le  Golfe  de  Sol- 
Way.,  de  á  ¿5.  N..  O.  de  Carlifle ,  eft  une 
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petite  Viüe  bien  peuplée  &  fort  commer- 
cantá  On  y  voic  un  vieux  cháteau  qui 
tombe  en  ruines. 

Sanquhar,  á  z^millesN.  O.deDum- 
fries  ,  eft  un  Bourgíicué  fur  la  route  qui 
xnene  de  Dumfriesá  Air. 

XXVI.  Edimbourg  ( Edenburgenjis 
Ager. ) 

Ce  Comté  qui  fait  partie  de  la  Lothiane 
(  Laudania  )  >  eft  borne  au  N.  par  le  Gol- 
fe  d'Edimbourg  j  au  S.  par  les  Provinces 
de  Lanerk ,  de  Peebles ,  8c  de  Selkirk  j  á 
TE.  par  le  Comté  de  Haddingtown ;  8c  á 
TO.  par  celuideLinlithgow.  11  a  24.  mii- 
les  de  longueur  fur  14.  de  largeur.  La  ter- 
re  y  eft  fertile  en  ble  >  en  fruits  8c  en  pá- 
turages. 

Edimbourg  ,  Edenburgum  (  Cap.  ) 
eft  une  Ville  grande  ,  belle  8c  bien  bátie. 
On  lui  donne  1500.  pas  de  longueur  fur 
700.  de  largeur.  Les  maifons  y  font  ex- 
trémement  hautes ;  il  y  en  a  pluíieurs  qui 
ont  jufqu'á  dix  étages.  Cette  Ville  qui  eít 
la  Capitale  de  tout  le  Royaume ,  éroic  au- 
trefois  le  Siége  des  Rois.  Le  Palais  Royal, 
qu  on  appelle  Holgrord-Houfe ,  eft  un]édi- 
fice  fort  vafte  Se  fomptueux  :  on  y  voit 
quantité  de  belles  falles  ,  8c  une  entre  au- 
tres  oú  fe  trouvent  places  les  portraits  de 
sousles  Rois  d'Ecoíle.  LaCathédrale ,  qui 
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eft  dédiée  á  Saint-Gilles ,  eft  égaleméht 

.  un  édifice  d'une  érendue  immenfe.  La 
Maifon  ou  Palais  oú  s'afíembloit  autrefois 
le  Parlement  d'EcoíTe  ,  mérite  d'ette  vue. 
Le  Collége  de  lUniverfíté  eft  des  plus 
beaux  &  des  mieux  conftruits  :  dans  la 
Bibliotbéque  on  rcontre  une  corne  de 
plufieurs  pouces  de  long  5  qui  fiu  conpée 
en  1671.a  une  femme  de  50.  ans ,  qui 
vécurencore  1 2.  ans  aprés  Popération.  La 
Ville  d'Edimbourg  eft  comrnandée  par  un 
cháteau  qu'on  appelle  Maiden-C  afile  :  ce 
cháreau  paííe  pour  imprénable  ,  á  caufe 
qu'il  eft  báti  íur  la  croupe  d'un  rocher 

inaccefliblc.  Edimkourgeñ  ¿  12.  ou  1500» 

pas  S.  de  la  Mer.  Long.  14o.  46'.  45", 

Lat.  5  5o.  5<í'.  40". 

I  eith  ou  Lieth  y  á  12,  011  1500.  pas 

N.  N.  E.  d'Edimbourg  ,  eft  le  Part  de 

cette  Capitale,  CePortn'eftpas  des  meil- 

leurs. 

Mufftibourg  ou  MuJJilbrugh  eft  Un 
Bonrg  j  fitué  fur  le  bord  de  la  mer ,  á  Tem- 
bouchure  de  la  perite  riviere  d'Efch  &  á  7. 
sailles  E.  d'Edimbourg. 

XXVII.  ESKEDALE. 

Ce  Cantón  dépend  de  la  Prqvince 
de  Dumfries.  II  a  i7.milles  de  loneueur 
fur  9.  de  largeur.  La  cerré  y  eft  fercile  en 
bous  páturages, 

JLeburnemill  p 
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Reburnemill  ,  á  14.  milles  N.  E.  de 
Dumfries  ,  eft  un  petit  Village  ,  mais  af- 
íez  bien  peuplé. 

XXVIII.  Eusdale. 

Ce  Cantón  dépend  de  la  Province  de 
Dumfries.  II  connfte  en  une  vallée  qui  a 
1 1 .  milles  de  loi*g  íiir  5 .  ou  6.  de  large. 
kespáturages  y  font  bons  &  abóndants. 

■Hoom  ,  a  17.  milles  E.  de  Dumfries., 
eft  un  petit  Village  &  le  feui  de  la  vallée 
qui  merite  d'étre  nommé. 

XXIX.  Fife  (  Otholinia.  ) 

Cette  Province  eft  bornee  au  N.  par  le 
Golfe  duTay  ,  quila  fépare  de  celle  de 
Forfar  ou  d'Angus  •  au  S.  par  le  Golfe 
d'Edimbourg  ;  á  TE.  par  la  Mer  5  á  PO. 
par  la  Province  de  Strathern ,  &c  par  celles 
de  KinroíT&  deMenteith.  Elle  a  5  5 .  mil- 
les de  longueur  fur  17.  de  largeur.  L'air  y . 
eft  bon  ,  Se  la  terre  fertile  en  ble  8c  en 
páturages.  II  y  a  beaucoup  de  Nóbleífe 
dans  cetce  Province. 

Saint  -  Andre  ,  Sancti  Andrea 
Fanum  ou  Regimunda  (  Cap. )  eft  une 
ville  mediocre ,  íituée  dans  une  belle  plai- 
ne  qui  s'étend  le  long  de  la  mer.  Cette 
Vilfe  a  ¿té  autrefois  beaucoup  plus  coníi- 
dérable  qu'elle  n'eft  aujourd'hui  ;  elle 
.¿toit  méme  la  Capitale  de  toute  PEcoíTe. 

P 
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I/Archeveché  y  fiit  transféré  &Alberne-> 
thy  ,  par  le  Pape  Sixte  IV.  La  Cathédrale 
paíTepour  la  plus  grande  de  laChretientéj 
on  dit  quelle  a  íept  pies  de  longueur  & 
deux  de  largeur  de  plus  que  celle  de  Sr. 
Pierre  de  Rome  s  c  eft-á-dire  ,  847.  pies 
de  longueur  íur  7x7.  de  largeur.  Le  Port 
de  cette  Ville  n'eft  propre  que  pour  de 

(>erits  báriments.  «S.  André  eft  a  5 .  mil- 
es S.  de  Tembouchure  du  Tay  ,  &  á  1  9. 
E.  de  Perth. 

D unfemling  ou  Dumpferling  ,  á  16, 
milles  S.  O.deSt.  André  &  iz.O.  N.  O. 
d'Edimbourg  ,  eft  une  petite  Ville  avec 
un  chateau  oü  náquit  le  Roí  Charles  t 

Falkland ,  á  1  2.  mille  S.  O.  de  S.  An- 
dré ,  eft  une  Maifon  Royale  avec  un  beau 
Pare. 

Inver-Kerthing ,  á  9.  milles  O.  N.  O. 
d'Edimbourg  ,  eft  un  Bourg  avec  un  bon 
Port, 

Burnt-Island ,  á  6 .  milles  N.  d'Edim- 
bourg  ,  eft  un  Bourg  avec  un  Port  trés- 
sür.  Ce  Port  eft  formé  par  deux  bonnes 
jettées. 

XXX.  Formartin. 

Ce  Cantón  dépend  de  la  Province  d'A- 
berdeen.  11  a  24.  milles  de  longueur  fur  6. 
de  largeur.  C  eft  un  País  abondant  en  pá- 
turages. 
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Fivie  (  Chef  -  Lieu  )  ,  á  21.  milles  N. 
N.  O.  cTAberdeen ,  eft  un  B  ourg  aíTez 
bien  peuplc. 

XXXI.  Galloway  (  Gallovidia.  ) 

Cecee  Province  eft  bornee  au  N.  par 
celle  ;d'Air  ;  au  S.  Se  a  l'O.  par  la  mer  ;  a 
PE.  par  la. Province  de  Dumfries.  Elle  a 
61.  milles  de  longueurfur  3 1.  de  largeur. 
C'eft  un  país  abondant  en  ble  5  enpácura- 
ees  ,  en  poiíTon  &  en  chevaux.  UOrr  & 
le  Ken  font  fes  ri vieres  principales, 

Neu-Galloway  (  Cap. )  y  á  17.  milles 
N.  de  la  íner  5  eft  un  Bourg  aíTez  bien 
báti&  bien  peuplé. 

XXXII.  Garriach  ou  Garviacii. 

Ce  Cantón  dépend  de  la  Province 
d'Aberdeen.  II  a  15.  milles  de  loiigueur 
fur  6.  de  largeur.  La  terre  y  eít  fertiie  ea 
pácurages. 

lNVERURY:(  Chef-Lieu  ) ,  á  16.  milles- 
N.  N.  O.  d'Aberdeen  ,  eft  un  Village  af- 
fez  confidérable  &  bien  peuplé. 

XXXIII.  Gaurie  ou  Caurie. 

Ce  Cantón  dépend  de  la  Province  de 
Perth.  lia  1 3 .  milles  de  longueur  fur  5?;  de 
largeur.  Ceft  un  país  abondant  en  pátu- 
rages  &  en  poiíTon. 

Perth  (Cap.  )  Voyez  la  deferiprion  de 
cette  Vilie,fousleN*.  LXVII. 

Pij 
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XXXIV.  Glen-Elg. 

Ce  Cantón  dépend  de  la  Province  d'In- 
verneíf.  II  forme  une  péninfule  qui  a  i  o. 
milles  de  longueur  Se  environ  la  moitié 
de  largeur. 

Le  Fort  de  Bernera  en  eft  leiChef-Lieu. 
Ce  Fort  eft  báti  prés  de  la  mer  ,  vis-á-vis 
Hile  de Skie  ?  á  58.  millas  O.  S.  O,  dln- 
verneín 

XXXV,  Glen-Garry. 

Ce  Cantón  dépend  de  la  Province  d'In- 
verneíT.  C'eft  un  país  plein  de  monta- 
gnes  8c  de  bois  ,  &c  prefque  défert. 

Le  Fort  7  Augufie  en  eft  le  Chef  -  Lien. 
Ce  Fort  eft  á  2 3 .  milles  S.  0, 4'InverneíT. 

XXXVI.  Haddingtown  (  Hadinenjls 
Jger. ) 

Cette  Province- ,  qui  fait  partie  de  la 
Lothiane  ,  eft  bornee  au  N.  &  á  TE.  par 
la  mer  ;  au  S.  par  la  Province  de  Mers  j 
&  á  PO.  par  celle  d'Edimbourg.  Elle  a 
19.  milles  de  longueur  fur  16.  de  largeur. 
La  terrey  eft  fertile  en  ble  ,  en  légumes 
$¿  en  páturages. 

HAppiNGf  pWN  (  Cap.  )  ,  fur  la  rive 
gauche  de  la  Tyne  y  $¡-4.  milles  S.  E.  de 
la  mer  &  19.  N.  E.  dé  Peebles  5  eft  un 
#ourg  afi&z  confidéñble  &  bien  pegplé. 


des  Jjles  Britanniques.  J4I 

Lovenejfe  ,  a  5 .  milles  N.  de  Hadding- 
town  y  eft  un  bon  Village  avec  un  Port. 

Prefton-Pans ,  á 5 .  milles  O.  N.  O.  de 
Haddingtown  &  7.  E.  d'Edimbourg  3  eft 
un  Village  fort  connu  par  la  bataille  qui 
fe  donna  auprés  le  2.  O&obre  1745-  >  ^ 
dans  laquelle  le¿  Ecoílbis  défirent  les  An- 
glois  commandés  par  le  General  Cope. 

Dumbar ,  á  10.  milles  E.  de  Hadding- 
town  y  eft  un  bon  Bourg  avec  un  Port  qui 
ne  peut  recevoir  que  de  petits  bátiments. 

Ilie-Bajfou  Vhle-Bafje  ,  á  mille  pas  - 
déla  cote  Se  á  10.  mille  de  Haddingtown, 
eft  une  iíle  trés-petite ,  mais  remar quable 
á  caufe  d'un  Fort  qu'on  y  a  báti  &  qui  pafíe 
pour  imprénable.  II  y  a  une  fource  a  eati 
douce  au  fbmmet  du  rocher  fur  lequelle 
Fort'eft  fitué. 

XXXVIII.  UIsle  d'\LA{Epidium.) 

Cette  lile  ,  qui  dépend  de  la  Province' 
d'Argyle  5  eft  íituée  á  13 .  milles  O.  de  la: 
prefqulíle  de  Cantyr&  16.  N.  un  q.  á 
l'E.  de  la  cote  ieptentrionale  dlrlande. 
Elle  a  19.  milles  de  longueur  fur  14,  de 
largeur.  Sa  circonférence  eft  de  6o.  mil- 
les. La  terre  y  eft  fertile  en  blé  &  en  pá- 
turages.  Les  rivieres  y  íbnt  trés-poiííbn- 
neuíes :  on  y  peche  quantiré  de  íaumons  y 
de  truites  &  d'anguilles.  II  y  a  auffi  dans- 
cette  lile  de  riches  mines  de  plomb  ,  Se 
des  eaux  minerales* 
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Le  Bourg  de  Saini-Colomban  5  Chef- 
Lien  ,  eft  á  55.  milles  S.  O.  d'lnverary, 
C'eft  dans  ce  Bourg  que  Macdonald  3  Roi 
des  liles  ,  tenoit  autrefois  fa  Cour  :  on 
y  voit  encoré  aujourd'hui  les  ruines  du 
Palais  de  ce  Prince.  Quelques-uns  don- 
nenr  le  nom  de  Dovjmowaig  au  Bourg  de 
St.  Colomban. 

XXXVIII.  Inverness  ou  Innerness 
( Invernenjis  Ager. ) 

Cette  Province  eft  bornee  au  N.  par 
celle  de  RoíTj  au  S.  par  celle  d'Argyle  \  a 
TE.  par  celles  de  Murray  5  d'Aberdeen  Se 
de  Perth  5  á  TO.  par  la  mer.  Elle  a  80. 
nuiles  de  longueur  íur.47.  de  largeur. 
C'eft  un  país  extremementcoupé  de  bois , 
de  móntagnes  ,  de  lacs  &  de  niarais.  11  y  a 
des  canrons  entierement  déferts.  11  y  a 
anili  de  belles  plaines  ,  bien  cultivées  & 
fértiles.  Le  gibier  y  eft  abondant  ,  6c  les 
páturages  y  íbnc  excellens. 

Inverness  (  Cap.  J>á  8.  milles  S.  O. 
de  la  mer  &  17.  S.  O.  .deCromarty  ,  eft 
une  Ville  mediocre  ,  mais-bien  bárie  , 
bien  peuplée  &  aüTez  commergante.  Les 
Rois  d'Ecoííe  y  onr  fait  íbuvent  leur  ré- 
fidence  dans  le  cháteau  qui  eft  báci  fur 
une  colline  agréable.  Ce  cháteau  tombe 
^ujourd'hui  en  ruines. 

Á  4.  milles  environ.S.  O.  d'Invernelíy 
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fe  trouve  le  lac  de  Ne(f.  Ce  lac  a  19.  lilil- 
íes delongueurfur  12.a  1 500.  pas  de  lar- 
geur. 

Le  Fort  Georges  ou  de  Se .  Georges  3  á 
4.  milles  S.  O.  d5InvemeíT,  eft  batí  fur  le 
bord  du  lac  de  NeíT. 

Culloden  y  prés  de  la  mer ,  á  4.  milles 
E.  d'InverneíT,  eft  un  Village  trés-connui 
caufe  de  la  bataille  qui  fe  donna  aupres  le 
16.  Avril '1746. 

XXXIX.  Z/Zsí?     Jura  (  Jura. )    %  1 

Certe  lile  ,  qui  dépend  de  la  Province 
d'Argyle  ^n'eft  éloignce  du  concinent  que 
de  3 .  milles.  Elle  a  21.  milles  de  longueur 
fur  7.  de  largeur.  Sa  circonfcrence  eft  de 
45.  milles.  L'air  y  eft  trés-pur.  La  terre  y 
éft  fercile  en  párurages.  Le  gibier  y  eft 
abondant.  La  mer  y  eft  tiés-poiftbnneufe. 

Le  Bourg  de  Kilariial ,  Cnef-Lieu  ,  eft 
a  j  3.  milles  S.  N.  d'Inverary.  Ce  Bourg 
eft  la  feule ParoiíTe  qu'il  y  ait dans  toute 
rifle. 

XL.  KlNRQSS. 

Cetre  petire  Province  eft  fituée  entre 
xelles  de  Fife  &  de  Perth.  Elle  a  6.  milles 
de  longeur  &  environ  autant  de  krgeur» 

Kinross  (Cap.)  y  á.  13..  milles  S.  de 
Perth ,  eft  un  Bourg  bien  bá.ti  Se  bien 
peuplc. 

Piiij 
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XLI.  KlRKUD-BlUDGHT. 

Ce  Comté  fait  partie  de  la  Province 
de  Galloway  dont  il  dépend.  11  a  3  8.  mil- 
les  de  longeur  fur  1 9.  delargeur.  La  terre 
y  eft  fertile  en  ble  &  en  páturages.  Le  gi- 
bier  y  eft  abondant,  &  Ies  rivieres  y  font 
poiíTonneufes  aufíi-bien  que  la  mer. 

Kirkud-Bright  (Chef-lieu)  5  á  16. 
milles  S.  S.  E.  deNew-Galloway  >  eft  un 
Bourgbienpeuplé  3  &  oü  il  fe  fait  un  bon 
^commerce.  Ce  Bourg  eft  íítué  fur  la  rive 
droite  de  la  ri viere  d'Orr  y  á  2.  ou  3.  mil- 
les  de  fon  embouchure  dans  la  Mer. 

XLII.  Klackmannan  011  Clack- 

MANNAN. 

Cette  petite  Province  eft  íituée  entre 
celle  de  Menteith  &  celle  de  Sterling. 
Elle  a  10.  milles  de  longueúr  fur  4.  ou  5. 
de  largeur. 

Klackmannan  ( Cap. ) ,  á  6.  milles 
E.  de  Sterling ,  eít  une  petite  Ville  aííez 
bien  bátie  ,  8c  oü  il  fe  rait  un  bon  com- 
merce  á  caufe  de  fa  íituation  avantageufe 
prés  du  Golfe  d'Edimbourg.  Roben 
Bruce,  Roid'Ecofte,  faifoit  faréíídence 
vordinaire  á  Klackmannan. 

XLIII.  Knapdale. 
Ce  Cantón  dépend  de  la  Province  d'Ai;- 
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gyle.  II  forme  une  péniníule  qni  a  1 7. 
áp  longueur  fur  9.  de  largeurJLa  terre  y  eíl 
fertile  en  páturages.  Le  gibier  y  eft  abojn- 
dant ,  &  la  mer  y  eft  fort  poiflonneufe.. 

Kilírery^a  56.  milles  S.  O.  d'Inverary, 
eft  un  bon  village ,  íitué  prés  de  la  mer», 

XLIV.  Kyle  (  Coila.  ] 

Ce  Comté  depend  de  la  Pro  vince  d'Ain. 
II  a  16.  milles  de  longueur  fur  20.  de: 
latgeur.  C'eft  un  país  abondant  en  pácu- 
rages y  en  bois ,  en  gibier  &  enpoiílon- 
11  y  a  beaucoup  de  NobleftV. 

Air  en  eft  la  Capkale.  Voyez  Tarticle 
de  certe  Ville  ,  fous  le  N°.  III. 

Le  Cháteau  de  Kyle  eft  á  18.  milles: 
E.  d'Ain. 

XLV.  LANERK  OU  Ci.YDFSP^ALE*- 

Cette  Province  eft  bornee  au->  N.  par: 
celles  de  Lenox ,  de  Sterling  ,  de  Lin-- 
lithgow  &  d'Edimbourg  y.  aaS.  par  celia- 
de  Durnfries  *,  á  TE.  par  celle  de  Peebles  j.. 
á-  TO.  par  la. Province  de  Renfrew  &  par 
celle  d'Air.  Elle  a  48.  milles  de  longueur 
fur  17.  de  largetir.  C'eft.  un  pai*  coup¿ 
de  rivieres  &  de  bois..  II  y  a  quantiré  de.- 
montagnes,  donr  quelques-unes  font  forc 
hautes.  II  y  a  auflr  de.  bellés  vallées  8c 
des  plaines  bien  culcivées  &  fértiles.  Ora 
y  recueille  du  ble*  Les  páturage?  y  font: 

P* 
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exceilens.  Le  gibier  y  abonde  aníH-bien- 
que  le  poiííon.  On  y  peche  quanticé  de 
faumons  dans  la  Clyd ,  qui  traverfe  toute 
la  Province  du  Sud  au  Nord.  Cette  ri- 
viere  prend  fa  fource  dans  la  montagne 
de  Queenflerry. 

Glascow,  Glascua  (  Cap. )  eft  une 
Ville  grande ,  belle ,  riche  ,  bien  peuplée 
&  forc  commercante.  La  Cathéd'rale  eft 
magnifique  :  c'eft  un  chef-d'oeuvre  d'ar- 
ehite&ure.  On  dit  de  cette  Ville  que  c  eft 
le  Paradis  d'Ecqffe.  Glafcow  eft  íur  la  ri- 
ve  droite  de  la  Clyd,  á  2  milles  de  fon 
embotichure  dans  la  mer  Se  á  27.N.E. 
d'Air. 

Lanerk  ,  íur  la  Clyd,  á  19.  milles  S. 
E,  de  Glafcow ,  eft  une  petite  Ville  oúil 
n'y  a  rien  de  remarquable. 

Nexv-Glafcpw  5  á  16.  milles  O.  un  q. 
au  N.  de  Glafeow ,  eft  un  gros  Bourg,  fur 
la  rive  gauche  de  la  Clyd \  avec  un  bon 
Port  qui  eft  en  mane  temps  celuri  de  Glaf- 
cow. Les  gros  vaiíTeaux  qui  ne  peuvenc ' 
pas  remonter  la  riviere  jufqu'á  la  Capi- 
tale  ,  s'arretent  á  New-Glafcow  oú  il  y  3 
un  tres-bon  mouillage. 

Hamilton^  á  9.  milles  de  Glafcow,  eft 
un  gros  Bourg ,  bien  báti  &  bien  peu- 
plé.  On  y  voit  un  trés-beau  Palais  qui 
appartient  á  la  Maifon  de  Hamilton. 

Douglas  y  á  zo.  milles  S.  S.  E.  de  GIa£  \ 
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íow,  eftunBonrg  forc  conniva  caufe  cíe 
ía  Maifon  de  ce  nom  ,  feconde  en  grands 
hommes. 

XLVI.  Laudersdale. 

Ce  Cantón  depend  de  la  Province  de 
Mers.  II  a  10.  hiéles  de  longueur  &  en  vi- 
ron  autant  de  largeur.  La  terre  y  eft.ferti- 
le  en  ble  8c  en  páturages. 

Lauder  011  Laudertortfi ,  chef-lieu  >  eíE 
a  10.  milles  N.  O.  de  Kelfo. 

XLVIII.  Lenox  ou  Dumbarton 
( Lclgovia. ) 

Cetre  Province  efl:  bornee  au  N.  par* 
celles  de  Broad-Albin  &  de  Menteidi , 
au  S.  par  la  Clyd ,  qui  la  fepare  de  la  Pro- 
vince de  Lanerk  &  de  celle  de  Renfrew  y 
a  TE.  par  la  Province  de  Sterling;  &  a 
TO.  par  le  Golfe  de  la  Clyd ,  qui  la  fepare 
de  la  Province  d'Argyle.  Elle  a  3  6.  milles; 
de  longueur  fur  14.  de  largeur.  La  terre  y 
efb  fertile  en  ble  &:  en  páturages.  11  y  3. 
quantité  de  montagnes.  Le  Lac  de  Lo- 
mond  oceupe  une  bonne  partie  du  paiV 
On  compte  environ  3.0.  petites  liles  dans- 
ce  Lac  Les  habitans  du  país  clouenr  en- 
femblent  quelques  planches  fur  lefquelles 
Hs  mettent  du  gazon ,  &c  vont  ainíl  d'une: 
lile á  Fautre. 

DUMB  ARTOH  >  BRITOKTOr  C-A  StHOTMf 

P  Vj; 
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(Cap. )  eft  une  Ville  remarquable  par  k 
retraite  des  Bretons  y  qui  s'y  maintinrenc 
pendant  plus  de  500.  ans  ,  &  par  líi  pe- 
che du  faumon.  On  y  voit  un  cháteau  qui 
paííe  pour  le  plus  fort  qu'il  y  ait  en  Euro- 
pe.  Cette  Ville  eft  íituée  au  confluent  du 
Leven  &  de  la  Ctyd>  á  12.  milles  O. un  q. 
au  N.  de  Glafcow. 

Ceft  á  5 .  milles  E.  de  Dumbarton  que 
commen^oit  lafameufe  muraille  &  Anto- 
nia le  Pieux  dont  nous  avons  parlé  aiL~ 
leurs. 

XLVIII.  LlDDESDALE. 

Ce  Cantón  dépend  de  la  Province  de 
Roxbourg.  II  a  17.  milles  de  longueur 
for  1 1 .  de  kirgeur.  Ceft  un  país  fertile  en 
páturages ,  8c  abondanr  en  gibier. 

UHermitage  (  Chef-lieu  )  y  á  20.  mil- 
les S.  O.  d'ledbourg,  eft  un  Bourg  bien 
peuplé  &  ou  il  fe  fait  un  aílez  bou  com- 
merce.  On  y  voit  un  vieux  chateau  qui 
tombe  en  ruines. 

L'Abbaye  de  Kan ,  fi  fameufe  en  Eco£ 
fe ,  étoit  íituée  fur  la  rive  gauche  de  YEsky 
á  1 1 .  milles  S.  de  THermitage. 

.  XLIX.LlKLITHGOw(I/W^7?>^<fr.) 

Ce  Comté  ,  qui  fait  partie  de  la  Lothia" 
ne  y  eft  borne  au  N.  par  le  Golfe  d'Edim- 
bourg  j  au  S,  par  la  Province  de  La* 
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nerk  j  a  TE.  par  celle  d'Edimbourg ;  8c  x 
VO.  par  celle  de  Sterling.  Elle  a  1 5.  min- 
ies de  longueur  íiir  tf.  delargeur.  Larerre 
y  eft  ferrile  en  ble,  en  fruits,  en légumes 
&  en  partí rages.  Le  gibier  y  abonde  auífi 
bien  que  le  poilTon. 

LinlithgoWj  Lindum  (Cap.)  eft  une 
Ville  ancienne ,  mais  bien  peuplée  &  aC- 
fez  commergance.  On  y  voit  encoré  au- 
joFirtfliui  un  beau  cháreaiv  Royal  &c  un 
temple  magnifique.  Elle  eft  á  un  petite 
diftance  E.  de  la  riviere  ¿¿Avon  &  á  3. 
milles  S.  du  Golfe  d'Edimbourg, 

Queens-Ferry ,  á  7.  milles  E.  N.  E.  de 
Linlithgow eft  un  gros  Bourg  avec  un 
bon  Port  iur  le  Golfe  d'Edimbourg. 

L.  Lochaber. 

Ce  Cantón  dépend  de  la  Province  d'In- 
verneíT.  II  a  36.  milles  de  longueur  fur 
16.  de  Iargeur.  La  riviere  de  Spean  le  tra- 
verfe  de  TE.  á  YO.  Ceft  un  país  plein  de 
montagne*  &  de  lacs ,  &  prefque  défert  r 
iL  y  a  cependant  de  bons  páturages.  Oí* 
11  y  voit  gueres  que  de&cabanes  de  ber- 
gers. 

May  5  íur  la  rivedroice  de  la  Spean  ,  a- 
5.  miíles  N.  N.  O.  du  Fort  Guillaume  &? 
48.  S.  O.  d'InverneíT,  eft  un  petit  Village- 
qu il  ny  a rien  de remarquable.. 
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LI.  Mamore. 

Ce  Cantón  dépend  de  la  Province 
d'Argyle.  II  forme  une  péninfule  qui  a 
en  virón  9.  rrrilles  de  longueur  far  4.  ou 
5 .  de  largeur.  Le  gibier  8c  le  poiíTon  y 
^bondent. 

Le  Forr  Guillaume  eft  ííraé  au  fond 
d'un  Golfe  trés-profond  &  fort  étroit. 
Ce  Fort  eft  á  37.  milles  N.  d'InverneíT. 

LII.  Marr  (  Marnia. ). 
J  Ce  Comté  dépend  de  celui  d'Aber- 
deen.  11  a  56".  milles  de  longueur  fur  17. 
de  largeur.  La  terre  y  eft  fertile  en  ble  Se 
en  párurages.  II  y  a  beaucoup  de  monta- 
gnes  5  fur-tour  dans  la  partie  occidentales 
Le  gibier  de  le  poiflon  y  font  abondants.. 

New-Aberdeeh  (  Cap.)  Voye2  la  def- 
cription  de  cette  Ville  fous  le  N°.  I.  pag. 
320. 

LUI.  MeARNS  OU  KlNGARDINE. 

Cette  Province  eft  bornee  au  N.  par 
celle  d'Aberdeen  j  au  S.  par  celle  d'An- 
gus;  a  TE.  par  la  mery  á  l'CXpar  la  Pro- 
vince d'Aberdeen  &c  par  celle  d'Angus. 
Elle  a  27.  milles  de  longueur  fur  16 .  de 
Jargeur.  La  terre  y  trés-fertüe  en  blé'&c 
en  páturages.  Le  gibier  y  abonde.  O11  pe- 
che beaucoup  de  laumons  dans  fes  rivie- 
res,  &  quantité  d'autres  poifíbns5  fur-1 
tout  de  harengs^prés  de  la  cote* 
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Inverbhrvy  [Cap. ),  á  9.  milles  N- 
E.  de  MontroflT,  eft  un  bon  Bourg  avec 
un  petit  Port ,  íítué  a  l'embouchure  de  la- 
riviere  de  Bervie. 

Dunnoter  ou  Dunnotir,  á  7.  milles  N- 
N.  E.  d'Inverbervy  ,  eft  un  cháreau  qui 
dcfend  Tentrée  de  la  Baie  de  Stonhive  , 
du  cote  du  SucL 

LIV.  Meinteitit. 

Ce  Comté  dépend  de  la  Province  de 
Perth.  II  eft  borne  au  N.  par  la  Province 
de  Brade-Albin  &  par  celle  de  Strathern  ^ 
á  TE.  par  celles  de  KinroíT&  de  Fife ;  au 
S.  par  celles  de  Klackmannan ,  de  Ster- 
ling  &  de  Lenox  j  á  TO.  par  celle  de  Le- 
nox.  II  a  39.  milles  de  longueur  fur  16. 
delargeur.  Ceft  un  país  de  monragnes, 
&  d'ailleurs  extremenlfcnt  coupe  de  lacs 
&  de  rivieres.  Les  páturages  y  íbnt  bons. 
Le  gibier  &  le  poiíToñ  yabondenc. 

DUMBLAIN  ,  DüMBL  ANÜM  (  Cap.  )  efE 

un  gros  Bourg.  Cetoir  autrefois  une. 
Ville  aíTez  confidérable.  Ce  Bourg  eft  á. 
22.  milles  S.  O.  de  Perth  &  20.  N.  N.  E- 
de  Glafcow. 

LV.  Mers  ou  Bertvik.. 

Cette  Province  eft  bornee  au  N.  par 
celle  ¿2  Haddingtowii  ;  au  S.  parcellede 
Roxbourg  &>par  le  ISTorthumberland  £ 


f  j  i  Defcríptlon  Hiflorlque-Geogr. 
Province  d'Angleterre*,  á  l'E.par  la  mer;  a 
TO.  par  la  Province  deSelkirlc  &  par  cél- 
le  d'Edimbourg.. Elle  a  15.  milles  d&loiv* 
gueur  fur  1  o.  de  largeur.  La  rerre  y  eft  fer^ 
tile  en  ble  ,  en  fruits  &c  en  páturages. 
C'eft  une  des  Provinces  d'EcoíTe  oii  il  y  a 
moins  de  mon tagnes  ,  &  oü  le  terrein  effc 
plus  unL 

Kelso  ( Cap. )  eft  un  gros  Bourg,  bien 
peuplé  &  fortcommérgant.  Ce  Bourg  eft 
íitue  fur  la  rive  gauche  de  la  Tweede ,  á 
*  milles  O.  Sv  O.  de  Berwick ,  &  á  l  1  J 
N.  N.  E.  dledbourg. 

La  Villede  Berwick,  qui  étoit  aurre- 
fois  la  Capirale  de  la  Province  de  Mers , 
.  txe  dépend.  plus  depuis  long-temps  dit 
Royanme  d'Ecoffe.-  Cette  Ville  a  eré  réu- 
nie  á  FAngleterre  3  &c  fe  rrouve.  aujour- 
d'hui  comprife  da»s  la  Province  de  Norr- 
humberland. 

Coliingham  y  a  17.  milles  N.  N.  E.  de* 
Kelfo  y  eft  un  Bourg  ,  íimc  aíTezproche 
de  la  mer.  IL  y  avoir  aurrefois  une  celé- 
-  bre  Abbaíe. 

Aymouth  %  a  1 7.  milles  N.  E.  de  Kelfo^ 
eft  un  Bourg  avec  un  perit  Porc. 

Duns,  á  9.  milles  N.  E.  de  Kelfo  ,  eft" 
un  Bourg  oú  naquit á  ce  qu'on  pretenda 
Jean  Scot ,  furnomme  le  Docleur  fui  til  T 
mort  á  Cologne  en  1508.  Pluíieurs  Ait- 
teurs  fon:  Jean  Seot  originare  de.  Don- 


des  TJles  Britanniques.  $$  f 
Jlon  en  Angleterre  j  mais  il  nous  paroíc 
plus  vraifemblable  qú'il  étoit  Ecoílois  &€ 
natif  du  Bourg  de  Duns ,  pnifquil  fut 
toujours  connu  fous  le  nom  de  ce  Bourg. 

LVI.  Midlorn. 

Ce  Canron  fait  partie  du  Comtc  de 
Lorn  ,  qui  dépend  de  la  Province  d'Ar- 
gyle.  C'eft  un  país  dune  trés-petite  éten- 
due  y  mais  aífez  fertile  en  páturages  ,  &c 
^  d'ailleurs  abondant  en  gibier  &  en  poif- 
fon.  Ordinairementlesnls  aínés  des  t)ucs 
d'Argyle  portent  le  titre  de  Comtes  de 
Lorn. 

Inifchey,  á  17.  milles  O.  N.  E.  d'IrW 
verary  5  eft  un  Bourg  afíez  bien  peuplé. 

LVII.  MoRRER. 

Ce  Ganton  dépend  de  la  Province  d'In- 
verneíT.  11  forme  une  péninfule  qui  n  eft 
rien  moins  que  coníiderable. 

Kilgoan  y  á  64.  milles  O.  S.  O.  d'Jn- 
verne(T&  8.  S.  du  Fort  deBernera,  eft 
1111  mauvais  Village  oü  il  n'y  a  rien  dex;e- 
marqnable. 

LVIIIL  Morvern. 

Ce  Cantón  ,  fictié  vis-á-vis  rifle  de 
Mull ,  dépend  de  la  Province  d'Argyle. 
II  forme  une  péninfule  qui  a  1 6 .  milles 
de  longueur  íilr  10,  de  largeur.  II  y  a.de, 
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bons  páturages  &  quanrité  de  gibier.  Le 
poiflbn  y  eft  auffi  fort  abondant. 

Finary  y  á  41.  milles  N.  O.  d'Invera- 
ry ,  eft  un  bon  Village  dont  prefque  tous 
les  habitans  font  des  pecheurs. 

LIX.  Moydart. 

Ce  Cantón  dépend  de  laProvince  d'In- 
verneíT  II  forme  ime  péninfule  qni  a  1  $. 
milles  de  longueur  fur  7.  de  largeur.  C'eífc 
un  país  prefque  défert :  on  n'y  trouve  que 
quelques  pecheurs  &  des  bergers. 

Achaglin  ,  á  64.  milles  S.  O.  dlnver- 
*  nefT,  eft  un  petit  Village  qui  ne  mente 
aucune  attenrion. 

LX.  Mucairn. 

Ce  Cantón  ,  qui  eft  d  une  trés-petite 
etendue,  dépend  de  laProvince  tfArgy- 
le.  Le  Village  de  Mucairn  eíl  á  14,  mil- 
les N\  O.  d'Inverary. 

LXI.  L'Ifle  deMuLL  (Ebudarum. ) 

Cette  lile ,  qui  dépend  de  la  Province 
d'Argyle  >  n'eft  fcparée  du  continent  que 

Í>ar  un  petit  détroit  de  1  z.  a  1 5  00.  pas  de 
argeur.  Elle  a  30.  milles  de  longueur  fur 
2 1 .  de  largeur  á  Tendroit  ou  elle  a  le  plus 
d'ctendue.  Vers  le  milieu  la  largeur  de 
cette  lile  n'eft  que  de  5.  milles,  á  caufe 
tfun  Xiolfe  qui  a  10.  milles  de  profon- 
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¿em\  L'Ifle  de  MuLl  eft  ferrile  en  orge  &: 
en  aveine.  Le  poiíTon ,  la  volaille  &  le  gi- 
bier  y  abondenr.  11  y  a  auffi  quantité  de 
faucons.  Les  chevaux  y  íbnt  trés-petits  , 
raús  vigoureux.  On  compte  dans  cette 
lile  5.  ParoiíTes,  plufieurs  Chateaux  &C 
en  virón  1 50.  Villages  ou  Hameaux. 

Le  Bourg  de  Klencanir  eft  á  45 .  milies 
O.  un  q.  au  N.  dlnverary. 

LXII.  Murray  (  Moruvia.) 

Cette  Province  eft  bornee  au  N.  parla 
mer  j  au  S.  par  la  Province  de  Badenoch 
&  par  celle  d'Aberdeenjá  TE.  par  la  Pro- 
vince de  BanfF }  &  á  YO.  par  celles  de 
Nairn  de  d'InverneíT.  Elle  a  5  5.  milies  de 
longuenr  fur  16.  de  largeur.  L'air  y  eít 
plus  temperé  que  dans  la  plupart  des  au- 
tres  Provinces  de  PEcoíTe  feptentrionale. 
La  terre  y  eft  fertile  en  ble  ,  en  légumes , 
en  fruits  &  en  páturages.  Le  gibiery  eft 
abondant.  La  mer  &  les  rivieres  y  font 
trés-poiíTbnneufes. 

Elgtn  y  Elgia  (  Cap.) ,  fur  la  riviere 
de  LoíTie ,  á  5 .  milies  S.  de  la  mer ,  eft  une 
Ville  ancienne  &  petite  5  mais  aílez  bien 
bátie ,  bien  peuplée  &  fort  commer- 
cante. 

Findorn  5  á  1 5.  milies  O,  un  q.  au  S. 
d'Elgin ,  eft  un  bon  Port. 
Roches ,  á  7,  milies  £.  S.  E.  d'Elgin,  eft 
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un  cháteau  aíTez  bien  batí.  II  eft  fitué  fuf 
la  rive  gauche  de  la  riviere  de  Spey. 

Le  Golfe  de  Murray  eft  fitué  entre  k 
Province  de  ce  nom ,  &  celles  de  Nairn  , 
de  RoíT&  d'InverneC 

LXIILNairK  (Ñarnia.) 

Cette  petite  Province  eft  borneé  au  N. 
par  le  Golfe  de  Murray  •  á  TE.  &c  au  S. 
par  la  Province  de  Murray  j  á  PO.  par  le 
Gojfe  dlnverneíT.  Elle  a  10.  milles  de 
longueur  fur  6.  de  largeur.  L'air  y  eft  bon 
&  la  terre  fertite. 

Nairn  ( CapJ^  á  1 1,  milles  E.  un  q. 
au  N.  d'InverneíF  &c  2.1.  E.  un  q.  au  S. 
d'Elgin  ,  eft  un  gros  Bourg  avec  un  bou 
Porr. 

LXIV.  Netherlorn. 

Ce  Cantón  dépend  de  la  Province 
d'Argyle.  II  eft  d  une  trés-petite  étendue, 
On  y  remarque  Kilmerfort  y  qni  eft  un 
gros  Village,  fitué  au  fond  d'un  petk 
Golfe  y  á  1 8.  milles  O.  dlnverary. 

LXV.  Nithisdale. 

Ce  Comté  dépend  de  la  Province  de 
Dumfries.  II  a  39.  milles  de  longueur  íur 
x  1 .  de  largeur.  La  riviere  de  Nith  le  tra- 
verfe  dans  toute  fa  longueur.  La  terre  y 
eft  trés-fertile  en  ble  &  en  páturages.  Le 
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gibier  y  eft  abondant  auffi-bien  que  le 
poiíTon.  On  peche  dans  la  riviere  de  Nith 
d'excelltotes  traites  &c  qnantité  de  fau- 
mons. 

Dumfries  en  eft  la  Capitale.  Voyez  la 
defcription  de  .cette  Ville  fous  le  N0.. 
XXV.  pag.  334. 

LXVL  Peíales  ou  Twejkdale 
{  Twedia.) 

-Cette  Province  eft  bornee  au  N.  par 
célle  d'Edimbourg  5  .au  S.  par  la  Provin- 
ce d'Annandal.e  &  par  celle  de  Selkirk  \ 
ál'E.  par  celle  de  Selkirk;  &  á  PO.  par 
celle  de  L^nerk.  EUe  a  25.  milles  de  lon- 
cueur  fur  19.  de  lar^eur.  La  terre  y  eft 
rertile  en  ble  &  en  paturages.  La  riviere 
deTweede,  qui  traverfe  cette  Province 
dans  toute  fa  longueur  ,  fournit  aux  ha- 
bitans  de  ce  país  quantite  d'excellents 
poiíTbns  :  les  anguilles  íur-tout  de  la 
Tweede  íbnt  trés-eftimees 

Peebles  ,  Peblisium  (  Cap. )  eft  une 
petite  Ville ,  oú  il  y  a  trois  Eglifes ,  trois 
portes  ,  trois  rúes  &  trois  ponts.  Cett$ 
Ville  eft  bien  peuplée  &  afiez  cpmmer- 
<;ante.  Elle  eft  íur  la  rive  gauche  de  la 
Tweede,  á  1 1.  milles  O.  N.  Ó.  de  Sel- 
kirk. 

LXVII.  Perth.  [Perthia.) 
Cette  Province  eft  bornee  au  N.  par. 
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celles  de  Lochaber,  de  Badenoch  &  d'A- 
berdeeh;  au  S.  par  celles  de  Lenox  ,  de 
Sterling,  de  Klackmannan  &  de  Fife;  á 
l'E.  par  la  Province  d'Angus  Se  par  celle 
de  Fife ;  á  YO.  par  la  Province  d'Argyle, 
Elle  a  6o.  milles  de  longueur  &c  envirou 
autant  de  largeur.  II  y  a  dans  cecte  Pro-. 
Alinee  quantité  de  mon  tagnes  dont  quel- 
ques-unes  font  tres  -  hautes  ,  de  belles 
plaines  ,  des  vallées  fértiles  ,  des  lacs  8c 
des  rivieres  oü  le  poiílbn  abonde.  Le 
Tay  eft  la  principale  de  ees  rivieres.  Les 
montagnes  de  Minegec  5  íituées  dans  la 
Province  d'Athol  &  fur  les  confins  de 
celle  de  Badenoch  y  font  remarquables 
par  leur  hauteur  &  a  caufe  des  bois  de 
naute  futaye  dont  elles  font  couvertes. 
Ces  montagnes  font  inhabitées :  on  y  a 
pratiqué  le  long  d'une  vallée ,  un  grand 
chemin  qui  mene  de  Perth  á  InverneíT. 

Perth  ou  Saint- Johnston,  Per- 
thum  (Cap.)e(k  uneVillequi  aétéau- 
trefois  beaucoup  plus  coníidérable  qn'elle 
n'eft  aujourd'hui.  Le  Parlement  d'Ecoííe 
s'y  aflembloit  fouvent.  Cette  Ville  eft  re- 
marquable  á  caufe  de  fa  fituation  avanta- 
oeufe  fur  la  riviere  de  Tay.  Les  gros  vaif- 
ieaux  remontent  jufqu  a  Perth  >  mais  il 
faut  pour  cela  que  les  marees  íoient  for- 
tes. Perth  eft  á  ii.  milles  O",  un  q.  au  S* 
de  lembouchure  du Tay ,  22.  S.  O- de 
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Forfar  Se  1 6.  O.  un  q.  au  S.  de  Dnndée. 

LXVIH.  Rünfréw  {R¿nfroana.) 

Cette  Province  eíl  bornee  au  N.  par  la 
Clyd  qui  la  fepare  de  la  Province  de  Le- 
nox;  au  S.  par  la  Province  d'Airj  ál'E. 
par  celle  de  Lanerk  j  &  á  PO.  par  le 
Golfe  de  Clyd.  Elle  a  27.  millesde  lon- 
gueur  fur  8.  de  largeur.  L  air  y  eft  bon  , 
&  la  terre  trés-fertile  en  ble  ,  en  fruits  & 
en  páturages.  Le  gibier  &  le  poiflbn  y 
font  extremement  abondants. 

Rknfrew  ( Cap. ) ,  fur  la  rive  gauche 
déla  Clyd,  á  5.  milles  O.  de  Glafcow  > 
eft  une  Ville  riche  ,  bien  bátie ,  bien  peu- 
plée  &  trés-commenjante.  II  y  a  un  bon 
Port  de  maree  ,  oü  s'arrétent  les  vaif- 
feaux  qui  ne  peuvent  remonter  la  rivie- 
re  jufqu  a  Glafcow. 

LXIX.  Ross.  (Sqffia.) 

Cette  Province  eft  bornee  au  N.  par 
celle  de  Sutherland ;  au  S.  par  la  Province 
d'InverneíT  j  á  TE  &  á  YO.  par  la  mer.Eüe 
a  81.  milles  de  longueur  &  environ  la 
moitié  de  largeur.  C'eftun  país  fort  mon- 
tagneux  ,  &  malgré  cela  abondant  en 
bois  ,  en  páturages  &c  en  bétail.  Uva 
beaucoup  de  golfes  qui  avancent  fort 
avant  dans  les  terres.  Les  fils  des  Rpis 
d'EcoíTe  portoient  autrefois-  le  titre  d$ 
Romees  de  Rofíl 
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..    Fortrose  ou  Chanrye  (  Cap.  )  eft 
un  bon  Bourg,  firué  prés  delaMer,  á 
8.  milles  N.  N.  E.  dlnverneíTSc  environ 
autant  N.  O.  de  Nairn. 

Dingwall }  á  1 5 .  milles  N.  O.  de  For- 
trofe  ,  eft  un  Bourg  avec  un  Port  de  ma- 
ree. 

Taine,  a  ni  milles  N.  de  Fortrofe  , 
eft  un  Bourg  oú  il  fe  faic  quelque  com- 
merce. 

LXX.  ROXBOURG  OllTlWIOTDALE. 

Cette  Province  eft  bornee  au  N.  par 
celle  de  Mers  5  au  S.  par  celle  de  Cum-  - 
b^rland ;  á  TE.  par  la  Province  de  Nor- 
thumberland ;  á  TO.  par  celles  de  Sel- 
kirk  &  de  Dumfries,  Elle  a  47.  milles  de 
longueur  fur  2  3  •  de  largeur.  C'eft  un  país 
arrofé  de  plufieurs  rivieres ,  toutes  ahon- 
dantes en  Don  poifíbn.  La  terre  y  eft  fer- 
tile  en  ble  &  en  páturages. 

Iedbourg  (  Cap. )  y  eft  un  Bourg  afíez 
coníidérable.  II  eft  íítué  fur  la  rive  gauche 
de  la  riviere  de  Iedd,  á  1 1.  milles  E.  S.  E, 
deSelkirk  Se  2.4.  S.  Q.  de  Barwick. 

LXXI.  Selkirk. 

Cette  Province  eft  bornee  au  N.  par 
celle  d'Edimbourg ;  au  S.  par  la  Province 
de  Dumfries ,  a  TE.  par  celles  de  Mers  & 
jde  Roxbourg  j  &  4  l'O.  par  la  Province 
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de  Peebles.  La  terre  y  eft  fertile  en  bons 
páturages.  La  r  i  viere  cTEtterick  ,  qui  ar~ 
rofe  la  Province  ,  fournit  d'excellentes 
truires.  Ce  Comté  a  24.  milles  de  lon- 
giieur  fur  15.  de  largeur. 

Selkirk  (Cap. )  ,  eft  un  gros  Bourg  > 
fitiié  fur  la  rive  droite  de  YEtterick  5  á  ir. 
milles  N.  O.  d'Iedbourg,  &:  autant  S.  £. 
de  Peebles.  Ce  Bourg  eft  remarquable  par 
la  défaite  du  Marquis  de  MontroíT  5  par 
les  troupes  du  Parlement ,  fous  le  regué 
de  Charles  L 

LXXII.  Sterling  ( Sterlinga.) 

Cette  Province  eft  bornee  au  N.  pat 
¡celles  deMeintheithSc  de  Klackmannanj 
au  S.  par  la  Province  de  Lanerk  ;  á  T£. 
par  celle  de  Linlithgow  &  i  VO.  par  la 
Province  de  Lenox.  Elle  a  2 5 .  milles  de 
Jongueur  fur  15.  de  largeur.  La  terre  y  eft 
fertile  en  ble  ,  en  fruits  &  en  páturages. 
C'eft  une  des  meilleures  Provinces  du 
Royaume  :  le  gibier  &c  le  poiíTon  y  abon- 
dent ,  la  peche  du  faumon  furtour  y  faic 
une  branche  de  commerce  aíTez  coníidé- 
rabie. 

Sterling  (Cap.  )  furia  rive  droite  du 
Fleuve  Fonh  ,  á  23.  milles  S.  O.  de 
Perth,  4.  S.  de  Dumblain  &  iS.N.  E.de 
Glafcow  ,  eft  une  Ville  aíTez  confidéra- 
ble.  Elle  eft  ftuée  fur  la  penre  d  un  rochg£ 
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ati  pied  duquel  cotile  la  riviere  de  Fonh 
dans  un  lit  tres  profond.  Les  Rois  d'E- 
coíTe  avoient  Fait  de  cecee  Ville  une  Place 
tres-importante  oú  ils  fe  retiroient  dans 
les  temps  critiques,  II  y  a  fur  la  riviere  un 
beau  pont  de  pierre  de  quatre  arches  , 
ferme  par  une  porte  de  fer.  Les  plus  gros 
vaiíTeaux  monten t  avec  la  maree  julqu'a 
ce  pont.  Au-deíTus  de  la  Ville ,  la  tete  du 
rocher  eft  oceupée  par  un  cháteau  tres-bien 
fortifié  Se  diffieile  á  réduire.  Ce  cháteau 
fert  a  défendre  la  Ville  &:  le  pont  3  Se  on 
le  regarde  comme  une  des  clefs  du  Royan- 
me. Depuis  Sterling  jufquá  la  grande 
mer  ,  on  compte  environ  50.  milles. 

Falkirk  >  á  9.  milles  S.  S.  E.  deSter-^ 
ling,  eít  un  gros  Bourg,  trés-connu  á  caufe 
de  la  bataille  quife  donna  auprés  le  28. 
Janvier  1746.  ,  entre  les  Ecoífois  Se  les 
Anglois  3  Se  dans  laquelieles  premiers  fu- 
renties  vainqueurs. 

LXXIII.  Stormont. 

Ce  Cantón  dépend  de  la  Province  de 
Perth.  11  a  17,  milles  de  longueur  fur  12. 
de  largeur.  C'eíl  un  país  abondant  en  ble  , 
en  páturages ,  en  gibier  Se  en  poiíTon.  On 
y  remarque  la  montagne  &  le  bois  de 
Birnum  ,  á  8.  milles  N.  N.  O.  de  Perth. 
Cette  montagne  fournit  de  bons  bois  d$ 
^harpentQ  Se  de  conftru&ion* 
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Dunkeld  ,  Caledoriium  Cajlrum  ou 
TJunkeldinum  (  Cap. )  eft  une  Ville  ancien- 
ne ,  mais  bien  bátie  ,  bien  peuplée  8c 
trés-commergante.  Ceft  le  plus  granel 
marché  potir  les  Montagnards.  Cecte  Vil- 
le eft  fituée  fur  la  rive  gauche  du  Tay ,  á 
1 5 .  míílé  N.  O.  de  Perth  de  10.  O.  N.  O, 
¿Je  Dundée. 

LXXIV-  Strath-Avin. 

Ce  Cantón  depend  de  la  Province  de- 
BanfF.  II  a  37.  milles  delongueur  fur  6. 
011  7.  de  largeur.  Ceft  un  país  tres  -  peu 
habité  ,  &c  oú  Ton  ne  rencontre  gueres 
que  des  cabanes  de  bergers. 

Belrach  ,  á  28.  niiíles  S.  O.  de  BaaíF, 
eft  un  trés-mauvais  Village. 

LXXV.  Strath-Bogie. 

Ce  Cantón  dépendde  la  Province  d'A- 
berdeen.  II  a  11.  milles  de  longueur  fur 
6.  ou  7.  de  largeur.  La  terre  y  eft  fertile 
en  blé  &:  en  páturages. 

Strath-Bogie  ,  á  31.  milles  N.  O.  d'A- 
berdeen  ,  eft  un  Village  aífez  bien  peu- 
pié. 

*• .  ♦ 
LXXVI.  Strath-Devon. 

Ce  Cantón  depend  de  la  Province  de 
BanfF.  íl  a  10.  milles  de  longueur  &  envi- 
roa  la  moitié  de  largeur.  O n  y  recueüle 
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du  ble  ,  &  les  páturages  y  font  bons. 

Kinardie  3  á  10.  milles  S.  de  BanfF  j 
eft  une  bourgade  bien  peuplée. 

LXXVII.  Stratherne. 

Ce  Comté  qui  dépend  de  la  Province. 
de  "Perdí  >  eft  borne  au  N.  par  la  Province 
d'Ariiol ,  &  par  celles  de  Stormont  &  de 
Gaurie  ;  au  S.  par  la  Province  de  Mein- 
theitfc   ü  VE.  par  celle  de  Fife  ;  jk  á  l'O. 

Sar  celle  de  Brade-Albin.  II  a  40.  milles 
e  longueur  fur  17.  de  largeur.  La  terre  y 
eft  fertile  en  blé  &  en  páturages.  Les  ri- 
vieres  de  Tay  ,  d'Ern  &  d'Almond ,  qui 
arrofent  le  país  ,  abondent  en  poiííbn 
le  faumon  furtout  y  eft  fort  commun. 

Abernethy  (Cap. )  eft  une  Ville  trés- 
ancienne.  Elle  eft  fituée  fur  la  rive  droitc 
duTay,  á  8.  milles  E.  S.  E.  de  Perdí. 
Cette  Viíle  fervoit  anciennement  de  réíi- 
denee  aux  Rois  des  Pieles, 

LXXyiII.  Strath-Ila. 

Ce  Cantón  dépend  de  la  Province  de 
Banff.  II  a  7.  milles  de  longueur  &  en  vi- 
ron  autanede  largeur.  Lespáturages  y  fbnc 
excellens. 

NewrMill,  ¿15.  milles  S.  O.  de  BanfF ¡¡ 
eft  un  Village  bien  peuplé. 

LXXIX  Strathnaver. 

Ce  Comeé  dépend  de  la  ProYÍ#C£  4$ 
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Siitherland.  II  a  41.  milles  de  longueur  íur 
27.  de  largeur.  Ceít  un  país  extrémemen* 
coupé  delaes  8c  de  ti vieres.  La  terre  y  eífc 
fertile  en  páturages ,  mais  il  y  a  pea  de 
bois.  Les  chevaux  y  íbnt  petits  ,  mais  vi- 

{roureux.  Le  gibier  y  abonde  auffi  bien  que 
e  poiflbn.  Les  habitans  aiment  beaucoup 
la  chaíle. 

Stráthy ,  á  41.  milles  N.  de  Dornock  8c 
25.  O.  N.  O.  de  Wick  ?  eft  une  bonne 
bourgade  avec  une  belle  Baie  oü  fe  perd 
la  riviere  de  Srrarhy. 

DurneJfowDurenis  y  á  26.  milles  O, 
de  Strathy ,  eft  une  autre  Bourgade  avec 
un  bon  Port. 

LXXXíSüTHERL  AND0&  SoUTHERLÁND. 

Corte  Province  eft  bornee  au  N.  par  la 
mer  ;  auS.  par  la  Province  de  RoíT;  á  TE. 
par  la  Province  de  CaithneíT  8c  par  la 
mer ;  8c  á  TO.  par  la  mer.  Elle  a  48. 
milles  de  longueur  íur  40.  de  largeur.  Les 
produdions  du  país  íbnt  les  ftiemes  que 
dans  le  Comté  de  Strathnaver  qui  form^ 
Tarticle  precedente  Dans  le  Sutherland 
propre  ,  qui  s'étend  versíemidi  ?  la  te-rre 
eft  un  peuplus  fertile  en  ble  :  le  comnier- 
ce  y  eft  auffi  en  meilleur  état. 

Dornock  (  Cap.  )  eft  une  pe  ti  te  Vilíe-, 
bien  peuplée  8c  aíTez  commercante.  Cette 
V ille  eft  fituée  fur  le  bord  d  un  Golfe,  á  9. 

Qriij 
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milles  N.  N.  O.  de  Forcrofe  &  11,  N.  Nr 
O.  de  Cromarty. 

Dunrobbin  5  á  n.  milles  N.  E.  de  Dor- 
nock  ,  eft  un  cháreau  íitué  íur  le  bord  de 
lamer,  &c  dansune  contrée  trés-abondan- 
te  engibier. 

LXXXI.  Upperlorn. 

Ce  Cantón  dépend  de  la  Province 
cPArgyle.  II  eft  d'une  étendue  peu  coníi- 
dérable.  La  cerré  y  eft  fercile  en  páturages. 
Le  gibier  &  le  poiffon  y  íbnt  abondans. 

Dunfiafag  5  á  18.  milles  N.  O.  d'Inve- 
rary  ,  eft  un  Bourg  bien  peuplé.  Ii  y  aun 
bon  Port  avec  un  cháteaufortifiéj 

LXXXII.  Wachopdale. 

Ce  Cantón  dépend  de  la  Province  de 
Dumfries.  II  comprend  une  vallée  qui  a 
7.  ou  8.  milles  de  longeur  Se  environ  la 
moitié  de  largeur.  Les  páturages  y  font 
excellens. 

Relyhill  ,  á  i¿.  milles  E.  de  Dum* 
fríes  y  eft  un  Village  aíTez  bien  peuplé» 

LXXXIII.  Wigtown- 

Ce  Comeé  dépend  de  la  Province  de 
Galloway.  II  a  28.  milles  de  longueur  fur 
27.  de  largeur.  La  terre  y  eft  trés-tertile  en 
blé  ,  en  páturages  &  en  fruits.  La  mer  8c 
les  rivieres  y  abondent  en  poiílbn.  On  y 
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peche  quantité  de  faumons  &  de  harengs, 

Wigtown  (  Cap.  )  eft  un  gros  Bourg 
avec  un  Port  fort  commode.  Ce  Bourg  ell 
íittié  au  fond  dune  Baie  ,  á  23.  milles 
O.  S.  O.  de  New-Galloway. 

Whitéhern  ou  Whitehorn  a  9.  milles 
S.  de  Wigtown  ,  eft  un  Bourg  tres  -  bien 
peuplé.  II  y  a  un  petit  Port  qui  n'eft  rien 
moins  que  bon. 

Glenluce ,  a  11.  milles  O.  un  q.  au  S. 
de  Wigtown,  eft  un  gros  Bourg ,  fuué  prés 
de  la  mer,  au  fond  dune  Baie  qui  pene 
paíTer  pour  un  grand  Port.  II  y  avoit  au- 
rrefois  auprés  de  ce  Bourg  une  Abbaie 
qui  étoit  tres-célebre. 

Port-Patrick ,  a  21.  milles  O.  un  q. 
au  S.  de  Wigtown  ,  eft  un  Bourg  avec  un 
Port  trés-frequenté  par  les  voyageurs  qui 
vont  d'EcoíTe  en  Irlande  &  par  ceux  qui 
paíTent  d'Irlande  en  EcofTe.  Ce  Port  eft 
á  3  6.  milles  E.  de  Carickfergus  en  Ir- 
lande. 


Article  VIII. 

Des  IJles  qui  dépendent  de  l'EcoJJe* 

CEs  liles  íbnt  en  grand  nombre :  nous 
ne  parlerons  ici  que  des  principales 
ou  de  celles  quil  importe  le  plus  de  con- 
jioítre.  Nous  diftinguons  ees  liles  Se  nous 

q  m 
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les  diviíbns  en  trois  claíTes.  i°.Les  Wef- 
ternes,  íituées  á  l'O.  &  au  N.  O.  de  l'Ecof- 
fe.  2o.  Les  Oread  es,  íituéesauN.  de  ce 
Royaume.  3°.  Les  liles  de  Schetland,  íi- 
tuées au  N.  E.  des  Orcades. 

Des  IJles  W^ejiernes  (  Hebrides.  ) 

r.  L'Iflede  Colonja  a  8.  milles  de  lon- 
gueur  ílir  3 .  de  krgeur.  II  y  a  un  Fort  au- 
cjuel  on  donne  le  nom  de  DuncoL  Cetre 
lile  eft  á  24.  milles  O.  du  continent  d'E- 
co/Te ,  &  a  1  1 2.  O.  d'Edimbourg. 

2.  L'Iíle  de  Tire-ly  a  18.  milles  de 
longueur  fur  3 .  ou  4.  de  largeur.  Elle  eft 
trés-fertile.  II  y  a  pluíieurs  habitations. 
Candavaren  eft  le  chef-lieu.  Cettelíle  eft 
a  3 1.  milles  S.  O.  du  continent  d'EcoíTe, 
&  á  139.  O.  N.  O.  d'Edimbourg. 

5 .  L'Ifle  d'Iona  ou  de  Kolmkill  eft  trés- 
perite  ?  mais  elle  eft  fameufe  á  caufe  d  un 
Monaftére  qu'il  y  avoit  autrefois.  On  dit 
que  dans  FEglife  de  ce  Monaftére  font 
enterres  8.  Rois  de  Norwége  ?  48.  Rois 
d'EcofTe,  4.  Rois  d'Irlande ,  &  un  grand 
nombre  de  perfonnes  du  premier  rang. 
C'eft  dans  ce  Monaftére  ,  nommé  autre- 
ment  Sodore  >  que  réíidoit  PEvéque  de 
Wefternes.  L'Ifle  d'Iona  eft  tout  proche 
de  celle  Mull  dont  nous  avons  parlé  dans 
lámele  précedent. 
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4.  Llfle  de  Coll  a  1 5 .  milles  de  lq^r 
gueur  ílir  í.  ou  3.  de  largelir.  ©n  y 
compre  plufieurs  habitations.  Cette  lile 
eft  á  20,  milles.  O.  du  continent  d'Ecof- 
fe,  &  á  1 38.  N.  O.  d'Edimbourg* 

5-  Llfle  de  Rum  a  8.  milles  de  lon- 
neur  fur  5.  de  largeur.  On  y  compte  4. 
onnes  habirarions.  Cette  Ifle  eft  á  15?. 
milles  O.  du  continent  d'EcoíTe  ,  &  i 
1 3  8.  N.  O.  d'Edimbourg.. 

6.  Llfle  d'i?¿g-  eft  tres  -  petite  ,  ma;-s: 
elle  eft  remarquable  á  caiife  des  eaux  mi- 
nérales  quon  y  trouve.  Cette  Ifle  eft  á  1  *. 
milles  O.  du  continent  d'Ecoííe ,  Sci 
132.  milles  N.  O.  d'Edimbourg. 

7.  Llfle  de  Much ,  á  z.  milles  S.  O.  de 
¿'Egg(n°.  6.).  eft  trés-petite,  mais  elle 
eft  fort  connue  á  caufe  des  faucons  qu'oiv 
y  trouve,  &  qui  font  eftimésv 

8.  Llfle  de  Canay,  á  3 .  milles  N«.  O. 
de  Rum-  (n°.  5. )  a  5.  milles  de  longueur' 
fur  5.  ou  600.  pas  de  largeur.  On  y  trou-- 
ve  de  Taiman.- 

5?.  Llfle  de  Skye  eft%  une  des  plus  gran- 
des des  Wefternes.  Elle  a  3  ó.  milles  de 
longueur  fur  20»  de  largeur  j-.mais  en  ceir- 
tains  endroits  ,  cette  largeur  eft  réduite  a 
3. -  milles  feulement.  Lalargerir  moyenne- 
de  cette  Ifle  eft  de  12.  milles  ou  en  virón.- 
L'fle  de  Skye yeft  bien  peuplée.  La  terrey 
eftfertile  en.  ble  &  en  páturages.  Legi- 
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bier  Se  le  poiíTon  y  font  trés-commiuiSr 
On  y  peche  des  harengs  pendan t  toute 
l'année.  II  y  a  plufieurs  monragnes  &  des 
xochers  qui  fervent  de-retraite  aux  aigles 
Se  aux  faucons.  Le  cháteau  de  Dunwegem 
Se  celui  de  Dundonald  font  les  deux 
xneilleurs  endroits  de  Hile.  Le  détroit 
ou  canal  qui  fépare  Hile  de  Skye  du  con- 
tinent  d'Ecoífe ,  n'a  que  5.  ou  60c.  pas  de 
largeur.  Le  Fort  de  Bernera  5  dans  la  Pro- 
vince  d'InverneíT,  eft  vis-á-vis  de  cette 
lile.  Dunwegen  eft  á  32.  milles  O.  N.  O. 
de  Bernera ,  Se  á  161.  N.  O.  d'Edim- 
bourg. 

1  o.  L'Ifle  de  Bafay  a  10.  milles  de  lon- 
gueur  fur  2.  ou  3 .  de  largeur.  Cette  Ifle  eft 
habitée,  &:  elle  íituée  á  7.  ou  8oo.~pas  E.. 
de  celle  de  Skye. 

1  r.  L'Ifle  de  Bara  a  8.  milles  de  Ion- 
gueur  fur  3 .  de  largeur.  Cette  Ifle  eft  bien 
peuplée,  Se  fes  habirans  font  prefque 
tous  Catholiques-Romains.  Bara  eft  á 
43.  milles  O.  du  continent  decolle >  Se 
163.  O.  N.  O.  d'Edimbourg. 

12.  L'Ifle  de  Sud-Wift  a  21.  milles  de- 
Iongueur  fur  5.  ou  6*  de  largeur.  Le  ter- 
rein  y  eft  bas ,  humide  &  mal-fain  :  c'eft 
ce  qui  eft  caufe  que  cette  Ifle  eft  peu  habi- 
tée.  La  cote  la  plus  oriéntale  &  la  plus  me- 
ridionale  eft  á  47.  milles  O.  du  continent 
d'EcoíTe,  Se  á  x<&<  O.  N>  O.  d'Edim- 
bourg. 
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15.  Llíle  de  Benbccula^  fituée  au  N. 
de  celle  de  Sud-wift  (n°.  1 2. )  dont  elle 
n'eft  féparée  que  par  un  canal  fortétroit, 
a  5 .  ou  6.  milles  de  longueur  &  environ 
la  moitié  de  largeur.  II  y  a  guelques  habi- 
cations  danslapartie  du  Sud  &  dans  celle 
de  l'Oueft. 

14.  L'Iíle  de  Nord-wifi  eft  íituée  a 
1200.  pas  N.  de-  celle  de  Benbecula  (  n°. 
1 3 . )  &c  á  1 3 .  milles  O.  de  celle  de  Skye 
(nQ.  9.)  Elle  a  16.  milles  de  longueur  &c 
environ  la  moitié  de  largeur.  Les  cotes 
font  habitces  ,  furtout  dans  la  partie  fep- 
tenrrionale.  Cette  lile  eft  á  44.  milles 
O.  du  continent  dÜcoíTe  ,  8c  á  1 80.  N« 
O.  d'Edimbourg. 

1 5 .  L'Me  de  Lewis  eft  fituée  au  N.  N. 
E.  de  celle  de  Nord-Wift  dont  elle  eífc 
féparce  par  un  canal  de  6.  milles.  Elle  a 
48.  milles  de  longueur  fur  environ  2 1 .  dé 
largeur.  La  terre  y  eft  fertile  en  blé  &  en 
páturages.  Le  chanvre  Se  le  lin  y  réuílif- 
fent  auíli  tres-bien.  Les  cotes  font  extre- 
mement  poiíTonneufes  ,  &  Ton  peche 
beaucoup  de  faumons  dans  les  rivieres. 
Ces  di  ver s  avantages  font  caufe  que  Tille 
eft  alfez  bien  peuplée,  On  la  divife  en 
cinq  Paroiífes  :  Stornaira.efr  la  plus  con- 
fidérable.  Cette  paroiíTe  eft  fitue  au  fond 
d'ün  golfe ,  dans  la  partie  fepténtrionale 
dz  Tlíle  3  á  52.  milles  O.  du  continent 
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d'EcofTe  ,  &  á  175.  N.  O.  d'Edimbourg; 

On  donne  le  nom  d'Ifle  de  Harres  otí 
Harray  á  la  parrie  méridionale  de  Hile  de 
Lewis ,  quoique  ce  foit  une  péninfule  de 
1  2.  millesde  longueur  fur4.  011  5.  de  lar- 
geur.  Gerre  péninfule  ne  rient  á  Tifie  de 
Lewis ,  que  par  une  langue  de.  terre  tres* 
étroite. 

Nous  ne  dirons  rien*  ici  des  liles  de 
xMully  d'Ila,  de  Jura ,  á'Arran  8c  de 
Bine ,  que  Pon  compre  parmi  les  Wefter- 
nes.  Nous  avons  donne  la  defcriprion  de 
ees  liles  en  faifant  celle  des  Provinces: 
d'Argyle  8c  de  Bute  :.  voyez  ees  deux.  ar- 
ricies tpag.^t).  8c  $%oí: 

§.  1 1; 

Desljles  cTOrkney  ou  Orcades.. 

Ces  Ifles  fonr  féparées  de  PEcoíTe  par- 
le détroir  dé  Pentldnd  qui  n?a  que  4.  ou- 
5.  milles  de  largeur.  Elles  fonr  au  nom- 
bre de  67.  donr  2  8.  feulemenr  fonr  habi- 
túes. Les  aurres-,  qui  fonr  rrés-perires-, 
&  que  i  011  zppdie  ffolms  y  font  refervées 
pour  des  párurages.  L'air  que  Ton  refpire 
dans  ees  liles ,  eft  fórr  fain  ,  mais  froid  r 
il  y  a  cependant  enerédesjoursexrréme- 
menr  chauds..  La  rerre  y  eft  peu  ferrile^ 
Le  bois  y  eft  rare  mais  les  pknres  8c 
Ies  racines  y  font  communes*  L'orge  8c 
Aaveine  font  les. meilleurs  produftions  dtf 
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pai's.  Les  páturages  y  font  bons  ,  &  fer- 
vent  á  nourrir  quantité  de  beftiaux ,  fur- 
tout  de  moutons,  dont.la-lainen'eflfriea 
moins  que  fine.  Les  habitans  commercent 
en  poiflbn,  en  vianda  falée  &  fumée^ 
en  jambons ,  en  beurre  r  &cc* 

i.  L'Ifle  ¿eMainland  ou  Pomo na >  qui 
eft  la  plus  grande  des  Orcades ,  a  25.  mil* 
les  de  longueur  fur  6.  de  largeur.  IL  y  a 
pluííeurs  golfes  Se  des.baies  qui  retrecif- 
lent  coníidérablement  cette  lile  en  plu- 
ííeurs endroits.  Elle  eft  divifée  en  1 2.  Pa* 
roiíles  :  ori  remarque  dans  cú\e  de  Saint- 
Ola  ,  la  Yille  ou  Bourg  dé.  Kirkwall,  qui 
eft  la  Capitale  de  toutes  les  Orcades.  Ca 
Bourg  eft  bien  bati :  il n'y  a  qu'une rué ^ 
mais  elle  for£  longue.  La  Cathédrale ,  dé- 
diée  á  St.  Magnus  >.  eft  un  bel  édifice 
fotitenu  par  28.  eolomnes.  Kirkwal/  eft  ár 
19.  milles  N.  du  continent  d'EcoíTe  Se  á¿ 
185..  N.  d'Edimbourg..  Long..  14o.  54',. 
Lat.  58  o.  58"  Au  folftice  d  eté  le  foleii 
fe  leve  á  Kirkwall,  á  2.  heures  48.  mi- 
nutes, &  fe  oouche  á  9.  heures  12.  mi- 
nutes. Au  folftice  d'hiver  il  fe  leve  a  8. 
heures  59.  minutes- ,  Se.  fa  couche  á  3^ 
heures  1.  minute; 

i.L'Ifled'^j/  neft  fcparée  de  celle  de- 
Mainland  ,  que  par  un  petit  «mal  de  7- 
ou  800,  pas.  Elle  a  11.  millés  de longueur: 
íiir  4«  de  largeur.  Les  truites  y  fontexcek-. 


I 
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lentes.  II  y  a  beaucoup  de  brebis  fauvag¿£ 
dans  les  bois. 

3.  L'Ifle  ¿\Eda  eft  íituée  á  11.  mille*  .  ' 
N.  N.  £.  de  celle  de  Mainland.  Elle  á  7. 
milles  de  longueur  ,  Se  en  largeur  elle 
s'étend  depuisun  jufquatrois  milles.  La 
volaille  y  eft  bonne.  Le  poiííbn  y  abonde, 
On  y  fait  beaucoup  de  leí. 

4.  L'Iíle  de  Burra,  íituée  á  S.  011  900. 
pas  au  Sv  de  celle  de  Mainland  5  eft  pe- 
cite  ,  mais  il  y  a  plus  de  bois  que  dansr 
aucune  autre  des  Oreades. 

5.  L'Ifle  de  Ronaldsha  du  Sud ,  íituée 
a  5.  milles  N.  N.  E.  du  Cap  Dungíbay  en 
EcofTe,  a  6.  milles  de  longueur  &:  en  vi- 
rón la  moitié  de  largeur.  11  y  aun  bon 
Port  dans  la  partie  oriéntale. 

6.  L'Ifle  de  Ronaldsha  duNord,  la 
^>lus  feptentrionale  des  Oreades ,  eft  íituée 
a  2  5 .  milles  N.  E.  de  celle  de  Mainland. 
Elle  a  3 .  milles  de  longueur  &c  environ  un 
mille  de  largeur. 

7.  L'Ifle  de  Sanda ,  fífilée  á  1  2.  milles. 
N.  N.  E.  de  celle  de  Mainland ,  a  12.  mil- 
les de  longueur  3  &  depuis  un  jufqu  a  6. 
milles  de- largeur.  II  y  a  un  Port  5  qui  eíE 
Fun  des  meüleurs  des  Oreades.- 

§.  ni. 

fin 

Des  IJles  de  S chedand  qm  Hedand 
(  jEmoda.) 

Ces  liles  font  fituées  au  N.  E.  de  TE- 
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toíTe.  Celle  de  Mainland,  qui  eft  la  plus 
méridionale  ,  eíl  éloignée  du  continent 
de  ce  Royaume  de  5)2.  milles.  On  parcage 
ees  liles  en  rrois  prdrésj.  il  y  en  a  26".- 
grandes  ,  propres  á  étre  peuplées  ,  40. 
moyennes  &  jo.  pedrés  qui  ne  font  que 
des  rochers.  L'air  y  eft  froid ,  mais  fort 
fáin.  La  terre  y  produit  de  l'orge  Se-  de 
l'aveine.  II  n  y  croíc  prefque  point  d'ar- 
bres.  Les  páturages  y  font  excellens.  Les- 
moutons  font  la  meilleure  richeíTe  des- 
habitans.  Les  chevaux  y  fontpetics  3  mais 
robuftes  &c  fort  eftimésw  Les  Schetlandiens- 
ont  les  maeurs  douces.  lis  commercent  en 
poiíTon  fumé  ,  en  betirre ,  en  fuif  ,  ew 
kirie  ,  &c.  lis  vivent  trés-long-temps  r 
fans  prefque  avoir  jamáis  de  maladies.  La 
peche  faic  leur-principale  oceupation.  lis 
íbnt  une  grande  partie  de  1'année  fans 
avoir  commerce  avec  les  Etrangers  ,  á 
caufe  de  Pimpétuofité  de  la  mer. 

1.  L'Ifle  de  Maynland  r  la  plus  confídé-- 
rable  des  Schetlandiques  ,  a  5 1.  milies  de 
longueur,  &  depuis  4*  jufqu  á  1:5.  milles 
de  largeur.  II  y  a  quantité  de  golfes,  de 
baies  &:  de  lacs..  Cette  lile  eft  aíTez  bien 
peuplée  ,  furrout  le  long  des  cotes.  Ler- 
wick  en  eft  la  Capitale.  Cette  Ville  ou 
Bourg  eft  á  98.  nuiles  N.  E.  de  Kirkwall 
des  Orcadés  ,  480.  S.  E.  de  llflande^ 
18 o.  O.  de  la  cóte  de  Norwége  3 
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N.  N.  E.  d'Ediuibourg.  Long.  179. 
Lat.  60o.  6'.  Au  folftice  d'été  le  foleii 
feleve  a  Lewzck  >  a  2.  heures  37.  minu- 
res ,  &:  fe  conche  á  9.  heures  2  3 .  minu- 
tes. Au  folftice  d'hiver  il  fe  leve  á  9.  heu*- 
res  1  o.  minutes  >  &c  fe  couche  á  2.  heures 
50.  minutes. 

2.  LlfledTr^//5  á  5.  milIes  E.  de  celles 
de  Maynland,  a  14.  milles  delongueur,. 
fur  8.  de  largeur.  On  y  remarque  la 
Bourgade  de  Sandwich  y  a-  24.  milles  N. 
N.  E.  de  Lenvick. 

3.  I/Me  ÜUnJl  n'eft  féparée  de  celle 
d'Fell  que  par  un  petit  detroit  de  3.  ou 
ou  400*  pas  de  largeur,  Cette  Ifle  a  1  o. 
milles  de  íongueur,  fur  5.  ou  dé  lar- 
geur. On  y  remarque  le  village  de  Fofe- 
gart,  á  js>  .milles  N.  E.  déLerwick. 

L'Iílé  de  Fair  ou* Ferro  eft  íituée  entre' 
les  Orcades^  &  les  Schetlándiques.  Elle- 
n'a  que  3 .  milles  dé  longueur  ,  &  en  viren 
r  5  00.  pas  de  largeur.  Cette  lile  habitée  y< 
&  elle  eft  fort  connue  des  navigateurs. 

Les- liles  de  Farro  oü  dé  Ferro  (  que 
1-on  doit  diftinguer  dé  celle  de' Fair )  font 
fituées  á  1 60.  milles  0¿  N  .  CK  des  Schet-- 
landiqties»  II  y  en  a  24. ,  12.  grandes  3c 
2  2.  petites.  Elles  fontfujettes  auRoi  d^ 
Bannemarck. 
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TROISIEME  PARTIEo 

DE   VIS  LE  ETROYAUME 
D'IRLANDE. 


Article  I. 

Situation  &  ¿tendue. 

J.  W"      'IrlAnde  eft  íituée  a  l'O.  de 
l'Anglererrc  ;  au  S.O.  de  l'Ecof- 
jt^  J  fe ;  &  au  N.  N.  O.  delaFrance, 
(  D ¿(lances  depuis  VAngleterre  jufquen 
Mande. )  i°.  Depuis  Me  d'Hoty  -  Head 
jufqu  áDublin  >  61.  milles.  i  °.  Depuis 
la  pointe  de  Braychipult ,  au  Comté  de 
Caernarvan  ,  jufqu  a  Wicklow  ,  47.  mil- 
les. 3  °.  Depuis  le  Cap  de  Su  Davids ,  au 
Comte  de  Penbrock  ,  jufqu'au  Cap  de 
Carnfore  ,41.  milles. 

(  Diftances  depuis  VEcoffe  jufquen  Ir- 
lande. )  1  °.  Depuis  le  Port  Patrik  jufqu  a 
la  terre  d'Irlande  la  plus  prochaine  ,25. 
milles.  iQ.  Depuis  le  Cap  Cantir  jufqu*a 
la  terre  d'Irlande  la  plus  prochaine  ,  26. 
•dilles.      Depuis  rifle  d'Iíla  jufqu  a  la 
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terre  dlrlande  la  plus  prochaine  ,  i^l 
milies. 

(  Dijlances  depuis  la  Trance  jufqu  en 
Iriande.  )  i  *  Depuis  Tille  d'OiieíTant  ,  a 
27.  milles  de  Breft  ,  juíqu'a  la  cote  dlr- 
lande la  plus  prochaine  ,  milles.  z°. 
Depuis  Saint-Malo  j  ufqu  a  la  cote  dlr- 
lande la  plus  prochaine,  320.  milles.  3°. 
Depuis  Nan  tes  jufqu  á  la  cote  dlrlande  la 
plus  prochaine  ,438.  milles. 

1 1.  Cette  Iíle  s'etend  du  S.  au  N.  de- 
puis le  5  ic.  degré  1 5 .  minutes  de  latitude, 
jufquau  5  5c.  degré  19.  minutes  ^  ce  qui 
donne  86".  lieues  marines  &  un  tiers  de 
lieue  ,  ou  259.  milles.  De  PO.  á  PE.  elle 
s'étend  depuis  le  7C.  dégré  7.  minutes  de 
íongitude  5  jufquau  1 2e.  deeré  7.  minu- 
res  ;  ce  qui  peut  étre  evalué  a  61.  lieues 
marines  Se  deux  tiers  de  lieue  3  011  18  8. 
milles.  La  circonférence  de  cette  lile  ,  á 
la  mefurer  de  cap  en  cap  Se  de  pointe  en 
pointe  >  elide  240.  lieues  marines  y  ou 
720.  milles. 

Article  II. 

Rivieres  &  Ports  de  Mer. 

i.  T  L  eft  peu  de  país  en  Europe  qui  íbír 
X  mieux  arroíe   que  llrlande.  On 
fompte  dans  cette  lile  plus  de  foixante  d- 
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,  vieres  navigables  :  les  plus '  confidérabíes 
font  celles  qui  fuivent. 

Le  Shannon  prend  fa  fource  dans  le 
Lac  d' A lien ,  au  Comté  de  Letrim  :  il  paf- 
fe  par  Arhlone  &  Limerick  5  &  fe  perd 
dans  la  mer  á  42.  milles  au  -deííbus  de  la 
derniere  de  ees  Villes.  Son  cours  eft  de* 
plus  de  150.  milles. 

Le  Black-Wratcr  a  fa  fource  &  la  plus 
grande  partie  de  fon  cours  dans  leComté 
de  Corlee :  il  fe  perd  dans  la  mer  prés  du 
bourg  de  Youghall ,  á  2  $ .  milles  E.  N.  E.« 
de  Corke.  Son  cours  eft  de  60.  milles. 

La  Shure  naít  dans  le  Comté  de  Tipe- 
rary.  Aprés  avoir  arrofé  ce  Comté  5  la 
Shure  fépare  celui  de  Waterford  du  Com- 
té de  Kilkenny }  elle  niele  enfuite  fes  eaux 
avec  celles  de  la  ri viere  de  RoJJe  ,  &  fe 
perd  dans  la  mer  á  9.  ou  10.  milles  au- 
deíTous  de  Waterford.  Son  cours  eft  de 
plus  de  8a.  milles. 

La  Lifte  prend  fa  fource  dans  le  Comeé 
de  Wicklow  ;  Se  aprés  un  cours  de  5  o. 
milles  ou  environ  ,  elle  fe  perd  dans  la 
mer  á  4.  ou  5.  milles  au-deíTous  de  Du- 
blin. 

La  Boyne  naít  dans  des  marais ,  au 
Comté  de  Kildare  ,  a  20  milles  ou  envi- 
ron E.  du  Dublin.  Elle  fe  perd  dans  la 
mer  á  Drogheáa  5  á  16.  milles  N.  de  Du-_ 
blin.  Son  cours  eft  de  40.  milles  ou  en- 
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virón.  Cecre riviere  eft  fort  connue partí 
*  bataille  qui  fe  donna  auprés  en  1 689. 

Le  Bann  a  fa  íbarce  dans  le  Comté  de 
Down.  Aprés  un  cours  de  30.  millesou 
en  virón  >  cette  riviere  entre  dans  le  Lac 
de  Ñeag  quelle  traverfe  du S.  au  N.  dans 
uneétendue  de  16.  milles.LeBann  coule 
enfuite  l'efpace  de  16.  milles ,  &c  fe  jette 
dans  la  mer  5  á  4.  ou  5 .  milles  au  -  deíFous 
de  Colrain. 

La  Foyle  fe  forme  de  pluííeurs  rivieres 

3pi  fe  reuniífent  á  Strabane  ,  au  Comté 
e  Tyrone  :  elle  coule  enfuite  par  Loií- 
donderry  ,  8c  fe  perd  dans  la  mer  5  á  zo. 
milles  au-deíTous  de  cette  Viíle. 

II.  On  compte  fur  les  cotes  de  Pirlán- 
de  feule  plus  de  Ports  de  mer  qu'on  n'en 
compte  fur  celle  de  PAngleterre  &c  de 
PEcoíIe  enfemble.  La  plupart  de  ees 
Ports  font  trés-bons  &  propres  á  recevoir 
des  vaiíTeaux  de  toutes  grandeurs.  Outre 
les  Ports  de  mer  y  il  y  a  encoré  en  Irían- 
de  quantité  de  Havres  &  de  Baies  oü  les 
vaiíTeaux  peuvent  fe  retirer  dans  Pocca- 
fion.  Nous  allons  nommer  les  principaux 
d'entre  les  Ports  de  mer  de  cette  lile  , 
nous  refervant  d'en  diré  quelque  chofe  de 
plus ,  &  de  nommer  les  autres  y  lorfque 
nous  ferons  la  defcription  particuliere  de 
chaqué  Province  ou  Camté  de  ce  Royan- 
me- 
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V.  i°.  LcsPorts  oüfetiouvc  cecte  marque  *  ,  fonc  íí- 
tucs  fui'  des  rivieres. 

2°.  Les  diítences  depuis  Dublin  fonc  mefurces  en  ligue 
droire  &  en  railies  de  ío.  au  degté. 


Pofi- 
üons» 


Bakimore  .  . 
Bantry  .  .  ¡ 
Broad   .    .  . 
Carickfergus  , 
Carlingford  *. 
Clanekilty  .  . 
Clow    .   .  . 
Corke  *.  .  . 
Dov/n.  .   :  . 
Dros;lieda  •  • 
Dublin  *.   .  . 
Dundalk  *.  . 
Dunmannus  . 
Dunnagall  .  . 
Galloway   .  . 
Kilmare    .  . 
Kíngfale  .  .  . 
Limerick  *.  . 
Londohdcrry  t 
Mournc   .  .  . 
JRondftonc  . 
Sligoe  .  .  . 
Strangford  . 
Waterford  * 
Wcxfoi-d*  ¿ 
WickW.  , 


Comtés.  de 

Dublin. 

Corke  .  .  . 
Corke  .  .  . 
Mayo  .  .  . 
Antrim  .  .  . 
Armagh  .  . 
Corke  .  .  • 
Mayo  ... 
Corke  .  .  . 
Down  •  .  . 
Louth  .  .  . 
Dublin  .  .  . 
Louth  .  .  . 
Cerke  .  .  . 
Tyrconel  .  . 
Galloway  .  . 
Kcrry  .  .  . 
Corke  .  .  . 
Limerick  .  . 
Londonderry. 
Down  .  .  . 
Gallov/ay  .  . 
Sleigo  .  .  . 
Down  .  .  . 
Waterford . . 
Wexford  .  . 
Wicklov/  .  , 
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Alticle    II L 

Climat  &c  qualité  du  país. 

I.  {~\  Uoique  llrlande  de  lAngleterre 
fe  trouvent  fitiiées  á  oeu-prés  en- 
tre les  memes  paralléles ,  neanmoins  la 
température  du  climat  eft  encoré  plus  fen- 
ííble  dans  le  premier  de  ees  Royaumes 
que  dans  celui  d*  Angletcrre.  II  eft  vrai  que 
1'hiver  commence  de  bonne  heure  en  Ir- 
lande  5  &c  que  le  froids'y  faitfentir  quel- 
quefois  des  la  mi-Septembre  ,  mais  il  n'y 
eft  jamáis  exceílif.  Rarement  ,  dans  le 
cours  de  Tliiver  ,  qui  dure  aííez  ordinal 
remen t  jufqu  á  la  fin  de  Mars  ,  &  quel- 
quefois  plus  long-temps  y  eft-on  obligé  de 
s'approcher  du  feu  pour  fe  garantir  du 
froid.  II  gele  fort  peu  dans  ce  país  :  il  y  a 
ordinairement  trois  ou  quatre  gelées  en 
hiver  ,  mais  elles  nedurentgueresplusde 
trois  ou  quatre  jours  }  des  pluies  prefque 
continuelles  tempérent  cette  faiíbn. 

La  pluie  eft  íi  ordinaire  en  Irlande  , 
qu  elle  y  dure  prefque  toutle  long  de  Pan- 
née  y  auíli  bien  Teté  que  Phiver.  Le  cóm- 
mencement  du  printemps  y  eft  fort  beau  , 
&c  le  foleil  y  luit  pendant  ce  temps-la  de- 
puis  le  matin  juíqu  au  foir  cinq  ou  íix  fe- 
mamos de  fuite ,  fans  aucune  interruptioa 
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¿a  raoins  coníidérable.  Ces  beaux  jours 
paíTés  ,  la  pluie  recommence  >  &  elle 
•continué  rout  le  long  de  Teté  &  méme  la 
plus  grande  partie  de  l'autonine.  Le  remps 
fe  remet  au  beau  vers  la  fin  de  rauromne  , 
Se  de  la  meme  maniere  quau prinremps  , 
iiiáis  il  ne  dure  gueres  plus  de  quinze 
jours  ourrois  femaines  :  cependant  cela 
fert  á  íecher  les  gráins  &  les  foins  qui 
¿toient  reftes  dans  les  cliamps  ,  &  que  la 
trop  grande  humidité  avoit  empeché  de 
ferrer  plucót.  Pendant  ce  temps-  la  on  la- 
boure  auíli  les  terres ,  Se  on  íeme  les  blés 
d'hiver. 

II  femble  qu  un  climat  auíli  pluvieux  & 
íiuffi  humide  que  celui  dlrlande  ,  ne  de- 
vroit  pas  etre  fort  fain  :  ce  qui  confirme 
que  cela  devroit  étre  ainíi ,  c'eít  qu'il  re- 
gne  dans  ce  país  deux  ou  trois  fortes  de 
.-maladies  qui  emportent  tous  les  ans  bien 
du  monde.  La  diíTenterie  eft  la  moins 
dangereufe  de  ces  maladies  ¿  mais  elle  eft 
la  jplus  commune  ,  8c  la  plus  difficile  a 
gucrir.  La  fievre  d'Irlande  eft  une  efpéee 
de  fievre  maligne  qui  fe  manifefte  par  des 
fymptomes  differens  de  ceux  qui  carade- 
rifent  les  fievres  malignes  dans  les  país 
cliauds  ou  fecs.  Le  Rickets  eft  une  mala- 
die  qui  at taque  particulierement  les  pe- 
tirs  enfans  ,  &  qui  devient  fouvent  incu- 
fabte  <juand  elle  n'eft  pas  traitée  avec  le 
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plus  grand  foin.  II  eft  encoré  en  Irlande 
une  quatriéme  forte  de  maladie  ,  qui  eft 
fort  commune  parmi  le  peuple :  c'eft  une 
eípéce  de lépre  qui  eft  caufce ,  á  ce quon 
prétend  ,  par  le  faumon  frais  ,  mangé 
nors  de  faifon  ,  c  eft-á-dire  ,  vers  la  fin 
de  l'année  ,  &aprés  quil a  j  etté  fes ceufs, 
Cepoiííbn  deviene  alors  languiííant,  mo- 
laíTe  &  fi  mal-fain  qu  ii  fort  des  puftules 
de  de  vilaines  taches  de  tout  fon  corp. 

Les  Irlandois  &  pluíieurs  hábiles  etran- 
gers  avec  eux  ,  prétendent  que  les  ínala- 
dies  dont  nous  venons  de  parler  ,  font 
moiiis  des  effets  du  climat  du  país  que  de 
l'intempérance  de  fes  habitans.  Nous  croi- 
rons  volontiers  que  cela  peut  étre  ainíi  >- 
puifque  nous  avons  devant  les  yeux  un 
grand  nombre  d'exemples  de  perfonnes 
qui  ont  vécu  en  Irlande  jufqu  a  un  age 
extrémement  avancé  ,  jouiíTant  conftam- 
ment  de  la  plus  parfaite  fanté.  D  ailleurs 
tout  le  monde  connoít  la  faine  conftitu- 
tion  des  Irlandois  :  on  f^ait  egalement 
que  cette  Nation  eft  capable  de  íupporter 
les  plus  grandes  fatigues  ,  &  qu'elle  eft 
auffi propia quaucune  autre  de  TEurope 
pour  les  rravaux  de  la  guerre. 

II.  L'Irlande  eft  un' país  extrémement 
coupé  de  ri vieres  ,  de  lacs ,  de  marais  & 
de  bois.  II  a  auífi  quantité  de  montagnes  > 
dont  quelques-unes  font  fort  hautes ;  on. 

remaque  x 
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remarque ,  entre  autres  ,  les  montagnes 
de  Carlinpford;  celles  de  Dubliti  j  les 
montagnes  de  Curlews  qui  féparent  le 
Comte  de  Sleigo  de  celui  de  Rojcommon  j 
Ies  douze  montagnes  de  Phelim-ghe-Ma- 
dona  ,  dans  la  partie  feptentrionale  du 
Comté  de  Tiperary  \  les  montagnes  de 
Brandon-Hills  ,  dans  le  Comté  de  Kerryy 
a.  l'Eft  du  Havre  de  Smerwick  ,  que  Ton 
découvre  de  plus  de  5  o  milles  en  mer  , 
&c  Entre  les  Lacs ,  le  plus  grand  eft  fans 
contredit  celui  de  Neagh  ,  fitué  dans  la 
Pro vince  d'  U IJler.  Ce  Lac  eft  d'une  forme 
á  peu-prés  quarrée  :  il  a  20.  milles  de 
loatgueur  fur  10.  ou  n.  de  largeur,  On 
compte  encoré  en  Irlande ,  une  vingtaine 
dautres  Lacs ,  tous  aíTcz  coníidé  rabies  8c 
cgaiement  ahondan ts  en  poiíTon.  Plu- 
íieurs  de  ees  Lacs  fon  t  remplis  d  eaufalée  5 
&  ce  font  ceux  qui  n'étant  pas  fort  éloi- 
gaés  de  la  mer ,  fontfujets  au  flux  &  au 
reflux. 

La  terre  en  Irlande  eft  généralement 
fertile ,  mais  elle  l'eft  beaucoup  moins  en 

{¡¡rains  qu'en  páturages.  Les  montagnes  & 
esprairies  y  font  couvertes  de  troupeaux 
de gros  Se  de  menú  Ipétail  ,  quon  laiíle 
paitre  en  plein  air  5  pendant  toute  Tan- 
née ,  la  ntut  commele  jour.  Les  moutons, 
Ies  boeufs  ,  les  chevaux  &  généralement 
tous  Ies  animaux  tañí  fauvages  que  dome- 
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ftiques  ,  font  plus  petits  en  Irlande  qu'eií 
Angleterre.  On  attribue  cette  différence  á 
quelque  autre  caufe  qu'á  celle  du  climat 
011  dé  la  qualité  de  la  nourriture.  Les  ani- 
rnaux  qui  font  tranfportés  d' Angleterre 
en  Irlande  5  y  mulriplient  comme  ceux 
du  país  &  ne  dégénerent  point  de  leuu 
grandeür. 

Les  chevauxd'Irlande,  quoique  moins 
vifs  que  ceux  d'Angleterre  >  font  fort  efti- 
finés.  Les  bceufs  que  Ton  nourrit  dans 
cette  Ifle  ,  font  fort  gras  &  délicats  :  les 
habitans  du  país  en  font  un  commerce 
prodigieux ,  &c  c'eft  les  ruiner  que  de  leur 
xiéfendre  Texportation  de  cette  denrce. 
Outre  la  chair  de  boeuf  &  celle  de  co- 
chon ,  tant  falée  que  fumée ,  dont  les  Ir- 
landois  fourniíTent  les  étrangers  ,  cette 
nation  fait  encoré  un  commerce  coníidé- 
rable  en  beurre,  en  fromage ,  en  poilTon 
falé  ,  en  miel  ,  en  faffran ,  en  lin  ,  en 
chanvre  >  en  laine  y  en  cuirs  ,  &c.  A  ees 
diverfesdenrées,  qui  font  toutes  des  pro- 
¿lu¿tions  du  pai's  5  on  peur  encoré  ajouter 
le  fer  ,  le  cuivre ,  1  etaim  &  le  plomb  que 
■Ton  tire  des  mines  de  ce  Royaume, 


des  Ijles  Britanniques.  3.S7 

Article  IV. 

Topulation  ,  Naturel  des  Habitans 
Zangues  du  País. 

L  /"\  N  eftime  que  llrlande  ,  qui  n \i 
V-/  gueres  plus  d'étendue  que  TE- 
coíTe ,  contient  environ  la  moitié  plus 
xThabitans  que  ce  Royaume ,  &c  qu'on  y 
compte  environ  di'x-íept  censmille  ames: 
c'eft  beaucoup  pour  un  pa'ís  oú  Ton  ne 
compre  que  8.  ou  9.  Villes  bien  peuplées, 
les  autres  Villes  n'étant  que  des  Bourgs 
mediocres  &  poinr  en  aíTez  grand  nom- 
bre pour  former  une  population  confidc- 
rabie. 

ÍL  Les  Irlandois  íont  bienfaits,  agües 
&  robuftes  :  ils  onr  l'efprir  vif  &  íubtil ; 
mais  on  les  accufe  d'étre  groífiers ,  paref- 
feux  &  adonnésaux  plaiíirs  Cela  nedoit 
s'en  tendré  que  du  peuple ,  ou  de  ceux  quf 
manquen t  d'éducation.  Les  Irlandois  qui 
íbnt  eleves  avec  íbin  ,  deviennent  pour 
í'ordinaire  d'excellens  fujets.  On  a  re- 
marqué que  les  foldars  deserte  Nation 
fonc  braves,  bien  diíciplinés  dans  les  país 
étrangers ,  mais  tout  autres  dans  le  leur. 
Les  troupes  Irlandoifes  5  au  fervice  de 
France  ,  fe  íbnt  acquifes  beaucoup  de 
gloire  dans  les  diverfes  occaíions  ou  elles 
ont  cté  employees. 

Rij 
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IIL  La  Langue  Irlandoife  eft  patrien^ 
liére  au  país.  Cette  Langue  diflfere  beau- 
coup  de  l'Angloife  &  de  la  Galpife.  Ejie 
a  beaucoup  de  rapport  avec  TEcoíIbife  : 
on  dit  qu'elle a auffi  quelque affinité  avec 
la  Langue  des  anciens  Canrabres ,  qui  eft 
celle  que  parlent  aujourd'hui  les3alques , 
a  quelque  difference  prés. 

y      _    ;  ■,  -  -       .     v  a 
Árticu.  V. 
Gouvcrncment. 

QUoique  rirlande  fbit  fort  voiííne 
de  la  <3rande-Bretagne ,  il  ne  pa- 
role pas  néanmoins  que  les  Romains  y 
ayent  jamáis  fait  aucun  établiflement,  ni 
meme  quils  ayent  tenté  de  s  y  établir. 
Pour  prouver  que  les  Romains  ont  porté 
la  guerre ,  &  quils  ont  étendu  leurs  con- 
queres jufqu'en  Irlande^  envain  fair-on 
vajoir  L'autorité  de  quelques  Auteurs ,  tels 
que  Juvenal  &  autres.  Ges  Auteurs  fe 
font  exprimes  plutot  en  Poetes  quifelait 
fent  emporter  par  le  feude  leur  imagina- 
tion ,  ou  en  Panegyriítes  qui  amplifient 
les  adtions  de  leurs  héros  ,  qu'en  Hifto- 
riens  qui  racontent  vrai.  D'ailleurs ,  les 
expreffions  de  ees  Auteurs  font  ñ  vagues , 
que  vouloir  conclurrela  conquete  de  Plr- 
hude  d'aprcs  leur  témoignage  f  ce  feroit 
^ertainement  donner  ¿de  (imples  conjec- 
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jhtres  beaucoup  plus  d'autorité  qu'il  ne 
conviene.  Au  furplus,  comment  croira- 
t-on  facilement  que  tetre  conquere  áit 
•u  lieu ;  puifauon  ne  trouve  rien  dans  les 
Hiftóriens  Irkndois  qui  la  confirme  ,  á£ 
qu'il  n'exifte  dans  le  país  aucun  mono» 
ment ,  pas  ménie  la  moindre  trace  de  la 
dominación  Romaine.  Or  períbnne  n'i~ 
gnore  qu'il  n'eft  aucun  país,  fotimisau* 
trefois  aux  Romains  ,  oú  Ton  ne  trouve 
encoré  aujourd'hui  des  marques  de  leuv 
domination. 

Dans  le  temps  de  la  décaderice  de  TEm- 
pire  Romain  $  une  troupe  coníidérable 
de  Scots  ou  de  Scythes  3  qui  avoit  par- 
couru  une  partie  de  l'Europe  ,  fans  fe 
fixer  nulle  part ,  pafla  en  Irlande  &c  s'y 
¿tablit :  c'eft  ce  que  nous  pouvons  croire 
fur  le  témoignage  d'OroJius  &  íur  cebi 
de  Claudien.  Peu  d'années  aprés ,  les  Van~ 
dales  ayant  porté  la  défolarion  en  Efpa- 
gne  ,  pluiieurs  des  anciens  habitans  de  ce 

{>aís  furent  chercher  une  retraite  en  Ir- 
ande ,  &  s'y  établirent  parmi  les  Scots 
ou  du  moins  dans  leur  voiíinage.  II  pa- 
t oít  cependant  que  les  Scots  continuerent 
á  teñir  le  premier  rang  parmi  les  habi- 
tans de  llíle ,  &  que  i'Irlandc  continua 
aufli  d'étre  appellée  Ecojfe  5  á  caufe  deux. 

Vers  Tan  640.  Egfrid,  Roi  de  Ñort- 
Jhumberland,  paíTa  en  Irlande  avec  une 

Riij 
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armce  coníidérable  ,  &  porra  le  ravage 
dans  ce  país.  Environ  150.  ans  aprés  5  les 
Normands ,  fous  la  conduire  de  Turge- 
Jius ,  débarquerent  en  Irlande ,  &  y  com- 
mirenr  les  plus  grands  exccs  dans  lo  cours 
d'une  guerre  qui  dura  prés  de  30.  ans; 
máis  erffin ,  Turgefius  ayanr  eré  furpris  &c 
tué ,  les  Normands  furenr  défairs  á  leur 
tour  :  les  Infulaires  narionaux  ne  leur 
firent  aucun  quartier ,  les  raillerenr  en 
pieces  y  &  pourfuivirenr  íí  vivemenr  ceux 
qui  avoienr  d'abord  cchappé  au  carnage  y 
qu'á  peine  en  refta-t'il  quelques-uns  pour 
porrer  á  leiirs  comgagnons  de  fortune  9 
qui  étoient  reftés  en-decá  de  la  mer ,  la 
nouvelle  du  revers  que  leur  Nation  venoit 
d'épronver. 

Aprés  les  Normands ,  vinrent  auífi  les 
OJlmands  dans  le  deíTein  de  s  etablir  en 
Irlande.  Ces  derniers  étoient  des  peuples 
originaires  de  la  BaíTe-Allemagne  :  ils  fe 
préfencerent  d'abord  comme  marchands  y 
Se  firent  eípérer  aux  Infulaires  des  avan- 
tages  coníidérables  de  Tefpéce  d'aífocia- 
tion  ou  traite  de  commerce  qu'ils  leur 
propofoient.  Mais  bientót  ces  étrangers 
le  faifirent  de  pluíieurs  places  j  la  guerre 
s'alluma ,  &  il  y  eut  encoré  bien  du  fang 
xépandu  de part  &  dautre.  Enfin  les  OJl- 
mands furent  chaíTés  mais  les  Infulaires 
avoient  été  teliement  afFoiblis  quüs  ne 
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fot  pas  difficile  á  Edgar,  Roí  d'Angle- 
terre,  de  fe  rendre  maítre  de  Dublin  >■ 
aufli-bien  que  de  la  plus  grande  partie  da 
rHibernie. 

Aux  guerres  étrangeres  fuccéderent  des 

? cierres  civiles  qui  acheverent  de  ruiner 
Irlande  ,  5c  la  nrent  enfin  pafTer  fbus  la 
domination  des  Rois  d'Angleterre.  Der~ 
micius ,  fils  de  Murchard  ( Dermot  Mag 
Morog)  regnoit  fur  la  partie  oriéntale  de 
rifle  qui  comprend  aujourd'hui  la  Lage- 
nie.  Ce  Prince  fin  chaíle  de  fes  Etats  par 
fes  Sujets,  á  caufe  de  fa  cruauté  8c  de  fes 
débauches  :  il  fe  retira  en  Angleterre  au- 
prés  de  Henri  II.  avec  le  confentement 
duquel  il  traita  avec  Richard,  .Comte  de 
Penbrock ,  furnommé  Strongbowe  ,  de 
la  famille  de  Clare.  Dermicius  donna 
Eve ,  fa  filie,  en  mariage  á  Richard,  & 
le  declara  fon  héritier.  Le  Comte  leva 
auflitót  une  armée ,  compofée  de  Galois 
Se  d'Anglois :  il  paíTa  enfuite  en  Irlande  a 
la  tete  de  cette  armée }  &  non-feulement 
il  rétablit  fon  beau-pere  fur  le  Troné  que 
Rotheric  avoit  ufurpé ,  mais  encoré  il  lui 
foíimit  la  plus  grande  partie  de  1'Iíle.  Ces 
fuccés  firent  naitre  des  inquietudes  dáns 
Pefprit  de  Henri  II.  Ce  Prince  publia  un 
edit  par  lequel  il  ordonnoit ,  fous  les  plus 
grieves  peines,  au  Comte  Richard  &  á 
fous  fes  compagnons  de  guerre  d'abaiv- 
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donner  1'Iíle  fans  délai  &  efe  fe  retirer 
en  Anglérerre.  Richard  obéir  ,  &  ayant 
cédé  au  Rbi  Henrr  rom  ce quil  poífédoit 
en  Mandé ,  foic  du  chef  de  fa  femme  ou 
á  rirre  de  conquere ,  il  en  obrinr  deux 
Villes  &  quelques  chareaux  qu'il  poíTéda 
deformáis  fous  le  rirre  de  fietde  la  Cou- 
ronne.  Bientór  aprés  Henri  paila  lui-mé- 
me  en  Irlande ,  á  la  rere  de  fon  armée ,  en 
1 172. :  il  acheva  de  fubjnguer  les  Irían- 
dois ;  il  regur  Fhommage  de  R  orheric  lenr 
Roi  ^  il  donna  á  Jean ,  le  lixiéme  &  le 
dernier  de  fes  enfans ,  le  ritre  de  Souve- 
xain  dlrlande,  &  refolur  de  faire  couron- 
iier  ce  jeune  Prince.  Ce  couronnemenc 
n'eur  pas  lien  ,  &  les  íuccefTeurs  de  Jean 
fe  conrenrerenr  de  prendre  le  rirre  de  Sei- 
gneurs  dlrlande.  En  1543.  le  Parlemenc 
d'Irlande  ¿rigea  fon  país  en  Royaume :  le 
Paríemenr  d'Angleterre  rarifia  cerré  éreo 
tion  ?  &  Henri  VIII.  joignir  des  lors  á  fes 
premiéis  titres  celuideRoi  dlrlande. 

§.  ii 

-    Forme  du  Gouvemement. 

Le  Gouvernemenr  civil  d'Irlande  re£ 
femble  aíTez  á  celui  d'Anglererre.  Ce 
Royaume  a  fon  Paríemenr  parriculier 
compofé  des  Seigneurs  ,  &  des  Depures 
des  Cojntés  &  de  ceux  des  ViUes:  ou 
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Boures  Royaux.  Le  Vice-Roi,  que  le 
Roí  a Angleterre y  envoie,  &  qu'on  ap- 
pelle  le  Lord  Lieutenant  >  a  une  grande 
aurorité  :  il  eft  cependanr  obligé  de  íul- 
vre  les  loix  du  Royaume  &c  les  ordon- 
nances  du  Parlement.  Ii  ny  a  point  ea 
Europe  de  Vice-Roi  qui  approche  tar\c 
d'un  Roi  j  que  celui  d'Irlande  ,  rant  par 
-rapport  au  pouvoir,  que  par  rapport  au. 
traía  Se  aux  revenus.. 

§.  IL 

Religión* 

La  Religión  Chrécienne  fut  prechee  en 
Irlande  par  Saint-Patrice ,  vers  Pan  43 1* 
Quelques  aureurs  pretendent  que  les  vé- 
rités  de  TEvangile  avoient  penetré  daus 
cetre  lile  long-temps  auparavant ;  mais 
cela  paroít  doureux ,  á  caufe  du  pea  de  re- 
lación que  Ton  ícait  que  les  Hibernois 
avoient  avec  les  étrangers  Scfur-tout  avec 
les  Romains  qui ,  dans.  les  premiers  fié- 
cles  du  Chriftianiíine  y  étoient  prefqueles 
feuls  dépoíkaires  de  la  Religión. 

Les  travaux  de  Saint  -  Patrice ,  done 
.  nous  venons  de  parler  y  eurenc  tant  de 
fuccés,  qu'en  pead'années  la  plus  grande 
partie  de  PIrlande  fut  convertie  á  la  foi 
de  J.  C.  Dés  le  VIe.  íiécle  cettelíle  éroir, 
par  rapport  á  la  Religión,  comme  üís 
Séminaire  oü  les  Nauons  voilines  ex*-r 
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voyoienc  les  jeunes  gens  fe  former  dan§ 
la  vertu.  On  appelloit  l'Irlande ,  Tifie  des- 
Saints.  C'écoic  de  cette  lile  que  Ton  tiroit 
des  Sujers  pour  former  des  écoles  &  des 
établiíTements  de  Religieux  dans  les  au- 
rres  Etats  de  1'Europe.  Aucun  país  n'ctoit 
mieux  inftruit  que  l'Irlande  y  &  la  Reli- 
gión n  étoit  nulle  part  plus  floriflante  que 
dans  cette  lile  ,  lorfque  les  Normands 
vinrent  y  porter  la  guerre.  Avide  de  fáng 
&  de  pillage ,  cette  Nation  barbare  ren- 
verfa  les  Eghfes,  ruina  les  Monaftcres  5 
maílacra  ou  difperfa  les  Moines  5  &  dé- 
truifit  les  Ecoles  publiques.  Tant  que 
cette  défolation  dura  y  il  ne  fot  gueres 
<jueftion  en  Irlande  ni  de  Science  ni  de 
Religión  ;  mais  les  Barbares  ayant  été 
enñn  totakment  défaits,  &c  la  tranquili- 
té  publiaue  ayant  été  rétablie  y  on  tra- 
vailla  á  rendre  á  la  Religión  fon  ancienne 
fplendeur.  En  1151.  le  Cardinal  Jean 
Paperon>  qiú  avoit  été  envoyé  Légat 
dans  cette  lile ,  par  le  Pape  Eugene  IV.  r 
tmt  un  Concile  dans  le  Monaftére  dé 
Mellifort ,  ou  du  confentement  du  Cler- 
gé-,  &  des  Rois  j.  Ducs  &  Anciens  dlr- 
lande ,  il  établit  les  quatre  Archevechés 
qui  fubííftent  encoré  aujourd'hui^  &  leur 
aífigna  leurs  fuffragants. 

La  Religión  Catholique  fe  cóníerva  en 
Irknde  dans.  toute  fa  puteté  jufqiiaa 
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temps  de  Henri  VIII.  Ce  fue  alors  que  la 
Réformation  s'introduiílt  dans  cette  lile. 
Sousle  regne  d'Elifabeth  la  Religión  An- 
glicane  y  fut  établie  flir  le  me  me  pié  qu'en 
Angleterre ,  &  elle  eft  depuis  ce  temps-lá 
la  dominante.  Par  conféquent  ce  fonc  le  £ 
Anglicans  qui  pofTédent  fes  Archevechés 
aufli-bien  que  les  Evéchés  :  cependant  il 
y  a  encoré  en  Idande  autant  d'Eveques 
Carholiques  quil  y  a  de  Siéges  j  mais  ees 
Evcques  font  obligés  de  fe  cacher  &  de  fe 
déguifer  ípus  des  habits  laíques.  II  y  a  auffi 
dans  cerne  lile  un  trés-grand  nombre  de 
Carholiques  (  quelques  -  uns  prétendent 
que  ce  nombre  comprend  les  rrois  quarts 
des  habirans ) ,  mais  ils  y  font  extreme- 
ment  genes  :  non-feulement  toute  exer- 
cice  public  _de  leur  Religión  leur  eft  dé- 
fendu  ?  mais  encoré  ils  font  exclus  de 
toute  charge  municipale. 

Henri  VIII.  &  Elifabeth  avoienr  porté 
l'un  &  l'autre  de  terribles  coups  á  la  Re- 
ligión Catholique  >  en  Irlande  ;  mais 
Cromwel  eft  celui  qui  lui  a  fait  le  plus  de 
mal.  Cet  ufurpateur  gratifia  fes  troupes 
des  biens  des  anciens  proptiétaires  Irían- 
dois  quil  avoir  proferits  pour  caufe  de 
Religión.  Ces  poíTefleurs  de  nouvelle- 
création  porterent  en  Irlande  une  haine 
implacable  contre  la  Religión  Catholi- 
que &  contre  ceux  qui  la  profeíToienr^ 
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Loin  davoir  diminué  par  le  temps ,  cette 
haine  s  eft  accrue  par  dégrcs ,  de  forte 
qti'aujourd'hui  les  Catholiques-Romains 
ont  moins  á  craindre  Ai  Gouvernement, 
que  des  fucceífeius  de  ceux  qui  pofTedent 
íi  injuftement  les  bieirs  de  leurs  ancetres. 
Ce  qu'ii  y  a  de  íingulier  &  de  bien  remar- 
quable  par  rapport  á  ees  Cromweliens  ou 
Républicains ,  ceft  qu  ils  font  égalemenc 
ennemis  declares  &  des  Catholiques-Ro- 
mains  &  des  Anglois  memes  qui  ne  font 
point  Catholiques.  Lememeeíprit  d'in- 
dépendance  qui  animoit  les  anciens' 
Cromweliens ,  s'eft  confervé  chez  leur 
defeendánts.  Ces  Républicains  feroidif* 
fent  aveefierté  contre  l'autorité  fupérieu- 
xe  3  &  frondent  dans  Toccafion  tout  ce  qui 
émane  du  Gouvernement  &  qui  ne  leur 
paroít  pas  tendré  uniquement  á  leur  avan^ 
tage. 

V.  2  o.  Dans  le.  drnombremenr  que  noun  donnons  des 
Archevcchés  &  Xveckés  d'Irlandfc  ,  nous  comprenons- 
«juelques  Evéchés  qui  ont  cté  fupprimés  par  le  Gouver- 
ncmenr  Anglois ,  mais  qui  font  encoré  tkulaires  pour  lc5. 
Catholi  jues-Romains. 

i**.  Lea  ChiiFres  i.  i.  3.  &  4.  á  la  fuite  des  Evéchés^ 
«arquent  les  Métropoles  dont  les  Evéchés  font  fuffra* 
gánts.  Le  ChHfre  1.  défígne  PArchcvcché  á'Arniagh  :  1+ 
eclui  de  Diiblini  3.  l'Archevéchcs  de  Casbell :  4.  eclui 
de  Tuam. 

3*.  tes  diftances  depuis  Dublin  font  mefuríes  cü  ii^ 
gse  dtoit^  8c  ea  miJUcs  de  ¿o,  au  degré*  ' 
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✓-Meath  .  .  i. 
N    réjid.  a  Ard- 

O    bracan  .   .  Eft-Meath.  .  34.  .  N.O. 

v>Kiloom  i  .  1.  Eft-Meath.  .  i%\ 

OíTery  o¿¿  Ofc  Qucens- 

ray  .  .   1.  County  .  »  $i.  O.  S.O» 

Raphoé  .  .  i.  Tyrconcl  .  .  108.  O.N.O- 

Tüam  ,  ^/-cA.  Galloway  .  .  9  6.  .    .  Or 
¿  Gal- 

loway  .  .  .  Galloway  .  .  101.  . 

y  Waterford.  3.  Waterford .  .  74.  S.  S.  O. 

í  Lifmore   .    3.  Waterford  . .  «74.  .  S.  O- 

Commerce,  Sciences  &  Arts>  Revenus 
&  Forces. 

I.  Nous  avons  deja  remarqué  (  pag. 
3  8  6 . )  que  les  Irlandois  commergoient  en 
plufíeurs  fortes  de  denrées  qui  fpnt  routes 
des  produdfcions  de  leur  país  :  nous  de- 
-vons  ajouter  que  le  principal  commerce 
de  cette  Nation  conlifte  en  viande  &  en 
poiíTon  falés  >  fur-tout  en  faumons ,  en 
Deurre.  &  en  laine.  II  y  a  peu  de  manu- 
fá&ures  en  Mande,  &  celles  qui  y  onc  eré 
ctablies  depuis  environ  un  íiécle ,  n'ont 
pas  eu  tout  le  fuccés  qu  on  s'en  étoit  pro- 
mis.  Les  manufa&ures  de  roiles  font  cel- 
les qui  ont  mieux  réufli. 
•  II.  Long-teníps  avant  que  les  Sciences 
•fulTent  cultivées  en  Anglecerre ,  elles  1  e- 
ÍOÍent  en  Iri'ande ;  non  -  feulement  les 
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Anglo-Saxons  >  mais  d  autres  étrangers 
encoré  alloienc  prendre  des  le^ons  dans 
cetce  lile.  L'Irlande  a  fourni  les  premiers 
Profeíreurs  á  plufieurs    Univerfités  de 
l'Europe.  II  a  été  un  temps  que  l'on  re- 
gardoit  les- Irlandois  comme  des  hommes 
extraordinaires  rant  á  caufe  de  leur  fea- 
voir  ,  qu'á  caufe  de  leur  picté  :  c'eft  ce 
qui  avoir  determiné  plufieurs  Souverains 
á  appeller  dans  leurs  Etats  des  Sujets  de 
cette  Nation.  Nos  Rois  5  entre  autres  5 
ont  fouvent  donné  á  la  Nation  Irlandoife 
des  marques  publiques  du  cas  qu  ils  fai- 
foient  de  fon  mérite.  Les  Irlandois  foü- 
tiennent  encoré  auíourd'hui  la  réputation 
que  leurs  ancetres  leur  ont  acquife. 

II  n'y  a  en  Irlande  qu'une  feule  Univer- 
ííté :  c'eft  celle  de  Dublin :  on  Tappelle 
le  Collége  de  la  Trinité.  Gette  Univeríi- 
té  a  été  fondee  en  159 1 .  par  la  Reine 
Elifabeth:  elle  jouir  de  tous  les  privilé- 
ges  ordinaires 3  &c  elle  eft  tres-bien  ren- 
tée. 

Si  les  Irlandois  fe  font  diftingués.  dañs 
les  Sciences il  ne  paroít  pas  qu;ils  aient 
í  été  auili  heureux  dans  les  Arts  3  du  moins 
leur  célebrité  á  cet  égard  ne  fut  jamáis 
égale  á  la  réputation  qu'ils  s'étoient  faite 
par  les  Sciences.  Cependant  il  n'eft  pas 
■tlouteux -que  les  Irlandois  ne  réuíliílent 
*j>arfaitemejnt  dans  les  Arts  ,  $'ils.  voy- 
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loient  fe  donner  la  peine  de  les  cuftiVW 
Svec  foin.  Les  Irlancfois  fonc  profortds  & 
reflcchisj  ils  orít  Teíprit  vif  &  pene- 
tran t  :  cela  paíolt  fuffire  póur  efpérer  >  en 
quelque  genre  de  travail  que  ce  foit ,  les 
plus  grands  fuccés  de  leur  application. 

IH.  On  eftime  que  les  diverfes  impoíiU 
íions  établies  aófcuellemenc  en  Irlanda, 
rapportent,  année  commiine,  14.  ou  i  j. 
millions  de  livres  tournois  j  &  Ton  ajoit- 
te  que  ce  Royaume  peut  mettre  en  cam- 
pagne  5  &  entretenir  de  fes  propres  fonds, 
une  armée  de  10.  mille  hommes  dont  4. 
mille  de  Cavalerie,  &  le  refte  dlnfar*- 
terie. 

Article  VI. 

Divijion  de  Tifie  &  Royaume  £Irlande<* 

SUelques  Auteurs  ont  divifé  11$- 
lande  par  rapport  aux  moeurs  de 
ibitans  en  deux  parties.  Ils  appel- 
loient  Irishrie  ou  Wild-Irish  >  ceft  -  á- 
diré  ,  Irtandois-Sauvages ,  eeux  qui  re- 
fufoient  de  fe  foümettre  aux  Loix  du 
?  Gouvernement.  Les  autres  étoient  ap- 
pellés  Anglo-Irlandois  ,  &  le  país  quils 
habitoient ,  The  Rngüsh  Palé.  Cette  di- 
vifíon  ne  fubfifte  plus  ou  du  moins 
doir  plys  fubfiíter  depuis  que  les.  Aít-< 
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glois  font  venus  á  bour  de  foümettre  to-> 
ralement  le  pais.  II  eft  vrai  qu'il  y  a 
encoré  quelques  cantona  de  l'Ifle,  fur- 
tout  dans  les  montagnes  Se  dans  les  bois, 
dont  les  habitans  font  rrés-peu  pólices  ¿i 
&  oií  les  loix  Angloifes  font  peu  refpec- 
tees }  inais  cette  parrie  de  la  Nation  eft: 
aujourd'hui  fi  peu  confidérable ,  qu'il  pa- 
roít  mutile  de  la  diftinguer  de  l'aatre. 
Une  divifion  plus  fondee  eft  celle  qui 

(>artage  Tlrlande  en  deux  parties ,  dont 
'une  eft  la  Province  des  Anglois,  &  l'au- 
tre  le  país  des  véritables  Irlandois.  La  Pro- 
vince des  Anglois  comprend  quatre  Corre- 
tes  feulement ,  fgavoir  ,  celui  de  Loutk 
dans  la  Province  á'UJjler,  &  les  trois  au* 
tres  y  Meath  ,  Dublin  &  Kildare  y  danf 
celle  de  Leynfter.  Voici  Porigine  &  ls 
motif  de  cette  divifiorr.  Lors  de  la  con-* 
quete  cflríande  ,  fous  Henri  IL  ,  les  An-* 
glois  s'étant  rendu  maírres  en  fort  peu 
de  remps  de  la  plus  grande  partie  du  pais, 
ils  acheverent  peu  d'années  aprés  de  con- 
uérir  prefque  tout  le  refte ,  &  de  chaíTer 
ans  les  bois  &  dans  les  montagnes  les 
originaires  Irlandois  5  qu'iís  appelloient 
Sauvages  á  caufe  de  la  rudeíle  de  leur$ 
moeurs  &  de  leur  maniere  de  vivre  grof* 
fiere  &  barbare.  Quelque  temps  aprés, 
les  Anglois  setant  brouillés  entre  eux, 
&c  fe  faifant  une  cruelle  guerre,  les  Irían»-. 
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dois  qui  étoient  continuellement  alertes  9 
profiterent  de  cette  occaíion  pour  fe 
iaiíir  tantot  d'un  cantón  &c  tantót  d'un 
autre.  Par  ce  moyen  &  par  la  défertion 
de  plufíeurs  Anglois  qui  fe  rangeoient  du 
parti  des  Irlandois  avec  lefquels  infeníi- 
blement  ils  s'accoütumoient  ,  les  Anglois 
fe  trouverent  tellement  affoiblis ,  qu'il  ne 
leur  refta  prefque  rien  de  toute  leur  con- 
quere ,  á  rexception  des  grandes  Villes 
¿c  des  quatre  Comtés  done  nous  venons 
de  parler.  Cette  étendue  de  país  que  les 
Anglois  avoient  confervée ,  rut  appellée 
la  Province  des  Anglois ,  parce  que  tou- 
tes  les  Colonies  Angloifes  qui  étoient  au- 
paravant  répandues  dans  toute  1'Hle ,  fe 
trouverent  enfin  renfermées  dans  ce  pe- 
titeípace.,  aufli-bien  que  toute  Pautorité 
des  Rois  d'Angleterre.  La  Province  des 
Anglois  a  continué  jufqu  a  préfent  de 
garder  ce  nom ,  quoique  depuis  plus 
d  un  fiécle  l'Irlande  ait  été  entierement 
fubjuguée,  &  qu'elle  ait  été  peuplée 
partout  de  Colonies  Angloifes  Se  Ecof- 
íbifes. 

La  troiíiéme  diviíion  eft  celle  de  llr- 
lande en  4.  grandes  Provinces  ,  f$avoir  y 
i.Mounster,  Momonia,  en  Irlandois 
Mowrí.  1.  Leynster,  Lagenia,  en  Irl. 
Leignigh.  5,  Connaught,  Connacia,  en 
lú.Connaghty.  4.  Ulster  >  ULtonta  y  ea 
Irl.  Cui-Gully* 
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Chacune  des  4.  grandes  Provinces 
d'Irlande  eft  divifée  en  Comtés ,  chaqué 
Comeé  eft  ftibdivifé  en  Baronies  ou  Can- 
rons  5  &  chaqué  Baronie  en  Paroiftes. 

On  compte  dans  les  4.  grandes  Pro- 
vinces de  ce  Royaume  ,  5  2.  Comtés  y 
254.  Baronies  ou  Cantons,  40.  Villes 
011  Bourgs  oú  il  fe  tient  des  Foires  ,  76. 
Villes  ou  Bourgs  oü  il  fe  fait  un  bon 
commerce  a  118.  Villes  ou  Bourgs 
Royaux  qui  envoyent  des  Députés  au 
Parlement,  zi6.  Cháteaux,  &  i6o6> 
Paroiiíes. 

§.  I. 

Des  IV.  grandes  Provinces  d'Irlande. 

I.  La  Province  de  Mounjler  ou  Mom+ 
monte  oceupe  la  partie  la  plus  méridio- 
nale  de  Hile.  Elle  a  122.  milles  de  Ion- 
gueurfur  92.  delargeur.  Cette  Province 
eft  bornee  au  N.  par  celle  de  Connaughc ; 
á  YE.  par  la  Province  de  Leynfter ;  au  S. 
&  a  TO.  par  la  mer.  La  Mommonie 
comprend  6.  Comtés  ?  66.  Baronies  ou 
Cantons;  80,  ParoiíTes.  Limerick  en  eft  la 
Capitale. 

II.  La  Province  de  Leynfter  ou  Lage- 
nie  eft  bornee  au  N.  par  celle  d'Ulfter  j 
au  S.  &  á  l'E.  par  la  mer  •  á  TO.  par  la 
Province  de  Connaught  &  par  celle  de 
Mounfter.  Elle  auu  milles  de  longuemr 
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fur  7  i.  de  krgeur.  On  y  compté  i  r¡ 
Comees  5  94.  Baronies  011  Cantons,'& 
$z<í.  ParoiíFes  Dublin  en  eft  lá  Gapi- 
tale. 

III.  La  Provin¿e  dé  Connaught  oú  Con* 
nacie  eft  bornee  au  N.  &  á  l'O.  par  ia 
xner  j  au  S.  par  la  Province  de  Mounfter  ; 
á  TE.  encoré  par  celle  de  Mounfter  &  j>ar 
la  Province  deLeynfter.  Elle  a  1  ir.  mil- 
Ies  de  foñgiíeur  fur  74.  de  largeur.  La 
Connacie  comprend  5.  Coñirés  ,  40. 
Baronies  ouGancons,  &  360.  ParoiíFes. 
Galloway  en  eft  laCapitale. 

IV.  La  Province  ÜUlfter  ou  Ultonieefí: 
bornee  au  N.  >  á  TE.  &  á  l'O.  par  la  mer.; 
&  au  S.  par  la  Province  de  Lcynfter  S¿ 
par  celle  de  Connaught,  Elle  a  1 1 6. 
milles  de  longueur  fur  83.  de  largeur* 
On  y  compce  10.  Comtés,  54.  Baronies 
ou  Cantons ,  &  240.  ParoiíFes.  Londow-/ 
derry  en  eft  la  Capitale. 

Les  XXXII.  Comtés  ia  Royaums 
¿Clrlande, 

F  N.  1*.  Les  Chíffres  i.  i>  3.  &  4.  quí  fuivent  im>n£- 
diacement  íes  ñoras  des  Coimes',  marquent  les  Provinccs 
oü  les  Coimes  fe  trouvent  ficucs.  Le  ChifFre  r.  déíígnc  U 
Province  de  Munfter:  1.  celle  de  Lcynfter  :  3.  la  Pro- 
vince de  Connaught ;  &  4.  celle  d'Ulíter. 

i°.  Les  diftánces  depuis  [Dublin  font  mefurecs  civ 
gne  droiic  U  en  milles  de  co.  au  degre. 
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Comtés.  Capitales, 


Aatrim  .  . 
Ardmagh  • 
Cathcriagh 
Cavan  .  . 
Clare  .  . 
Corkc  .  • 
Dow»  .  . 
Dublin  •  i 
Dunnagall 
Fcrmanagh 
GaJloway  . 
Kerry  .  . 
Kiídaré  .  .  .  1 
KüJkenny  .  .  1 
King'f  -County  i 


Letrira   .  . 
Umcrick  .  . 
Londonderry 
Lo0gfor4  . 
l?o\#h  .  .  . 
Mayo  .  .  . 
Meath  (Efl>)  i". 
M¿ath(Wcft-)¿. 
Monagham  •  4. 
Qnccn  s  -  Coun 
ty.    .  T  ,  x 
Roícomrnónd  3# 

Sldgp  •  :  .  }• 
Thomond.  V. 
Clare, .  ,  # 


Antnm  .  .  . 
Charjcmouth, 
Catherlagh.  . 
Cavan  .  - 
Eniús  .  .  f 
Corke  ' 
Down 
Dublin  ... 
Dunnagall  .  • 
Ennis-Skilling 
Gallos ay  . 
Tralley  •  .  • 
Kildare  •  f  . 
Killkeany  •  • 
Pbillip> 

Town. .  • 
JanVs-To  n. 
Limericx  . 
Londres  .  . 
J>ngfor<J  9  . 
Louiíi  • 
Ballinroab  • 
Trim  .  • 
Athlonc  •  . 
Monagham  f 
Mary-Bor* 

rov  .  . 
Rofcóm- 

mond  •  • 
Slcígo    .  • 


Diffl. 
de 
Dublin. 
u-y — 1 

8?. 
70. 

37- 
56. 

6;. 


Pqfir 
tions. 

.  .  N, 
N.N.O. 
.  s.  O. 

.  N.G. 

O.  s.  o. 
.  s.ó. 

N.N,E. 


104. 

79- 
leí. 
J41. 

/+< 

7S- 
9S* 
Jii. 

**? 
4P- 
111. 

M- 


.  N.O. 
.  N.  O. 
.  .  O. 
O.  s.  O. 
o.  s.  o. 

.  S.O. 

,  .  o. 

o.n.o; 

O.  S.O: 
N.N.O,- 
O.N.O. 
N.N.O. 
.  .  O. 
O.N.O, 
.  .  O. 
N.N.O. 


j*.  O.  S.  O. 


75- 

101. 


.  .  o; 
o.n.o. 
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Tiperary  .   .  i.  Cashell   .    .    77.  .  S.O. 
Tyrconel.  V. 
Dimnagaü. 

Tyronc  .  .  4.  Dungannou  .  76,  N.N.O> 
Watcrford  .  i¡  Watcrford  .  74.  S.  S.  O. 
Wexford  .  .  i.  Wcxfoid  .  .  61..  .  .  S. 
Wicklow.  i  ,  2.  Wicklow  .     1;..    S.  S.  E. 

¡  I  IL  I     I  A 

Article  VII. 

Defcripüon  des  XXXII.  Comtés  du 
Royaume  d'Irlande. 

I.  Antrim. 

CE  Comté  3  lun  des  plus  íe^tentrio- 
naux  du  Royaume^  eft  borne  au  N.  3c 
á  TE.  par  la  mer  j  au  S.  par  le  Comté  de 
Down  j  5c  á  TO.  par  la  riviere  de  Bann 
qui  le  fépare  du  Comté  de  Londonderry. 
11  a  45 .  milles  de  longueur  fur  27.  de  lar- 
geur.  G'eft  un  país  plat  5  &c  oú  il  y  a  beau- 
coup  de  prairies  &  de  marais ,  íur  -  tout 
du  cote  de  la  mer.  On  y  recueille  aflez  de 
ble ,  &  on  y  fait  quantité  de  bon  beurre. 
Ce  Comté  contient  383.  mille  20,  ar- 
pens  de  terre  ,  &  il  eft  divifé  en  9.  Ba- 
ronies  ou  Cantons. 

Antrim  "(  Cap. )  eft  une  petite  Ville> 
ou  Bours; ,  fitué  fur  le  bord  du  Lac  Neaghy 
¿13.  milles  O.  de  Carickfergus ,  3  2.  N. 
N.  E.  d'Ardmagh,  43.  E.  un  q.  au  S.  de 
Londonderry.  II  y  a  un  vieux  cháteau  qui 
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a  été  autrefois  aíTez  bien  fbrtifié  ,  mais 
qui  n 'eft  plus  aujourd'hui  d'aucune  défen- 
íe.  (  Les  diftances  depuis  Aátrim  font  me- 
íurées  en  ligne  droite  &c  en  milles  de  6o. 
au  degré  :  on  a  fuivi  la  meme  méthode 
par  rapport  á  toutes  les  diftances  qu'on  a 
employées  dans  la  defcription  des  autres 
Comtés. ) 

Carick-Fergus  ou  Knock-Fergus  ,aij, 
milles  E.  d'Antrim ,  eft  une  petite  Ville 
avec  un  Port  á  l'entrée  d'une  Baie  d<?  me- 
me nom.  Ce  Port  eft  trés-fréquenté  par 
les  EcoíTois  qui  paíTent  en  Irlande.  \ 

Belfafl,  á  10.  milles  S.  O.  de  Carick- 
Fergus  &c  1 3 .  S.  E.  d'Antrim ,  eft  un  boa 
Bourg  avec  un  petit  Port  de  maree, 

Connor,  á  3.  milles  N.  un  q.  á  l'O. 
d'Antrim ,  a  été  autrefois  une  Ville  aííez 
coníídérable ,  &  le  ííége  d'un  Evéché  ; 
mais  ce  neft  plus  aujourd'hui  qu un  me- 
chant  Village. 

II.  Ardmagh. 

Ce  Comté  eft  borne  au  N.  par  le  Lac 
de  Neagh  ;  au  S.  par  le  Comté  deLouth  ; 
á  TE.  par  celui  de  Down  }  á  l'O.  par  le 
Comté  de  Monaghan  &  par  celui  de  Ty- 
rone.  II  a  28.  milles  de  longueur  íur  1 8. 
de  largeur.  La  terre  y  eft  fertiie  en  blé  &: 
en  páturages  :  il  y  a  cependant  beaucoup 
de  bois  &c  de  montagnes,  On  divife  ce 
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Comté  en  5.  Batonies,  qui  contiennené 
jCnfeinble  170.  mille  620.  arpens. 

Charlemouth  olí  Charlemont 
,(  Cap. ) ,  á  6.  milles  N.  N.  O*  cTArdmagh 
&  autant  S.  O.  <iu  Lac  de  Neagh,  eft  une 
Ville  bien  peuplée  &  bien  bátie  mais 
I'air  y  eft  mal-fain. 

Ardmagh  y  á  1  2.  milles  S.  du  Lac  de 
Neagh,  écoit  autrefois  une  Ville  confidé- 
rabie ,  mais  ce n'eft plus  aujourd'hui quun 
Bourg  tcés-médiocr&. 

III.  Catherlagh. 

Ce  Comté  eft  borne  au  par  celui  de 
Kildare;  au  S.  par  celui  de  Wexfordj  ai 
l'E.  par  le  Comté  de  Wicklow  ;  &  á  ro. 
parceux  de  Killkenny  &  de  Queen's.  II  a 
2.8.  milles  de  longueur  fur  20.  de  largeur. 
Laterre  y  eft  fertile  en  blé  Se  en  pátura- 
ges ,  iríais  il  y  a  beaucoup  de  bois.  On  di- 
vife  ce  Comté  en  5.Baronie*,  qui con- 
tiennent  enfemble  116.  mille  arpens. 

Catherlagh  (  Cap.)y  á  30.  milles  O.  S, 
O.  de  WíckIow  ,  eft  un  Bourg  oü  il  n'y 
a  rfen  de  remarquable.  Ce  Bourg  eft  íitué 
fur  la  rive  gauche  de  1$  riviere  de  Bar- 
jrow. 

Langhlin ,  fur  la  riyiere  de  Barrow  ,  a 
8.  milles  S.  de  Catherlagh ,  eft  un  Bourg 
avec  un  tfége  épifcopal.  Ce  Bourg  eft  di- 
jrüe  en  vieux  &  nouveau  Langhlin.  Ce 

denier¿ 
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¡dernier ,  qui  eft  le  plus  confide  rabie  des 
detix  Bourgs ,  eft  fitué  fur  la  rive  gauche 
de  la  riviere  de  Barrow.  Le  vieux  Lan- 
ghlin  eft  á  5.  ou  600.  pas  (X  du  nou-> 
veau, 

IV-  Cavan. 

Ce  Comté  eft  borne  au  N.  par  celul  de 
Fermanagh  ;  au  Sud  par  ceux  d'Eft- 
Meath  &  de  Weft-Mearh  j  a  TE.  par  ce- 
lui  de  Monaghan ;  Se  á  l'O.  par  celui  de 
Letrim.  II  a  49.  milles  de  longueur  fur 
30.  de  largeur.  C'eft  un  país  de  plaines , 
entrecoupé  de  lacs  &  de  ruifleaux.  La 
terre  y  eft  fertile  en  ble  &  en  paturages. 
On  le  divife  en  7.  Baronies ,  qui  contiena 
nentenfemble  274.  mille  800,  arpens. 

Cavan  ( Cap. )  eft  un  bon  Bourg ,  fitué 
fur  le  bord  d'une  petite  riviere,  á  23. 
milles  S.  E.  d'Ennií-Skilling.  On  y  voic 
un  vieux  cháteau  qui  tombe  én  ruines. 

Kilmore^  a  3.  ou  4.  milles  S.  O.  de 
Cavan ,  étoit  autrefois  une  Ville  aílez 
confidérable  ;  mais  ce  n'eft  plus  aujour- 
d'hui  qu'un  Village  qui  n'eft  remar qua*- 
ble  quá  caufe  de  fon  fiége  épifcopal. 

Belturbei,  á  8.  milles  N.  O.  de  Ca- 
yan ,  eft  un  Bourg  fitué  prés  de  Tembou- 
chure  de  la  riviere  d'Earn  dans  le  Lac  de 
meme  nom. 
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V.  Clare  ou  Thomond. 

Ce  Comté  eft  borne  au  N.  par  celuí  de 
Galloway  ,  au  S.  par  la  riviere  de  Shan- 
non  ,  «juije  fépare  du  Comté  de  Lime- 
rick  ;  a  TE.  par  la  meme  riviere ,  qui  le 
fépare  du  Comté  de  Tiperary  &  á  FO. 
par  la  Mer.  II  a  6o.  milles  de  longueur 
fur  j  5 .  de  largeur.  C'efE:  un  país  monta- 
gneux  éc  couppé  de  lacs  &¿  de  forets :  il 
ne  laiíTe  cependant  pas  que  d  etre  fertile 
furtout  en  páturages.  Les  chevaux  de  ce 
Comté  paiTent  pour  les  meilleurs  du 
Royaume,  On  divife  le  Comté  de  Clare 
en  9.  Baronies  ,  qui  contiennem  cn- 
femble  428.  mille  187.  arpens. 

Ennis  (Cap.)  eft  un  Bourg,  íitué  a 
¿500.  pas  N.  d'un  petit  Golfe  que  forme 
le  Shannon  avant  que  de  fe  jetter  dans  la 
mer, 

Clare,  a  1 2.  ou  1  500.  pas  S.  d'Ennís  , 
eft  un  pctit  Bourg  avec  un  cbáteau  fort 
connu  a  caufe  de  Filluftre  Maifon  qui  en 
porte  le  nom. 

Killalóa>  á  20.  milles  E.  d'Ennis  ,  eft 
un  Bourg  ou  il  n'y  a  rien  de  remarquable , 
excepté  ion  íiége  épifcopal.  Ce  Bourg  eít 
fitué  fur  la  riye  droite  du  Shannon. 

VI.  Corke. 

Ce  Cctaté,  Fun  des  plus  confiera*; 
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bles  du  Royaume3  eft  borne- "au  N.  fie 
celui  de  Limerick  j  au  S.  par  la  mer ;  á  TE. 
par  le  Comtc  de  Wacerford  3  &  á  FO.  par 
celui  de  Kerry.  II  a  8  3 .  milles  de  longueur 
fur  47.  de  lárgeur.  La  terre  y  eft  inégale, 
tant  par  rapport  á  la  qualité  du  fol  >  que 
par  rapport  á  la  diftriburion  du  terrein.  II 
y  a  des  plaines  ,  des  prairies ,  des  forers 
&  des  monragnes.  On  y  recueille  du  ble , 
du  lin  ,  du  chanvre  &  des  fruits.  Les  pá- 
turages  y  íbnt  excellenrs ,  &  le  bétail  y 
abonde  aulíi-bien  que  le  gibier  &  le  poi£ 
fon.  On  divife  ce  Comté  en  19.  Baro-< 
nies,  qui  contiennent  enfemble  991* 
mille  20.  arpens. 

Corke  (Cap.)  e(í  une  Ville  riche, 
fort  commercante,  bien  bácie ,  bienpeu- 
plée  &  bieivfórtifiée.  Elle  eft  fítuée  íur  la 
riviere  de  Lee  3  qui  y  forme  un  trés-bon 
Port,  quoiqu'éloignée  de  la  mer  de  12. 
milles.  Avant  que  d'arriver  au  Port  de 
cette  Ville,  ilya  une  trés-belíé  Baie , 
qu  on  appelle  le  Havre  de  Corke.  Cerré 
Baie  a  environ  6.  milles  de  longueur  & 
autant  de  largeur :  il  y  a  une  lile  au  mi- 
lieu.  La  pluparc  des  habirans  de  Corke 
fonc  Anglois  ou  Fran$ois  d  origine.  Ces 
derniers  font  du  nombre  de  Nceux  quon 
appelle  Refugies. 

Kinfale,  á  11.  milles  S.  de  Corke,  eft 
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une  petite  Ville  avec  un  bon  Porr.  Le 
£ommerce  y  eft  floriflant. 

Bantry,  á  37.  milles  O.  S.  0.  de  Cor- 
lee ,  eft  un  JBourg ,  íítué  au  fond  d  une 
Baie  qui  a  enyiron  20.  milies  de  profpn- 
jdeur  dans  Jes  terrgs, 

Cloyne>  a  14.  milles  E.  S.  E.  de  Corke, 
eft  un  Bourg  fort  connu  a  jcaufe  de  fon 
íiége  épifcopal ,  qui  a  i  cé  oceupé  par  le  fa- 
meux  Doóteur  George  Berkeley, 

VI.  Down. 

Ce  Comté  efti>orné  au  N.  parcelui 
d'Antrim  \  au  S.  &  á  TE.  par  la  Mpr  .5  á 
TO.  par  le  Comté  d'Ardmagh.  lia  39, 
piilles  de  lopgueur  fur  30.  de  largeur.  La 
terre  y  eft  aílez  fertile :  il  y  a  cependant 
jquantité  de  bois  &c  de  marais.  Qn  divife 
ce  Comté  en  8.  Baropies,  qui  contien- 
nent  enfemfcjle  334.  mille  ¿58,  arpens, 

Down  (  Cap/)  eft  un  Bourg  ayec  un 
Port ,  fitué  au  fond  d'un  Golfé  qui  fait 
partie  de  la  Baie  de  Strangford. 

Drompre,  a  16.  milles  O.  N.  O,  de 
Down ,  eft  un  Bour^  oü  il  ny 3.  rien  de 
femarquaj^le,  excepte  fpn  íjiége  épifcopal^ 

VIH.  DUBLIN. 

Ce  Comté  eft  borné  au  N.  &  á  TE.  par 
k  mer ;  au  S.  par  le  Comté  de  Wicklow ; 
gf  ál'O,  par  ceux  de  Küdare 
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Meatk  II  a  1 5 .  milles  de  longueur  fur  i  &* 
de  largeur.  La  terre  y  eft  fertile  en  grains 
&:  en  páturages,  máis  le  bois  y  manqui : 
on  y  brule  de  la  combe'  &  du  eharbon  de 
terre.  Le  gibier  &  le  .poiííbn  y  aborident, 
On  divife  ce  Comté  en  6.  Baronies ,  qui 
contiennent  enfemble  123.  mille  784* 
arpens. 

Dublin  (Cap.  du  Comté  &  de  tour  le 
Royáume)  eft  une  Ville  grande  ,  riche  y 
belle  de  bien  peuplée.  On  y  voit  de  fu> 
perbes  édifices.  II  y  a  une  Univeríiré  fa- 
meufe.  Le  Parlement  s'aíTemble  dans  cet- 
te  Ville.  Le  Vice-Roi  y  fait  ík  réfidenceT 
La  Jnftice  s'y  adminiftre  á  peu  prés  com^ 
me  á  Londres.  Dublin  eft  íkué  fur  la  ri- 
viere  de  Lijle^xx  fond  d'une  Baie  ou  Golfe 

3ui  a  environ  6.  milles  de  profondénr 
ans  les  terres.  Le  Port  eft  commode , 
máis  il  n*y  a  pas  aíTez  d'eau  pour  les  gros 
bátiments :  malgré  cela  il  fe  fait  daritf 
cette  Ville  un  comrnerce  trés-confidéra- 
ble.  Long.  11?,  15/.  lat.  5 3 Q.  19'. 

IX.  DüNNAGALL  OU  TyRCONEL. 

Ce  Comté  eft  borné  au  Nord  &  á  YO. 
par  la  merj  au  S.  par  la  mer  &  par  \c 
Comté  de  Fermanagh  j  &c  a  TE.  par  le 
Comté  de  Londonderry  &  par  celui  de 
Tyrone.  II  a  71.  milles  de  longueur  fur 
3  6 i  de  largeur.  Ceft  un  país  aíTez  plat  Se 
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uni  :  il  y  a  beaucoup  de  Ports  &  de  Baies 
le  long  des  cotes.  On  y  recueille  dugrain, 
Lgs  páturages  y  font  bons.  11  n'y  a  gue- 
res  que  les  cotes  qui  foient  peuplées  :  Tin- 
térieur  du  país  eft  prefque  défert.  Qn  di- 
vife  ce  Comté  en  14.  Baronies ,  qui  con- 
tiennent  enfemble  6$o.  mille  157.  ar- 
pens. 

Dunnagall  ( Cap.)  eft  un  Bourg,  íitué 
au  fond  d'une  Baie,  ¿53.  milles  S.  O.  de 
Londonderry. 

Saint  -Patrice  5  ou  le  Purgatoire  de 
Smnt-P atrice  ^  á  8.  milles  E.  de  Dunna- 
gall ,  eft  une  caverne  fort  connue  á  caufe 
de  la  quantité  de  fables  quelle  a  donné 
occaíion  de  publier.  Cette  caverne  eft  íi- 
ruée  dans  une  petite  lile,  qui  eft  au  mi«* 
lieu  du  lac  di  Erg  011  d'Irgh. 

Raphoe,  á  1 8.  milles  N.  E.  de  Dunna/-» 
gall ,  étoit  autrefois  une  Ville  aíTez  confi- 
dérable  ,  mais  ce  n'eft  plus  aujourd'hui 
qu  un  bourg  dont  les  habitans  ne  font 
xien  moins  que  riches,  II  y  a  cependant  un 
Siége  Epifcopah 

Belly  -  Shannon ,  á  1 1 .  milles  S.  S.  O. 
de  Dunnagall ,  eft  im  bourg  ayec  un  Port 
de  maree, 

X.  Fermanagh. 

Ce  Comté  eft  borné  au  N.  par  ceux  de 
Tyrone,  &  de  Dunnagall  j  auS.  par  ceux. 
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ele  Letrim  ¡k  de  Cavan ,  ál'E.  par  celui  de 
Monagham  }  &  á  l'O.  par  la  mer.  II  a  42, 
milles  de  longueur  fur  23.  de  largeur, 
C'eft  un  país  rempli  de  lacs  ,  de  marais 
&  de  bois.  II  y  a  de  bons  páturages.'  Le 
poifíbn  &  le  gibier  y  abondent.  On  divife 
ce  Comté  en  huitBaronies ,  qui  contien- 
nentenfemble  224.  mille  807.  arpens. 

Enniskilling  ou  Iniskilling  (Cap. ) 
eft  un  bourg  aíTez  bien  fortifié.  II  eft  íitué 
dans  une  lile  que  forme  la  riviered'£Wyz, 
á  22.  milles  N.  O.  de  Cavan.  Ce  bourg 
eftfortconnu  depuis  Tan  1756".  que  le 
Roi  d'Angleterre  en  donna  le  titre  de  Vi- 
comre  au  General  Blackeney  ,  á  caule  de 
la belle  défenfe  quil  fie  lors  de  l'attaque 
du  FortdeSaint-Philippe  ,  (  dans  1'Iíle  de 
Minorque ) ,  par  les  Fran$ois, 

XI.  Galloway, 

Ce  Comté  eft  borne  au  N.  par  celui  de 
Mayo \  auS.  par  celui  de  Clare  }  ál'E.  par 
le  Comté  de  Rofcommon  &par  la  riviere 
de  Shannon  5  8c  á  TO.  par  la  mer.  II  a 
78.  milles  de  longueur  fur  47.  de  largeur. 
La  terre  y  eft  trés-fertiie  en  blé  Se  en  pá- 
turáges dans  la  partie  oriéntale  ;  mais  á 
Toccident  il  n'y  a  que  des  lacs  &  des  mon- 
tagnes.  On  divife  ce  Comté  en  quatorze 
Baronies ,  qui  contiennent  enfemble  77  5., 
iiiille  525,  arpens. 
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Galloway  (Cap. )  eft  une  Ville  aílez 
grande ,  belle  ,  bien  bátie  3  bien  penplée 
&  fort  commer^ante.  Elle  eft  íicuée  au 
fond  d  une  Baie  qui  a  en  virón  27.  milles 
de  profondeur  dans  les  rerres  &  prefqtffc 
partouc  8.  ou  5?.  milles  de  largeur. 

Tuam  ou  Toam ,  á  27.  milles  N.  N.  E. 
de  Galloway  ,  étoit  autrefois  une  Ville 
coníidérable  5  mais  ce  n'eft  plus  aujour- 
d'hui  qu'un  méchant  Village.  Le  Siége 
Archiepifcopal  qui  étoit  en  cette  Ville  5 
fut  transféré  á  Galloway  en  1(598. 

XII.  Kerry. 

Ce  Comté  eft  borné  au  N. ,  au  S.  &  a 
Í'O.  par  la  mer ;  á  TE.  par  le  Comté  de 
Limerick  &c  par  celui  de  Corke.  II  a  57. 
milles  de  longueur  íur  53.  de  largeur. 
C'eft  un  pai's  fort  montagneux  ,  8c  ou  il  y 
a  beaucoup  de  lacs  &  de  marais  :  on  y  re- 
cueille  cependant  a/Tez  de  blé.  Les  pátu^ 
rages.y  font  bons.  Le  poiíTon  &  le  gibier 
y  abondent.  On  divife  ce  Comté  en  huit 
Baronies,  qui  contiennent  enfemble  63  <£t 
mille  905.  arpens. 

Tralley  (  Cap.  ) -eft  un  bourg ,  ííruc 
á  3.  0114.  millesE.de  la  mer.  Ce  bourg 
n'eft  ni  riche,  ni  bien  peuplé. 

Ardfarth  ,  á  6.  milles  N.  O.  de  Tral- 
ley ,  étoit  autrefois  vne  Ville  aífez  confi- 
tléxable  ¿  mai§  ce  n'eft  aujQind'hui  qu'un 
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bourg  de  beaucoup  inférieur  á  celui  de 
Tralley. 

Dingle  ,  á  16.  milles  O.  S.  O.  de  Tral- 
ley ,  eft  un  bourg  avec  un  Port  qui  eft  a£» 
fez  bon, íitué a lentrée de  la Baie  de  Caft- 
lemain.  CetteBaie  a  27.  milles  de  pro- 
fondeur ,  5c  prefque  partout  10.  milles  de 
largeur. 

XIII.  Kildare* 

Ce  Comté  eft  borne  au  N.  par  celuí 
d'Eft-Meath  ;  au  S.  par  celui  de  Cather- 
lagh  ;  á  TE.  par  ceux  de  Dublin  &  de 
Wicklow  ;  a  TO.  par  ceux  de  KingTs  Se  de 
Queen's.  11  a  34.  milles  de  longueur  fur 
22.  de  largeur.  C'eft  un  país  ferrile  & 
abondanc  en  rout  ce  qui  eft  néceífaire  á  la 
vie.  On  divife  ce  Comté  en  dixBaronies, 
qui  contiennent  enfemble  228»  mille 
55>o.arpens. 

Kildare  (  Cap. )  eft  une  petire  Ville 
avec  un  Siége  Epifcopal.  Cette  Ville  a  ¿té 
autrefois  beaucoupfplus  coníidérablequ  el- 
le neft  aujourd'hui.  Elle  étoit  tres  -  con- 
nue  á  caufe  de  la  dévotion  que  Ton  y 
avoit  á  Sainte-Brigitte  5  mais  depuis  la 
Reformación  on  y  penfe  diftéremment. 

XIV  Kilkenny. 

Ce  Comté  eft  borne  au  N.  par  celuí.  de 
Queen's  y  au  S.  par  celui  de  Waterford}  ¿ 

Sv 
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YE.  par  ceux  de  Catherla°h  Se  de  Wex- 
ford  j  &  á  PO.  par  celui  de  Tiperary.  II  a 
42.  milles  de  longueur  fur  ii.  de  largeur. 
Ceft  une  des  plus  bell'es  &  des  meilleu- 
res  contrées  d'Irlande.  L'air  y  eft  pur  &: 
fain  ,  &  la  terre  fertile  en  blé  ,  en  pácura- 
ges  &  en  fruirs.  II  y  a  de  belles  forérs  ,  & 
une  entre  autres  ,  d'oüron  tire  beaucoup 
de  bois  de  charpente  &  de  conftru¿tion. 
Le  gibier  y  eft  abondant.  On  divife  ce 
Comeé  en  onze  Baronies  ,  qui  contien- 
nent  enfemble  287.  mille  6 50.  arpens. 

Kilkenny  (  Cap.  )  eft  une  Ville  gran- 
de, belle  ,  riche  ,  bien  peuplée  &  fort 
commergante.  Elle  eft  aivilee  en  Ville 
neuve  &c  Ville  vieille.  La  premiere  ,  qui 
éft  la  plus  belle ,  eft  habitée  par  une  coló- 
me d'Anglois.  La  Ville  vieille  eft  peuplée 
d'Irlandois.  Ces  deux  Villes  font  minies 
par  une  meme  enceinte ,  flanquee  de  bons 
baftions.  fCükenny  eft  fur  la  riviere  de 
Norre  ou  Narc  ,  á  28.  milles  N.  N.  O.  de 
Waterford  &  3  2.  N.  O.  de  Wexford. 

XV.  KingVCounty  ou  Comté  du  Roí* 

Ce  Comté  eft  borné  au  N.  par  celui  de 
Weft-Meath  •  auS.  par  ceux  de  Queen's 
&  de  Tiperary  ,  á  TE.  par  celui  dé  Kilda- 
re;  áTO.  par  la  riviere  de  Shannon  y  qui 
le  íepare  du  Comté  de  Rofcommon  &  de 
celui  de  Galioway,  U  a  58.  milles  de  loi> 
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gueur  fur  34.  de  largeur.  La  terre  y  eít 
pea  fertile  en  ble  ,  mais  elle  ahonde  en 
páturages.  On  divife  ce  Comté  en  onze 
Baronies  5  qui  contienneiit  enfembleij  8. 
mille4i5.  arpens. 

Philips-TownouKingVTown(C¿2/7.) 
eft  un  bourg  qui  n'eft  ni  bien  peuplé  ni 
fortcommerjanr.  II  tire  fon  nom  de  Ph¿+ 
lippc  II.  Roí  d'Efpagne,  époux  de  la  Reine 
Marie  d'Angleterre.  Ce  bourg  eft  á  16. 
milles  N.  O.  de  Kildaré  &  x8.  N.  de 
Mary-Borow. 

XVI.  Letrim. 

Ce  Comté  eft  borne  au  N.  par  celui  de 
Fermanagh  ;  au  S.  par  celui  de  Roftom- 
mon  j  á  TE.  par  ceux  de  Cavan  Se  de 
Longford  ;  á  l'O.  par  le  Comté  de  Slei- 
go  &  par  la  mer.  II  a  48.  milles  de  lon- 
gueur  fur  17.  de  largeur,  C'eft  un  país 
plein  de  mon  tagnes  &  de  marais  :  if  eít 
cependant  alfez  fertile  ,  furtout  en  pátu- 
rages.  On  le  divife  en  5.  Baronies  qui 
contiennent  enfemble  204.  mille  830.  ar- 
pens. 

Jam's  -  Town  (  Cap. )  eft  une  petite 
Ville  y  íítuée  fur  la  riviere  de  Shannon  9 
á  18.  milles  N.  N.  E.  de  Rofcomñion  &c 
14,  N.  E.  de  Longford. 

Letrim ,  ¿7.  milles  N.  N.  O.  de  Jam's- 
Xown  ,  ctoit  aitfrefois  une  Ville  aíTez 
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conlidérable  j  mais  ce  n'eft  plus  aujour- 
d'hui  qu'un  mauvais  village. 

Carrick-Drumrusk ,  á  j.  milles  N.  O.  de 
JamVTown^  eft  un bourg  oú il  fe faitun 
aflez  bon  commeree. 

Achonry  5  á  13.  milles  N.  de  Jam's- 
Town  5  ecoit  autrefois  une  Ville  Epifco- 
pale  j  mais  aujourd'hui  il  n'jr  reíle  plus 
que  des  mafures» 

XVII.  Limerick:. 

Ce  Comté  eft  borne  au  N.  par  le 
Shannon  ,  qui  le  fépare  du  Comté  de 
Clare  y  au  S.  par  le  Comté  de^Corke  j  á 
FE.  par  celui  de  Tiperary  5 ;  &  á  l'O.  par 
celur  de  Kerry.  II  a  42.  milles  de  lon- 
gueur  fur  11.  de  largeur.  La  terre  y  eft 
fertile  en  blé  &  en  bons  pámrages.  Le  gi- 
bier&  le  poifíbn .  y  abondent.  On  divife 
ce  Comte  en  neuf  Baronies  ,  qui  con- 
tiennent  enfemble  375.  mille  3  20.  arpens- 

Limerick  (  Cap. )  eft  une  Ville  gran- 
de ,  riche ,  bien  bátie  3  forr  peupke  & 
rrés-commer^anre.  On  la  divife  en  haute 
&  baffe Ville.  Lune  8>t  Paitare  font  tres- 
bien  fortiffées.  Limerick  eíTuya.  deux  lie- 
ges  fortrudesen  1690.  &c  1691.  Cette 
Ville  eft  íituée  fur  la  rive  gauche  du  Shan- 
non  ,  a  yo.  milles  de  la  mer  j  cepen- 
dant  les  plus  gros  vaifleaux  y  remonten t 
c  eft  ce  qui  eft  caufe  que  le  commeree  35 
eft  fort  floriflanr» 
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Askeatori)  á  12.  milles  O.  S.  O.  de  Li- 

merick  ,  eft  un  bourg  oú  il  fe  fait  un  af- 

fez  bon  commerce. 

KMmallock,  á  17.  milles  S.  de  Lime- 

rick  y  eft  un  bourg  oü  il  y  a  de  bonnes 

manufa&ures  d'étoftes  de  laine.  On  y  fait 

auíli  quantité  de  toiles. 

XVIIL  LotfDONDfcRRY. 

Ce  Comté  y  Tun  des  plus  feptentricH 
naux  duRoyaume  ,  eft  borne  aú  N.  parla 
mer ;  au  S.  par  le  Comté  de  Tyrone ;  á  TE. 
par  celui  d'Antrim  ;  ce  á  l'O.  par  celui  de 
Dunnagall.  II  a  54.  milles  delongueurfur 
22.  de  largeur.  C'eft  un  país  uni  &  décou- 
vert  :  il  y  a  cependanc  quelques  monta- 
gnes  &  des  forets.  On  y  recueille  du  ble* 
Les  páturages  y  font  bons.  Le  gibier  &C 
le  poiííbn  y  font  abondans,  On  diviíe  ce 
Gomte  en  quatre  Baronies ,  qui  contien- 
nent  enfemble  251.  mille  5 1  o.  arpens. 

London-Derry  (  Cap.  ),eft  uneVille 
médiocrement  grande  ,  mais  bien  bátie  , 
bien  peuplée  &  aflez  commergante.  Sés 
fortifications  font  anciennes  ,  mais  er* 
bon  état.  La  plupart  de  íes  habitans  font 
Anglois  d'origine.  Cette  Viüe  foutint^ 
en  1 6  8  9. ,  un  rudeíiege  contre  le  Roi  Jao 
ques  IL  que  Guillaume  III.  fongendre  ve- 
noit  de  détróner*  Londondzry  eft  fur  la 
xiviere  de  FoyU  ?  i  18.  milles  delamer1 
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Cette  riviere  n'eft  navigable  que  pour  de 
petits  bátiments. 

Colerain  >  á  24.  milles  E.  N.  E.  de 
Londonderry  ,  eft  une  petite  Ville  afíez 
commer^ante.  Elle  eft  fituée  fur  la  riviere 
de  Bann ,  á  4.  ou  5.  milles  de  fon  embou- 
chure  dans  la  xner. 

XIX.  Lokgford. 

Ce  Comté  eft  borne  au  N.  par  celui  de 
Cavan  j  au  S.  &c  á  TE.  par  le  Comté  de 
Weft-Meath ;  á  l'O.  par  le  Comté  de  Le- 
trim  &  par  celui  de  Rofcommon.  II  a  27. 
milles  de  longueur  fur  1 5 .  de  largeur.  La 
terre  y  eft  fertile  en  blé  &  les  páturages  y 
font  excellens  :  auíli  les  habitans  de  ce 
pais  nourriíTent  beaucoup  de  beftiaux  5 
dont  ils  font  un  trés-bon  commerce.  On 
divife  ce  Comté  en  6.  Baronies  ,  qui  con- 
tiennent  enfemble  154.  mille  70.  arpeñs, 

Longford  (  Cap. )  eft  un  bon  bourg  , 
íitué  fur  la  riviere  de  Camlin ,  á  2.  ou  3 . 
milles  de  fon  embouchure  dans  le  Shan- 
non  y  8c  á  1 6.  milles  N.  E.  de  Rofcom- 
mon. 

Ardagh  ,a  8,  milles  S.  E.  de  Long- 
ford  ,  étoit  autrefois  une  aííez  Bonne 
trille  ;  mais  ce  n'eft  plus  aujourd'huí 
qu'un  mauvais  Village. 

Saint -Jean  ,  á  6.  milles  E.  N.  E.  de 
Longford  ^  eft  un.  bourg  aíTez  bieivpeít- 
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pie ,  &  oü  il  fe  fait  uñ  aflfez  bon  com- 
jnerce. 

XX.  Louth. 

Ce  Comté  eft  borne  au  N.  par  celuí 
d'Ardmagh  ,  au  S  par  celui  d'Eft-Meath 
á  TE.  par  la  mer ;  Se  á  J.'O.  par  le  Comté 
de  Monaghan.  II  a  1 5 .  milles  de  longueur 
íur  1 5 .  de  largeur.  La  terre  y  eft  fertile  en 
ble  8c  encoré  plus  en  pámrages  :  aufli.ee 
país  abonde  en  bétail.  Le  gibier  &c  le  poif- 
íbn  y  íbntégalement  abondans.  On  divife 
ce  Comté  en  fix  Baronies  ,  qui  contiena 
nent  enfemble  1 1 1 .  mille  180.  arpens. 

Louth  (  Cap. )  eft  un  bourg  peu  con- 
íidérable.  II  eft  íitué  fur  une  petite  rivie-^ 
re  3  á  7.  milles  O.  de  la  mer. 

Dundalck  ?  á  8. milles  N.  E.  de  Loüth > 
eft  une  petite  Ville  avec  im  Port  íitué  au 
fond  d'urie  Baie. 

Carlingford ,  á  1 3 .  milles  N.E.  de  Louth, 
eft  un  gros  bourg  avec  un  bon  Port  >  íitué 
cgalement  dans  une  Baie  de  méme  noraí 

Drogheda  ,¿15.  milles  S.  E.  de  Louth  y 
eft  une  petite  Ville  avec  un  Port ,  íitué  á 
Fembouchure  de  la  Boyne.  Ce  fot  dans 
le  voiíinage  de  cette  Ville ,  que  fe  donna  ¡> 
en  1^90.  ,  la  bataille  connue  fous  leñom 
de  bataille  de  la  Boyne.  Les  troupes  du  Roi 
Jacques  II.  furent  battues  par  celles  de 
£uillaume  III.  ?  genere  de  ce  Monarqu?. 
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XXL  Mayo. 

Ce  Comté  eít  borné  au  N.  &  á  YO.  par 
le  Comté  de  Galloway  }  &  á  TE.  par  ceux 
de  Rofcommon  &c  de  Sleigo.  II  a  6o.  mil- 
Ies  de  longueur  fur  40.  de  largeutv  C'elt 
un  país  coupé  de  lacs ,  de  bois  &  de  mon- 
tagnes.  Les  páturages  y  font  fort  bous. 
Le  bétail  3  le  gibier  3c  le  poilíbn  y  abon- 
dent.  Le  miel  y  eft  auífi  fort  commun  y  3c 
fait  une  des  principales  richeíTes  des  ha- 
bitans.  On  divife  ce  Comté  en  neuf  Baro- 
Tiies  ,  qui  contiennent  enfemble  724. 
mille  (340.  arpens. 

Ballinroab  ( Cap. )  eft  un  bourgmé- 
tliocre ,  íítué  dans  une  contrée  marécageu- 
fe  ,  &  oú  l'air  eft  mal-fain.  Ce  bourg  eft  a 
17.  milles  E.  de  la  mer  &  á  20.  N.  N.  O. 
de  Galloway. 

Killala  >&$6.  milles  N.  de  Ballinroab  5 
eft  un  bourg  avec  un  bon  Port  y  íítué  au 
fond  d'une  Baie. 

Mayo  3  á  12.  ou  1500.  pas  S.  E,  de 
Killala  3  eft  un  méchant  village  oü  á  peine 
Ion  compte  20.  habitarions. 

XXII.  Mbath(Est-) 

Ce  Comté  eft  borné  au  N.  par  ceux  de  • 
Cavan  &  de  Louth    au  S.  par  celüi  de 
Kildare  \  á  l'E.  par  la  mer  &  par  le  Com- 
té $q  Dublin  ;  á  l'Q.  par  le  Comté  de 
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Weft-Meath.  lia  29.  milles  de  longueur 
fur  29.  de  largeur.  La  terre  y  eft  fertile  eíl 
ble  &  en  paturages.  Le  bétail  &  le  gibier 
y  font  abondans.  On  divife  ce  Comté  en 
onze  Baronies  ,  qui  contiennent  enfem- 
ble  5 26.  mille  380.  arpens. , 

Try'm  (  Cap. )  3  fur  la  rive  gauche  de 
la  Boyne,  eft  une  perite  Ville  aflez  bien 
bárie  ,  bien  peuplee  &  oü  il  fe  fait  un 
aílez  bon  commerce.  Cette  Ville  eft  á  20. . 
milles  S.  O.  de  Drogheda  &  de  la  mer. 

Kells .  á  10  milles  N.  N.  O.  deTrym^ 
eft  un  bourg  aflez  bien  peuplé. 

XXIII.  Meath(West-) 

Ce  Comté  eft  borné  au  N.  par  celoí 
de  Cavan ;  átt  S.  par  celui  de  Kmg's  y  á 
TE.  par  le  Comte  d'Elt-Mearh  ;  i  POrpar 
celui  de  Longford ,  &  par  le  Shannon  , 

3ui  le  fépare  du  Comté  de  Rofcommon* 
a  36.  milles  de  longueur  fur  22.  de  lar- 
geur. C'eft  un  país  fort  maréca^eux  & 
coupé  de  quantité  de  lacs.  Les  paturages 
y  font  excellents.  Le  gibier  &  le  poiflbn  y 
abondent.  II  y  a  auíu  quantité  d'oifeaux 
aquatiques.  On  divife  ce  Comté  en  douze 
Baronies ,  qui  contiennent  enfemble  249. 
mille  943.  arpejtis. 

Athlone  (  Cap. )  eft  une  petite  Ville 
fermée  de  murailles.  Elle  eft  íituée  furia 
rive  gauche  du  Shannon,  á  40  milles  E.  uní 
q.  auN.deGaJlo^ra^ 
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Mullengar  ,  a  21.  milles  O.  N.  O. 
d'Athlone ,  eft  un  bourg  peu  peuplé  3  Se 
oú Ion  reípire  un  air  mal-fain. 

XXI  V\  MoNAGHAM. 

Ce  Comté  eft  borne  au  N.  par  celui  de 
Tyrone  5  au  par  ceux  de  Cavan  &  d'Eft- 
Mearh  ,  á  TE.  par  ceux  deLouth  &  d'Ard- 
magli  }  á  l'Q  par  ceux  de  Fermanagh  & 
de  Cavan.  II  a  3  3 .  milles  de  longueur  íur 
18.  de  largeur.  C'eft  un  país  aííez  uni  , 
•niais  rempli  debruyeres  ,  delandes  &c  de 
marais.  II  y  a  cependant  de  bons  pátura- 
ges ,  &  le  gibier  y  eft  excellent.  On  divife 
ce  Comté  en  cinq  Baronies  ,  qui  con- 
tiennent  enfembleiyo.  milíe  90.  arpens. 

Monagham  (  Cap. )  eft  un  bourg  aííez 
bien  peuplé,  II  eft  á  10.  milles  O.  S.  O, 
©  Arelmagh  &  ¿  11.  N.  E.  de  Cavan. 

XXV.  Qujeen's-County  ou  Comté  db 
la  Reine. 

Ce  Comté  eft  borne  au  N.  par  celui 
de  King's  ;  auS.par  celui  de  Kilkenny  >  á 
TE.  par  ceux  de  Catherlagh  &c  de  Kildare  j 
a  TO.  par  ceux  de  King's  &  de  Tiperary. 
II  a  32.  milles  de  longueur  fur  24.  de 
largeur.  C'eft  un  país  rempli  de  bois ,  de 
marais  &  de  montagnes.  On  y  recueille 
peu  de  blé  9  mais  les  páturages  y  font  bons, 
On  divife  ce  Comté  en  huit  Baronies  > 
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tjuí  contiennent  enfemble  257.  mille  5 10. 
arpens. 

Mary-Borrow  ou  Queen's-Town 
(  Cap. )  eft  un  bourg  peu  peuplé  ,  mais 
aíTez  bien  báci.  II  a  pris  fon  nom  de  la 
Reine  Marie.  Ce  bourg  eft  á  18.  milles  S. 
de  Kings-Town  ,  &  14.  S.  O.  de  Kil- 
dare. 

Fort-Arlington  5  á  9.  milles  N.  un  q.  á 
YE.  de  Mary-Borrow  ,  eft  un  bourg  oúil 
n'y  a  ríen  de  remar  quable. 

XXVI.  ROSCOMMON. 

Ce  Comté  eft  borne  au  N.  pat  ceuxde 
Letrim  &  de  Sleigo  ;  au  S.  par  celui  de 
Galloway  ;  ál'E.  par  leShannon  quilefé- 
pare  du  Comté  de  King's  ,  &  de  ceux  de 
Weft-Meath  &c  de  Longford.  II  a  47.  mili- 
Ies  de  longueur  fur  28.  de  largeur.  C'eft 
iui  país  uní  &  fertile  íiirtout  en  blé.  Les 
páturages  y  fonc  fort  bons.  On  accufe  fes 
habitans  d  etre  les  plitó  pareííeux  du 
Royaume.  On  divife  ce  Comté  en  ííxBa- 
ronies ,  quicontient  enfemble  3  24.  mille 
370.  arpens. 

Roscommon  ( Cap. )  eft  un  bourg  dont 
la  plupart  des  maifons  font  couvertes  de 
chaume.  II  a  un  cháteau  qui  paíToit  autre- 
fois  pour  une  bonne  fortereíTe  ;  mais  au- 
jourd'hui  c'eft  bien  peu  de  cliofe. 

Elphin ,  á  14,  miües  N.  de  Rofcommon,  ¡ 
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étoit  autrefois  une  aíTez  bonne  ville  $ 
niais  ce  n'eft  plus  quun  mauvais  village. 

Boyle  ,  á  11.  milles  N.  N.  O.  de  Rof- 
common  >  étoit  autrefois  une  Abbaye  fa- 
meufe  ,  mais  aujourd'hui  ceft  un  Fief 
laíque, 

XXVII.  Sleigo-ouSligoe. 

Ce  Comté  eít  borne  au  N.  par  la  mer  ; 
au  S.  &  á  TO.  par  le  Comté  de  Mayo  j  á 
TE.  par  le  Comté  de  Rofcommon  ,  &  par 
celui  de  Letrim.  II  a  36.  milles  de  lon- 
gueur  fur  15?.  largeur.  Ceft  un  país  fort 
maréeageux  j  cependant  la  terre  y  eft  fer- 
tile.  Les  páturages  y  font  fort  bons.  Le  bé- 
rail ,  le  gibier  &:  le  poiílbn  y  abondent. 
On  divile  ce  Comee  en  ííx  fiáronles*  ,  qui 
contiennent  enfemble  zti.  miile  5  50,  ar- 
pens. 

Sleigó  Cap,  eít  üíi  gros  bourg  ,  fítué 
aufondd'uneBáie  ,  oüil  y  a  un  bon  Porc 
capable  de  receyoir  des  bátimens  de  loo, 
tonneaux.  Ce  bourg  eft  á  28  milles  N.  O. 
de  Jam's-Town  9  &  autant  S.  S.  O,  de 
Dunnagall. 

XXVIII.  Tiperary, 

Ce  Comté  eft  borné  aa  N.  par  ceux  de 
King's  &:  de  Queen  s  ;  au  S.  par  celui  de 
Waterford ;  á  TE.  par  celui  de  Kilkenny  ; 
¿  1-0.  par  celui  de  Limerik  ,  Se  par  le 
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Shannon  qui  le  fépare  des  Comtés  de  Gal- 
loway  &  de  Clare.  II  a  5  5 .  milles  de  lon- 
gueur  fur  j  8 .  de  largeur.  C'eft  un  país  melé 
3e  montagnes  ,  de  plaines  Se  de  marais. 
JLa  terre  yieft  fertile  en  grains.  Lespátu- 
xages  y  font  boas  &  abondans.  On  divife 
ce  Comté  e#  quinze  Baronies  ,  qui  con- 
úennent  $#femble  599,  mille  500.  ar- 
ppns. 

Cashell  (  Cap. )  eft  une  Ville  aíTez 
bien  bátie  &  bien  ^peuplée  ,  quoiqu'an- 
cienne.  Elle  eft  íituee  pres  de  la  ri viere  de 
Shurey  á  45,  milles  N,  E,  de  Corke. 

Tiperary ,  a  11.  milles  S.  O.  de 
Cashell  >  éto'xt  autrefois  une  aíTez  bonne 
Ville  j  mais  ce  n'eft  plus  aujourd'hui  qu'un 
rnéchant  Village, 

Clonmell)  mr  IzShure,  a  íf.  milles 
S.  E.  de  Cashell ,  eft  une  petire  Ville  aílez 
bien  fortifiée.  Le  commerce  y  eft  florif- 
fanr. 

C  arricie  >  fur  la  Shure ,  á  1 8.  milles  E. 
S.  E.  de  Cashili ,  eft  un  Bourg  avec  un 
be.iu  cháceau ,  un  jardin  &  un  pare  II  üp- 
partenoit  au  fe»  Duc  ¿ÜOrmondp 

XXIX-  Tyrone. 

Ce  Comté  eft  borne  au  N.  par  celul  de 
Londonderry  ;  au  S.  par  les  Comtés  de 
Eermanagh  &  de  Monagham ;  á  FE.  par 
le  lac  de  Neag  &  par  le  Comté  d'Ard- 
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magh-,  á  Í'O.  par  le  Comté  de  pttfiñfe 
gall.  11  a  3  6.  milles  de  longueur  fur  28.  de 
largeur.  C'eft  un  país  fort  montagneux : 
on  y  recueille  cependant  aíTez  de  ble.  Les 
páturages  y  font  bons.  On  divife  ce  Com- 
té en  4.  Baronies  ,  qui  contiennent  eri- 
femble  387.  mille  175.  arpens. 

DuNGANNON  (Cap.)  eft  un  Bourg  ou 
il  fe  fait  un  aíTez  bon  commerce  en  laine 
&  en  mourons.  Ce  Bourg  eft  á  12.  milles 
N.NO.d'Ardmagh. 

Strabane^  á  30.  milles  O.  N.  O.  de 
Dungannon ,  eft  un  Bourg  bien  peuplé  &c 
aíTez  commer^anr. 

Clogher ,  á  1 5 .  milles  O.  S.  O.  de  Dun- 
gannon ,  éroit  autrefois  une  Ville  aflez 
coníidérable  ;  mais  ce  n'eft  plus  aujour- 
<Thui  qu  un  bourg, 

Auger,  á  2.  milles  N.  N.  E.  de  Clo- 
gher ,  eft  un  bourg  oü  il  n'y  a  rien  de  re- 
marquable. 

XXX.  Waterford. 

Ce  Comté  eft  borné  au  N.  par  ceux  de 
Tiperary  &c  de  Kilkenny }  au  S.  par  la 
mer ;  á  Í'E.  par  la  riviere  de  RoíT,  qui  le 
fépare  du  Comté  de  Wexford  á  TO.  par 
le  Comté  de  Corke.  II  a  45.  milles  de 
longueur  fur  1 6.  de  largeur.  C'eft  un  país 
de  montagnes.  II  y  a  aufli  de  belles  plai- 
jaes.  La  terre  y  eft  fertile  en  ble  &c  enpá- 
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jtíitages.  Le  gibier  &  le  poiíTon  y  font 
abondants.  On  divife  ce  Comté  en  6.  Ba- 
ronies,  qai  contiennent  enfemble  259. 
mille  10.  arpens. 

Waterford  (  Cap.  )  eft  une  Ville 
aíTez  grande  ,  riche ,  bien  bátie  3  bien  peu- 
plée ,  fort  commercante  &c  tres-bien  for- 
tlfiee.  Elle  jouit  de  beaux  priviléges.  Cet- 
te  Ville  eft  íítuée  fur  la  riviere  de  Shure  , 
á  8.  ou  9.  milles  de  la  mer,  23.  O.  S.  O. 
de  Wexford  &  5£.  E.  N.  E.  de  Corlee. 
Les  vaiíTeaux  de  moyenne  grandeur  re- 
montent  la  riviere  jufqu'á  Waterford  : 
ceux  qui  prennent  beaucoup  d'eau ,  mouii- 
lent  dans  le  Havre  que  forme  la  riviere 
avant  que  de  fe  perdre  dans  la  mer. 

Lifmore  ,  á  32.  milles  O.  un  q.  au  S. 
de  Waterford ,  eft  un  Bourg  fitué  prés  de 
la  rive  droite  de  la  riviere  de  Black- Wa- 
ter. 

Dungarvan ,  á  23.  milles  O.  S.  O.  de 
Waterford ,  eft  un  Bourg  fitué  au  fond 
d'une  Baie  de  méme  nom. 

Duncannon ,  á  3.  ou  4.  milles  E.  de 
Waterford ,  eft  une  FortereíTe  qui  défend 
le  Havre  de  la  Capitale  du  Comté, 

XXXI.  Wexford. 

Ce  Comté  eft  borne  au  N.  par  celui  de 
Wicklowj  aii  S.  &ái'E.  par  la  mer  j  á 
10.  par  le  Comté  de  Catherlagh  Se  paf 
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cerne  de  Kilkenny  &  de  Wexford.  II  a  45 : 
milles  de  longueur  fur  1 5 .  de  largeur.  La 
terre  y  eft  fertile  en  ble  8c  en  páturages. 
Le  gibier  &  le  poiííbn  y  abondent.  On 
divife  ce  Comté  en  8.Baronnies,  qui  con- 
tiennent  enfemble  515.  mille  ¡96.  ar- 
pens, 

Wexford  (Cap.)eQ:  une  Ville  aíTez 
grande,  belle  &  bien  bátie.  Le  commer- 
ce  y  eft  florifíant :  cependant  le  Port  ne 
peut  recevoir  que  des  vaifleanx  demoyen- 
ne  grandeur ,  á  caufe  d'une  barre  qui  fe 
trouve  á  Pembouchure  de  la  riviere  de 
Slaney ,  &  fur  laquelle  il  n5y  a  ordinai- 
xement  que  10.  pies  d'eau  á  mer  baile. 

Rojffey  á  i  8.  xnilles  O.  de  Wexford  ¿ 
eft  un  gros  Bourg.,  fitué  fur  la  rive  droite 
de  la  riviere  de  meme  nom.  Le  commerce 
y  eft  en  aflez  bon  étát. 

Ennifcorthy ,  á  1 1 .  milles  N.  N.  O.  de 
Wexford  ,  eft  un  Bourg  ,  íitué  dans  une 
co.ntr.ee.  marécageufe ,  mais  abondante 
en  bon  páturages^ 

Fearns  ou  Ferns,  $.16.  milles  N.  de 
Wexford,  eft  iui Bourg,  qui  feroitpeut- 
etre  ineonnu  s'il  n'éroit  pas  le  Siége  d'ma 
Eveque. 

XXXII.  Wtcklov. 

Ce  Comté  eft  borne  au  N.  par  celui  de 
Diibün  5  au  S.  par  le  Comté  de  Wexford , 
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á  TE.  par  la  raer  á  PO.  par  le  Comté  de 
Kildare  &  par  celui  de  Carherlagh.  II  a  3  3 . 
milles  de  loagueur  fur  2  5 .  de  largeur.  C'effc 
un  país  melé  de  montagnes ,  de  bois  &  de 
plaines.  On  y  recueille  du  ble.  Les  pátti- 
rages  y  font  excellens.  Le  gibier  Se  le  poif- 
fon  y  abondent,  On  divife  ce  Comeé  en 
fix  Baronies ,  qui  contiennent  enfemble 
252.  mille  410.  arpeas. 

Wikclow  (  Cap. )  eft  une  Ville  me- 
diocre 5  firuée  á  Pembouchuredela  riviere 
de  Letrim  dans  la  mer.  Le  Port  de  cette 
Ville  n'a  pas  aííez  de  profoadeur  pour  re- 
cevoir  de  gros  bátiments  -y  mais  a  une  pe* 
rite  diftaace  du  Port  il  y  a  un  boa  Havre 
oíi  la  mer  a  plus  de  profondeur.  Prefque 
vis-á-vis  de  la  Ville ,  á  PE. ,  on  remar- 
que un  rocher  ifolé  que  Pon  a  eatourc 
aune  forte  muraille  &  oü  Pon  aplacé  une 
bonne  batterie  de  canons  ,  qui  défend  le 
Port  &  le  Havre. 

Bleffingtown  9  á  21.  milles  N.  O.  de 
Wicklow  &  1 1.  S.  E.  de  Dublin,  eft  un 
Bourg  bien  batí  &  bien  peuplé. 

Arcklow ,  á  1 1 .  milles  S.  S.  O.  de  Wic- 
klow ,  eft  un  cháteau  báti  fur  le  bord  de 
la  mer,  qui  défend  luí  bon  mouiPage  oú 
les  bátiments  peuveat  fe  rétirer  lo.fqu'ils 
font  furpris  par  le  rruuvais  temps. 


r. 
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Article  VIII. 

Des  IJles  qui  dépendent  du  Royaume 
d'Irlande, 

CEs  liles  font  en  petit  nombre, 
elles  ne  font  rien  moins  que  confia 
dérables. 

1.  L'líle  de  Glora  a  1 1,  milles  de  Ion- 
gueur,  &  depuis  un  jufquá  8.  milles  de 
largeur.  Elle  dépend  du  Comté  de  Mayo 
dont  elle  n'eft  féparée  que  par  un  petit 
décroit  ou  canal  de  3 .  ou  400.  pas  de  large. 

2.  Les  liles  üAchill  ou  d'Achylle  font 
deux  petites  liles  qui  dépendent  égale- 
ment  du  Comté  de  Mayo.  La  plus  grande 
eft  á  peu  prés  de  la  jnéme  étendue  qu$ 
eelle  de  Glora, 

3  .  Les  liles  ÜArran  font  au  nombre  de 
trois.  Elles  font  fituées  au  déhors  &c  vis- 
a-vis de  la  Baie  de  Glafcow  doht  elles  cou- 
vrentTentrée.  La  plus  grande  de  ees  liles 
a  9.  milles  delongueur,  &  depuis  un  juf- 
qu'á 6.  milles  de  largeur. 
1  4.  Les  Blafques  font  quatre  petites 
liles ,  fituées  á  une  petite  diftance  &  vis-á- 
yis  duCap  de  Dingle5auCoriité  de  Kerry. 

5.  L'Ifle  de  JBeer-Haven  eft  fituée  a 
l'entrée  de  la  Baie  de  Rantry  >  au  Comt;ó 
de  Corke.  Elle  a  environ  5 .  milles  de  lon- 
gueur  fur  1 2.  ou  1 500.  pas  de  largeur. 
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SÜPPLEMENT. 

s.  1. 

Routes  &  dijlances  depuis  París  jufqua 
Londres. 

i  °.  Par  Calais  &  Douvres. 

Lieues* 

DE  París  á  Saint-Denis  .  .  z. 
De  Saint-Denis  á  Chantilly.  7. 
de  Chantilly  á  Clermont  ...  5. 
de  Clermont  á  Breteuil  .  .  .  8. 
de  Breteuil  á  Amiens  ....  7. 
d'Amiens  á  Abbeyille  .  ,  ♦  .  10. 
d'Abbeville  á  Montreuil  .  .10. 
de  Montreuil  á  Boulogne  .  .  8. 
de  Boulogne  á  Calais  .  .  .  7. 
de  Calais  á  Douvres  (parmer.)  .  8. 

72.. 
Miles. 
« — v^o 

De  Douvres  á  Cantorbery  .  .  15. 
de  Cantorbery  á  Sittingbourn  .  .  12. 
de  Sittingbourn  á  Rochefter  .  \  13. 
de  Rochefter  á  Dartford  .  .  15. 
de  Dartford  á  Londres.    .    .  14. 

S7. 

Ti) 


43  6    Defcríptlon  Hijtorique-Géogr: 

N.  Tous  les  Milles  quenous  avons 
employés  dans  les  di  verles  Routes  que 
nous  donnpns ,  font  de  meme  étendqs 
que  ceux  dont  nous  avons  rapporté  la 
valeur  ala  page  245;. 

z°.  Par  Dunkerque  &  Sandwich. 

Lidies. 

De  París  á  Amiens  (  n<?.  1.)  .  29. 
d'Amiens  á  Dourlens    .  •  8. 

de  Dourlens  a  St.  Pol  .  .  .  tf. 
de  Se.  Pol  á  Aire  .  .  .  >  6* 
d'Aire  á  CaíTel  .  •  .  .  ,  ?  4. 
de  CaíTel  á  Dunkerque  .  .  .  7. 
de  Dunkerque  á  Sandwich  ( par 
mer. )         .         •  1 5  ■ 

De  Sandwich  a  Cantorbery  .  .  10. 
de  Canrorbery  á  Londres  (n9. 1.)  52, 

61. 
Lieues. 

De  Dunkerque  á  Márgate    .    .   1 6. 

Milles. 

de  Márgate  a  Feversham  •  .21. 
de  Feversham  á  Rocheiter   .    .  17. 


desljlesBritanniqueSs    .     4}  7 
de  RoehcitervvLoNDREs  (n?.  1.) .  ^7- 

3  o.  P^r  Boulogne  &  Rye. 

Lieues. 

De  París- á  Boulogne  (n?.  1.)  .  .  $7* 
de  Boulogne  á  Rye  (parmer.)  .  15. 

Milles. 

De  Rye  á  Newenden  ;  4  •  i  ó. 
de  Newenden  á Tunbridge  •  iz, 
de  Tunbridge  á  Sevenoké  «  .  6. 
de  Sevenoke  á  Brumley  •  12. 

de  Brumley  á  Londres     .     .  ig. 

60. 

4°.  J\*r  Dieppe  &  Pewenfey. 

Lieues* 

De  París  á  Se.  Denis  .  *.  .  -  £«. 
de  St.  Denis  á  Pontoife  .  •  .  5 . 
de  Pontoife  á  Magny  7. 
de  Magny  á  Ecouis  •  .  .  «  8. 
d'Ecouis  á  Rouen  •  •  7. 
de  Rouen  á  Ofmonville  .  •  9. 
d'Oímonville  á  Dieppe  .  .  3  - 
«de  Dieppe  ¿Pewenfey  (par  mer.)  1  ti* 
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Milles. 

De  Pewenfey  á  Haytsham  .  •  .  5. 
de  Haylsham  á  Wefterham  ,  .  z6* 
de  Wefterham  á  Bromley  .  .  1  o. 
de  Bromley  á  Londres     .  .10. 

5  Q.  Par  le  Hay  re  &  Shorham. 

Lieues. 

De  París  á  Rouen  (n°.  4. )  •  .  ¿7. 
de  Rouen  á  Caudebec  7. 
de  Caudebec  au  Havre.  .  .  n. 
du  Havre  á  Shorham  ( par  mer. )  ij„ 


7** 

Miles. 

De  Shorham  a  Cuckfield  T  1  12. 
de  CuckfielcT  á  Rygate  .  •  14. 
de  Rygate  á  Croydon  .  •  10. 
de  Croydon  á  Londres    .     ,  10. 

46". 

C°.  Par  le  Havre  &  Chichejler. 

Lieues. 

De  Paris  au  Havre  (n?.  5.)  .  45. 
du  Havre  á  Chichefter  ( par  mer. )  3  4. 

72- 


des  Ijles  ÉritanníquéSi        4-í  £ 
Milles* 

De  Chichefter  a  Petworth  ,  *  1 1« 
de  Petworth a.Darkíng  •  •  19* 
de  Darking  a  Evel.  .  i  8* 
d'Ewel  á  Londres     ,     *    .  H* 

50, 

7o.  Par  Cherbourg  &  Portsmouth. 

LieueSé 

De  Paris  a  Mantés  !  í  '*  12. 
de  Mantés  á  Evreux  .  .  i  & 
d'Evreux  á  Lizieux  .  <  .  17* 
de  Lizieux  á  Caen        •  «  io* 

de  Caen  á  Bayeux  .  •  6. 
de  Bayeux  a  Valogne  .  .  15. 
de  Valogne  á  Cherbourg  .  .  4. 
«ie  Cherbourg  á  Portfmouth 

(parmer.)        *         •  24» 

99- 
Milles. 

f 

De  Portfmouth  á  Hambden  .  .  5?. 
de  Hambden  á  Petterfield  .  .  tf. 
de  Petterfield  á  Lipock  ...  7. 
de  Lipock  á  Guildford  .  .  •  13. 
de  Guildford  á  Kingfton  .  .  15. 
de  Kingfton  á  Londres    .     >  jo. 

6o. 

T  iiij 
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8?.  ParSt.  Malo  &  Portfmanh. 

Lieues. 

De  Paris  á  Verfailles  .  .  4. 
de  Verfailles  á  Houdan  ,  9. 
de  Houdan  á  Dreux  .  .  4. 
de  Dreux  á  Verneuil  .  .  7. 
de  Verneuil  á  Morragne  .  . 
de  Mor  tagne  á  Alencon  .  .  8. 
d'Alen^on  á  Mayenne  .  .  14. 
de  Mayenne  á  Laval  /  .  8. 
de  Laval  á  Virré  .  .  .  g. 
de  Vitré  á  Rennes  8» 
de  Rennes  á  St.  Malo  .  .  15. 
de  St.  Malo  á  Portfmouth 

(parrner.)  ¡         ;  48. 

Milles* 

De  Portfmoutli  á  Londres 

(n0-7. )  •  »  6o. 

Lieues* 

d' Alen<jon  á  Pontorfon  ;  .  iSm 
de  Pontoríon  á  St.  Malo     -    *  10. 


5°.  Par  Morlaix  &  Plymouth* 

Lieues. 

De  Paris  á  Rennes  ( np.    )  ♦   *  75^ 


des  IJles  Brítanniqaes*  44 1 
de  Retines-  a  Lámbale  w  *  -  16. 
de  Lámbale Brieax  .  ♦  .  4. 
de  Sr.  Brieitt  a  Belle-Iíle  •  .  1  u 
de  Belle-Ifle  á  Modaix  .  .  So- 
de  Morlaix  á  Plymourh 

(parmer.)  I 

154. 

/  Milles, 

De  Plymoutli  á  Brent     :  ¡  \6* 

de  Brent  a  Ashbufton        •  .  8. 

d'Ashbufton  á  Cludleigh     •  .  11». 

de  Cludleigh  á  Exceder    r  *  .  íí. 

d'Excefter  á  Hony ton      ,  .  15. 

de  Hony ton  á  Cliard         •  12. 

de  Chard  á  Sherborn          .  i<j«, 

de  Sherborn  á  Schaftíbury  .     1 2*. 

de  Schafríbury  á  Salifbury-  .       1 8. 

de  Salifbury  á  Ando  ver      .  15. 

d'Andover  á  Baííngftoke  ♦  1 

de  Baímgftoke  á  Brentford  .  31». 

de  Brencford  á  Londres  ♦  8. 

189». 

10o,  ParBrejt&Plymouth. 

LieueSo 

De  París  á  Morlaix  (  n°.  9.  )  „  i  1 8.. 
de  Morlaix  á  Breít  .  io* 
¿eBreftál'Iíle  d'QueíTanc, 


442-    Defcription  Hiflorique-Géogñ 
de  Hile  d'OucíTant  á  Plyiuputh 

(parmer. )       •      ...  41* 

■  r      J^"    v^jv  ISO. 

Milles* 

DePlymouthq,  Londres  (nQ.  5>.)i8^ 

Routes  &  D  [flanees  depuis  Parisjufquct 
Edimbourg. 
j  Q.  Par  Calais  &  Londres. 

Lieues* 

DeParis  áDouvres(§.  i,n°.  1.)  72- 

Milles. 

De  Douvres  á  Londres 

(§.  i.n?,  iv)  ¿7- 
de  Londres  á  Waltham  í  12. 
de  Waltham  á  Ware  .  .8. 
de  Ware  á  Bantingford  1  8. 
de  Buntingford  a  Royfton  *  5 . 
de  Royfton  á  Caxton  .  •  9. 
de  Caxton  á  Huntingdon  ;  .  6. 
de  Huntingdon  á  Watter-Neuton  .  13  * 
de  Watter-Neuton  á  Stamford  *  8. 
de  Stamford  á  Grantham  ^  16* 
de  Grantham  á  Newark  •  *  o. 
de  Newark  á  Tuxford  ;  10. 
deTuxfoyl  á  Bautrey  Z        12  • 

de  Bautrey  á  Doncafter  ♦  6. 
¿e  Doncafter  á  Sherborn      ¡5      j  4; 


des  IJle's  Britanniquesl  445 

de  Sherborn  á  York      .      .  13* 

d'Yoík  á  Boroughbridgt        .  12. 

de  Boroug  á'Nórrhallerron       .  12. 

de  Northallerton  á  Dorlington  .  10. 

de  Dorlington  á  Durham       •  14. 

de  Durham  á  Newcaftle-       .  1 2. 

de  Newcaftle  á  Morpeth         -  12. 

de  Morpeth  á  Alnwick          .  14. 

d'Alnwick  á  Wainford         ♦  3. 

de  Wainford  á  Bar  wick          .  21. 

de  Barwick  á  Aitown           .  8. 

d'Aitown  a  DunglaíT          5  13. 

de  Dunglas  á  Dunbar           ,  7. 

de  Dunbar  á  Haddingtown      ,  10. 

de  Haddingtown  á  MuíTelbourg  .    S . 

de  MuíTelbourg  á  Edimbourg  .  9. 

382. 

2  0  •  Par  Dunkerque  3  &  le  rejle par  mer. 

Lieues. 

De  París  a  Dunkerque (§.  1.  nQ.  2.)  60. 
de  Dunkerque  á  Edimbourg  .  13  6* 

§.  III. 

Routes  &  Difiances  depias  Parisjufqui 
.  Dublin* 

\°+  Par  Calais  ,  Londres  &  Chefier: 

Lieues 

Pe  París  a  Douyres  §.  (  1 ,      1 . }  7^ 

Jvj 
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Milles? 

De  Douvresá  Londres(§.i.  nQ.i.)6j. 
de  Londres  á  Barnet  .         i  o . 

de  Barnet  á  Se.  Albans  ^  iov 
de  Sr.  Albans  á  Dunftable  .  i  o. 
de  Dunftable  á  Sroney-Stratford  .  14. 
de  Stoney-Stratford*  a  Towcaíler  .  % 
de  Towcafter  á  Daventry  ».  10. 
de  Daventry  á Coventry  ,  *  14. 
de  Coventry  a  Coleshiíl  .  8. 
de  Coleshiíl  á  Lich  tfield  .  r  2 . 
de  LichtfieldáStaffbrd  ^  11. 
de  Stafíbrd  á  Namptwich  .  16. 
de  Namprwich  á  Cheíler..  .  14.. 
depuis  Chefter  jufqua 

Tembouchúre  de  la  Dée  *  1 5* 
depuis  ladite  embouchiire 

jufqua  Dublin  {parmer* )  .  1 28.. 

345: 

x°.  Par  Calais*  y  Londres  y  Reaumaris: 
6  Holy-Headr 

De  París  a  Douvres       1  72. 

MiÜes* 

De  Douvresá  Londres        ♦  67.. 

de  Londres  á:  Cheíler  ( nQ.  1 .. )  .  1  yj. 
de  Cheíler  á  Denbigb  ^  20., 
de  Denbigh  á  Gonway  K  1 4- 
ie  Conway  i  B^iujiarís      *      t  o>. 


des  IJles  Bntanniques.         44 f 
de  Beaumaris  á  Holy-Head  . 
de  Holy-Head  a  D  u  b  l  i n  {par  mer.)  6 4. 

!  3*i- 

i°.  Par  Brejl* 

Lieues* 

De  París  a  Brelt  .  ri8> 

de  Breft  a  rifle  d'Oiiettant (par  mer.)  1  o. 
de  Tifie d'Oüeflant  aux 

Sorlingues  ( par  mer  )  .  ?  5 . 
des  SorlinguesáDüBLiN  {par  mer)  66, 


l°.ParSt.Malo. 

LzeueSo. 

De  París  á  Saint-Malo  •  *■  94* 
de  Saint  -  Malo  aux 

Sorlingues  ( par  mer. )  .  64* 
des  Sorlingues  á  D\jBLU*(par  mer*)66. 


214.. 


Defcription  Hijloriqut-Geogr. 
§•  IV.  Temps  du  Lever  &  du  Coucher 

Mois. 

íanvicr  3  ic 


Jcvricr  ,  le 


Mars,Ie 


£vril ,  1c 


Mai ,  1c 


Juin  3  le 


Lcvcr.  Coucher. 

H. 

M 

u 
n, 

IY1. 

I 

5? 
o  . 

3- 

55- 

6. 

g 

3- 

58. 

1 1 . 

7« 

57- 

4« 

3- 

I  6*. 

7* 

5 *• 

4* 

2I« 

7' 

45» 

4- 

1 5- 

26*. 

7« 

•  37- 

4* 

13- 

I  • 

7' 

z  0  • 

4* 

3 

6*. 

7» 

4» 

4*"« 

1 1. 

7 • 

1 0 

4. 

50. 

I  6*. 

7* 

X  • 

4* 

55>- 

XI. 

O. 

5' 

9' 

z6. 

6  • 

41. 

S* 

I. 

O. 

3  fc 

$- 

6*. 

6*. 

-4* 

5' 

56. 

II. 

o. 

T  3 

13* 

5' 

47- 

16*. 

/: 
o . 

5' 

56. 

21. 

$ 

)  4* 

6. 

O . 

16. 

44. 

0. 

T 

I  6. 

I. 

3  3- 

*7- 

6. 

24. 

36. 

1 1. 

5* 

I4. 

o. 

46. 

1 6". 

5- 

4- 

6  • 

J6*. 

21. 

4. 

S4" 

6. 

26*. 

4« 

4f* 

7> 

I. 

4- 

30. 

7* 

24. 

6. 

4- 

27. 

7- 

33- 

I  I. 

4* 

20. 

7- 

40. 

16*. 

4« 

1 2. 

7- 

48. 

21. 

4- 

.  $• 

7- 

55- 

26. 

3* 

Q 

O  • 

1. 

I. 

x . 

<  x . 
j  í  • 

8, 

7  • 

o  • 

3. 

48. 

8. 

12. 

i  r. 

3- 

46-. 

8. 

14. 

16. 

3- 

44. 

8. 

16*. 

21. 

3- 

43- 

8. 

16, 

i- 

4Í<  , 

ij 

desljles  Brhanniques* 
du  Soleil  a  Londres. 

Mois; 
Juilkc  \  le 


.447 


Septembre ,  le 


O&obre  ,  le 


frlovcmbrc,  le 


©écembre ,  le 


C2 

$ 

H. 

M. 

H. 

M¿ 

I. 

3- 

46. 

8. 

14. 

6* 

3* 

48. 

8. 

IX. 

II- 

3- 

53- 

8. 

7- 

16. 

3. 

58. 

8. 

^.  . 

XI- 

4* 

4- 

7* 

16. 

4« 

II. 

7« 

49. 

I- 

4- 

20. 

7- 

40. 

6- 

4* 

x8. 

7. 

31- 

II. 

4- 

37- 

7- 

*3» 

16- 

4- 

4¿. 

7. 

*4- 

4* 

55- 

7. 

5- 

i¿ 

5- 

5- 

6. 

55> 

i. 

5- 

16. 

¿. 

44- 

¿. 

5* 

z6. 

6. 

34. 

ii. 

5- 

36. 

6. 

24. 

16. 

5- 

4S* 

6. 

XI. 

5- 

54- 

6. 

¿. 

z6. 

tf. 

3« 

5. 

57» 

i- 

6. 

*3- 

5- 

47- 

¿. 

6. 

23. 

5. 

37- 

II. 

6. 

33- 

5. 

2-7- 

16. 

6. 

43- 

5. 

17. 

XI. 

6. 

J- 

7. 

x¿. 

7- 

X. 

4- 

58. 

i. 

7- 

*3- 

4- 

47- 

6' 

7- 

11. 

4- 

38. 

II. 

7- 

30. 

4- 

30. 

i¿. 

7- 

38. 

4- 

IX. 

XI. 

7- 

4JT> 

4- 

rJ« 

x¿. 

7- 

51- 

4« 

2- 

I. 

7- 

57- 

4- 

3- 

6* 

8. 

X. 

3- 

58. 

H. 

8. 

J- 

3- 

ss- 

l£. 

8. 

7- 

3- 

XI. 

8. 

8. 

5- 

51. 

8, 

•7/  i* 
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Mois. 
Jarmer ,  le 


F¿Yiicra  le 


Mars,  le 


Avríl ,  le 


Mai  y  te 


JFuin ,  Ir 


Lever. 

Coucher. 

& 

M 
tn 

H. 

M- 

I. 

8. 

31' 

3. 

29, 

6. 

8. 

2-7. 

3. 

3  3  • 

II. 

8. 

21. 

3. 

16. 

8. 

14. 

3. 

46. 

11, 

8. 

6. 

3  • 

54. 

2*. 

7. 

56, 

4» 

4¡ 

I. 

7. 

44. 

4- 

16. 

6, 

7. 

34* 

4* 

26. 

ii. 

7. 

23. 

4* 

37' 

16. 

7. 

12. 

4' 

48. 

11. 

7. 

i» 

4. 

55>- 

16. 

6. 

49. 

5. 

XX, 

I. 

6. 

42. 

j. 

18. 

¿. 

¿. 

z$. 

5. 

3 1  • 

ir. 

6. 

*7* 

J. 

43* 

16. 

6. 

5- 

55' 

53- 

6. 

7- 

2¿r 

5 

41. 

6. 

1?. 

1. 

6. 

3.3.- 

6. 

* 

15. 

6. 

4f  • 

I  L 

5- 

6. 

$6. 

16. 

4- 

J  J 

7. 

7. 

21. 

4* 

Al . 

7. 

Iq. 

26. 

4- 

3  X. 

7- 

29. 
✓  • 

I . 

4* 

IQ. 

7. 

6) 

4- 

10. 

7- 

JO- 

I  [> 

4- 

0. 

8.. 

O. 

16. 

3- 

51. 

8.. 

5' 

ir. 

3. 

42- 

8.. 

r8. 

26. 

3. 

34.. 

8. 

26. 

I. 

h 

26. 

.  8. 

34- 

6. 

21. 

8. 

3i>- 

XX, 

3- 

I7.. 

8. 

43. 

16. 

?• 

8. 

4J- 

21. 

14. 

8. 

4*. 

2.6, 

h 

Si-  ) 

8. 

4J* 

Mois; 
Juillct  y  le 


Aouc  >  k 


Scptembrc ,  le 


©ftobre ,  1c 


Kovembre,  le 


Pécembrc ,  le 


'  des  IJIes  Britanniques* 
duSbleil  a  Edimbourg. 

.  'o'    Le  ver»  Coucher. 


445> 


c 

xn 

H. 

M. 

H. 

M. 

I. 

17- 

8. 

4*- 

6. 

m 

■  .24  •  Vi 

8. 

3  9- 

i  i. 

2¿. 

8. 

34- 

16. 

h 

33. 

8. 

*7- 

21; 

3. 

41. 

8. 

i9. 

z¿. 

3- 

JO. 

8. 

10. 

I. 

4. 

I. 

7- 

6. 

4. 

II. 

7- 

45>- 

11. 

4- 

21. 

7> 

35>- 

16. 

4. 

31- 

7- 

29. 

11. 

4- 

42. 

7. 

18. 

z6. 

4. 

53- 

7- 

7- 

I. 

5- 

7- 

6. 

53. 

¿. 

5- 

18. 

¿. 

42. 

II. 

5. 

\« 

5- 

30. 

6. 

30. 

i¿. 

6. 

15. 

21. 

5- 

0, 

8. 

2¿. 

6. 

5-  : 

5- 

5jS 

I. 

<f. 

I7.  ;- 

5- 

43- 

5- 

6. 

28. 

J- 

'  31- 

ii. 

6. 

40. 

)• 

20. 

16. 

6. 

51- 

r- 

21. 

7- 

3- 

4- 

57- 

i¿. 

7- 

14. 

4- 

46. 

1. 

7. 

'  *7- 

4. 

33* 

¿. 

7- 

37. 

4. 

2-3. 

11. 

7- 

48. 

4- 

12. 

16. 

7- 

58. 

4. 

2. 

21. 

8. 

7. 

5* 

53. 

z6. 

8. 

3- 

0. 

2  2» 

;  3- 

38. 

6. 

8. 

28. 

?• 

**• 

11. 

8. 

28,. 

16. 

8. 

34- 

2¿. 

21. 

8. 

3  J- 

3- 

*T« 

Z. 

J- 

16. 
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no  [ 

Lcvcr.  Coucher. 

H. 

M. 

H. 

M. 

x  • 

8. 

3- 

4T* 

o  • 

8. 

I  2., 

3- 

4». 

T  T 

X  1  é 

8. 

7« 

3  • 

53- 

1 6, 

8. 

o. 

4* 

o. 

XI. 

7  • 

53- 

4« 

7« 

2>0< 

7« 

45- 

4* 

I  . 

7» 
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